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CHAPITRE PREMIER

La Zil noire blindיe d’Arcady lacolev dיvalait Leninskaia Prospect en direction du sud א prטs de cent א l’heure, dans la circulation clairsemיe de ce samedi d’octobre 1991. Elle roulait au milieu de la chaussיe, comme les apparatchiks haut placיs l’avaient toujours fait. Certes, les choses avaient bien changי en URSS, mais les vieilles habitudes demeuraient. Youri, le jeune sergent du GRU, chauffeur de lacolev, aurait יtי trטs יtonnי que son patron lui demande de respecter le code de la route.

Il ralentit lיgטrement pour tourner א droite dans Ulitza Osyngina, une grande avenue en arc de cercle dominant la Moskva et le Parc Olympique Lיnine. C’יtait un des quartiers les plus rיsidentiels de Moscou, oש habitait Gorbatchev lui-mךme, lorsqu’il n’יtait pas dans sa datcha de Joukovska. La Zil parcourut cinq cents mטtres avant de tourner א gauche dans Ulitza Pletnikov, une petite rue perpendiculaire et calme, bordיe d’immeubles cossus dont l’יtat impeccable tranchait avec les faחades noirגtres et dיcaties de la plupart des bגtiments moscovites. La Zil s’arrךta devant le numיro 8.

Youri, le jeune chauffeur, se tourna vers Arcady lacolev.

* Je vous attends?

* Attends-nous plutפt sur Osyngina, rיpliqua Arcady lacolev avec un sourire amical. Tu profiteras de la vue.
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L’avenue dominait un parc, un des endroits de verdure les plus agrיables de Moscou.

Arcady lacolev ouvrit lui-mךme la portiטre et descendit, Plus que sa carrure athlיtique, c’יtait son visage qui frappait. Des traits rיguliers, un nez important et droit, une bouche יpaisse pleine de sensualitי et surtout des yeux יtranges, allongיs, jaunגtres, א l’expression aiguכ, et si יcartיs vers les tempes qu’ils le faisaient ressembler א un lיzard. Ses cheveux bizarrement coupיs, rasיs א partir des oreilles, ne laissaient sur son crגne qu’une calotte noire ressemblant א une moumoute. Pourtant, א cinquante-quatre ans, Arcady lacolev fascinait les femmes dont il faisait une consommation immodיrיe, au point que ses camarades du Politburo l’avaient surnommי ” Raspoutine “.

Membre du Politburo, secrיtaire du Comitי central du Parti communiste, il avait eu, jusqu’en 1991, la haute main sur le KGB et l’armיe, et il lui arrivait mךme de donner des ordres au ministre de la Dיfense. Ses attributions et ses pouvoirs avaient יtי immenses, mais peu de gens le savaient, א part la haute hiיrarchie du Parti. L’esprit aff�tי comme un rasoir, dotי d’une mיmoire incroyable, dיpourvu du moindre scrupule, Arcady lacolev יtait douי pour la survie comme un grand requin blanc.

Deux mois aprטs le putsch anti-Gorbatchev d’ao�t 1991, son analyse de la situation, sa connaissance des hommes et des mיcanismes secrets du pouvoir en Union soviיtique l’avaient conduit א se dire que s’il ne rיagissait pas rapidement, il risquait de sombrer avec l’URSS, dans l’effondrement de toutes les structures communistes.

Des יvיnements impensables s’יtaient succיdי depuis la chute du Mur de Berlin, en novembre 1989 : la rיunification de l’Allemagne, en 1990; en mars, l’יlection de Gorbatchev א la prיsidence de l’Union soviיtique; trois mois plus tard celle de Boris Eltsine א celle de la Fיdיration de Russie. Les bouleversements inotiis s’accיlיraient : la perte de pouvoir du Parti communiste, tout-puissant durant soixante-dix ans, le putsch
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ratי contre Eltsine en ao�t, l’effacement de Gorbatchev…

Quinze jours plus tפt, la cיrיmonie commיmorant la Rיvolution d’octobre avait יtי escamotיe. Le drapeau rouge ne flottait plus sur le Kremlin, le Parti n’יtait plus que l’ombre de lui-mךme et les hommes comme Arcady lacolev avaient leur avenir derriטre eux. Sauf s’ils rיagissaient vite et brutalement.

Auparavant le systטme politique יtait simple. Au sommet de la pyramide, il y avait le Parti communiste, avec ses bras sיculiers, le KGB et l’Armיe. La Chambre des Dיputיs-la Douma - et les instances rיgionales n’avaient aucun pouvoir. Aujourd’hui, le Parti avait perdu officiellement tout pouvoir! Au profit du Prיsident Eltsine, יlu par la Douma, devenue une vraie Chambre des Dיputיs.

L’homme assis א cפtי du chauffeur יmergea א son tour de la Zil. Un gיant de prטs de deux mטtres, d’une carrure impressionnante, avec une יpaisse chevelure noire bouclיe, boudinי dans des costumes sombres toujours trop petits pour lui. Pavel Dombass, ancien lutteur de foire, presque analphabטte, יtait un Tchיchךne, survivant d’un gang moscovite infiltrי par le KGB. Lorsqu’Arcady Iacolev avait entendu parler de lui, il יtait vouי au peloton d’exיcution pour un crime particuliטrement horrible : dans une sombre histoire de racket, Pavel Dombass avait יcrasי entre ses deux mains larges comme des battoirs la tךte d’un nouveaunי, devant sa mטre; comme on יcrabouille une mouche. Mais le tיmoignage de Pavel Dombass permettait d’inculper de racket un gיnיral du KGB du Neuviטme Directorate dont Arcady lacolev souhaitait se dיbarrasser. Pavel Dombass avait complaisamment signי la dיposition prיparיe א son intention, sans la lire bien entendu, et le dossier du Tchיchטne avait disparu dans les coffres de la place Dzerjinski(l). Pavel Dombass יtait devenu le garde du corps totalement dיvouי א son sauveur, qui pouvait toujours rיactiver son cas…

(1)	Siטge du KGB.
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Arcady lacolev attendit que la Zil se soit יloignיe pour s’approcher de la porte du numיro 8, et appuyer sur l’interphone de l’appartement numיro 5. Quelques secondes plus tard, une voix d’homme demanda - Qui est-ce?

* Arcady Alexandrovitch.

La porte s’ouvrit aussitפt sur un hall d’une propretי inhabituelle. L’ascenseur marchait! Un homme aux cheveux blancs attendait sur le palier du cinquiטme. Il n’y avait qu’un appartement par יtage. Celui-lא יtait somptueux, meublי de co�teux mobilier finlandais moderne, יgayי par des tapis du Caucase, des tableaux non figuratifs, d’innombrables bibelots.

Nicol;ii Sergueievitch Kroutchina יtait depuis six ans le responsable des finances occultes du Parti, l’homme le plus important du Politburo. Il savait tout sur les comptes secrets, les transactions clandestines, la fortune anonyme dיtenue hors d’Union soviיtique par le Parti. Les ” joint-ventures ” mךlant des entitיs contrפlיes par le Parti et des sociיtיs יtrangטres permettaient de faire יvader des capitaux colossaux. Des affaires qui portaient sur des milliards de roubles. Spets-Export, par exemple, achetait le pיtrole de Sibיrie au prix russe, en roubles, et le revendait en dollars sur le marchי libre.

Ces secrets יtaient encore plus explosifs que ceux concernant les armes nuclיaires, car ils touchaient un domaine encore totalement hermיtique. Mךme si les bיnיficiaires apparents de ces dיtournements א l’יtranger יtaient identifiיs, cela n’יtait pas grave. Le produit des dיtournements יtait rapidement virי dans des paradis fiscaux, totalement opaques.

Nicolaן Kroutchina installa Arcady lacolev devant un grand bureau, face א la fenךtre. Puis il s’assit א son tour avec un soupir. Arcady lacolev nota que ses mains tremblaient lיgטrement. Ses traits יtaient tirיs et son regard יteint. La veille, Kroutchina avait יtי pris א partie par Sobtchak, le maire de Lיningrad, qui l’accusait de dissimuler א l’יquipe de Boris Eltsine des יlיments financiers importants. Peu accoutumי א ךtre mis en cause, Nicola’i Kroutchina avait dיcidי de
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donner sa dיmission et s’en יtait ouvert א son vieil ami Arcady lacolev. Celui-ci dיsigna du menton une pile de documents posיs sur le bureau.

Tout est lא?

Oui, rיpondit Nicolaן Kroutchina. J’ai יtי les chercher au coffre.

Ils commencטrent א les examiner un par un. Arcady lacolev יcoutait attentivement les explications de l’homme aux cheveux blancs. Il s’agissait des titres de 84 sociיtיs rיparties א travers le monde, totalisant vingt milliards de dollars d’actifs@, des relevיs bancaires, des titres de propriיtי de coffres, des documents expliquant la destination des sommes colossales en devises gagnיes par des exportations de pיtrole, de bois, d’alu@nium, de nickel, facturיes par des compagnies contrפlיes en sous-main par le Parti א des prix ridiculement bas.

La partie ” noble ” des biens dיtournיs par le Parti, transformיs en devises. Certes, א tous les יchelons, les responsables du Parti s’יtaient enrichis. Scandaleusement. Mais cet argent, restי en Russie, pouvait ךtre retrouvי. Alors que seuls une poignיe de responsables possיdaient la ” clef de la partie noble “.

En dיpit de son calme, Arcady lacolev avait du mal א maמtriser les battements de son coeur. C’יtait la caverne d’Ali Baba… Debout dans un coin de la piטce, silencieux, rigoureusement immobile, Pavel Dombass ressemblait א un -Golem.

* Tiens, voilא le plus important, annonחa Nicoldf Kroutchina en tendant un bris , tol א son vis-א-vis.

Arcady lacolev le lut rapidement. Le texte יtait א en-tךte d’une grande banque suisse, et comportait le numיro d’un coffre ainsi qu’une mention manus@@rite signיe du directeur de la banque, expliquant que le contenu du coffre devait ךtre mis א la-disposition du porteur de ce document. La date remontait א trois ans.

* Qu’y a-t-il dans ce coffre? demanda jacolev, intriguי.

* Soixante tonnes d’or, rיpondit sans sourciller Nicolaן Kroutchina. Elles ont יtי amenיes en plusieurs
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fois, bien entendu par des doverennoie litso (1) du Premier Directorate.

Arcady lacolev fit un rapide calcul mental, en dollars. A trois cents dollars l’once, cela faisait en gros six cents millions de dollars! Une somme א donner le vertige. Il empocha le bristol.

* Tu aurais pu terminer tes jours sur la Riviera, Nicolaן Sergueievitch, remarqua-t-il sur le ton de la plaisanterie.

Kroutchina’ secoua la tךte, levant sur lui un regard las.

Arcady Alexandrovitch, j’ai soixante-trois ans, une trטs belle datcha, je suis fatiguי et je ne rךve que d’une chose : יcouter le bruit du vent dans les bouleaux.

Arcady lacolev approuva.

* Tu es un sage, Nicolaן Sergueievitch.

Ils avaient fini d’examiner les documents empilיs sur le bureau. Le regard d’Arcady lacolev remonta, passant par-dessus l’homme assis en face de lui pour rencontrer briטvement celui de Pavel Dombass. Il se retourna et avanחa jusqu’א la fenךtre.

* Tu as une belle vue, dit-il.

* Oui, c’est agrיable, reconnut Nicolaן Kroutchina d’une voix lasse. Tu veux un Tchai’(2) avant de partir?

Non, merci.

Arcady lacolev se retourna au moment oש Pavel Dombass surgissait derriטre le fauteuil de Kroutchina. Les deux יnormes mains du Tchיcliטne se refermטrent sur le crגne du financier du Parti, l’enserrant comme dans un יtau. Kroutchina n’eut pas le temps d’avoir peur. D’une violente torsion, Pavel Dombass, tous ses muscles bandיs, fit tourner la tךte א prטs de 180’! Il y eut un craquement sec. NicolWi Kroutchina poussa un cri de souris, ses yeux devinrent subitement vitreux, ses traits se figטrent, et, lorsque les mains de Pavel Dombass s’יcartטrent, sa eete retomba sur sa poitrine. Les

(t)	Mandataires.

(2)	Thי.
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vertטbres cervicales brisיes net, il יtait mort en quelques fractions de seconde.

Pavel Dombass avait reculי d’un pas, et attendait, les bras le long du corps, le visage inexpressif. Sans perdre de temps, Arcady lacolev commenחa א empiler les documents dans la grosse serviette du mort.

* Ouvre la fenךtre, lanחa-t-il א Pavel Dombass.

Le Tchיchטne obיit aussitפt. Lorsqu’Arcady lacolev eut terminי, il ordonna d’une voix יgale

* Vas-y maintenant.

Pavel Dombass arracha le mort de son fauteuil, le jeta en travers de son יpaule comme un sac et s’approcha de la fenךtre. Aprטs avoir vיrifiי d’un coup d’oeil qu’il n’y avait personne dans la rue, il le mit debout, le tenant א la hauteur de la taille, bras le long du corps, le souleva au-dessus de sa tךte et le projeta dans le vide.

Arcady lacolev franchissait la porte lorsque le corps s’יcrasa sur la chaussיe, cinq יtages plus bas. Les deux hommes prirent l’ascenseur en silence. Lorsqu’ils ressortirent de l’immeuble, seule une babouchka portant un filet א provisions contemplait le cadavre du ” suicidי “.

Arcady lacolev et Pavel Dombass s’יloignטrent d’un pas rapide, sans se retourner, vers l’Ulitza Osyngina oש attendait la Zil noire. lacolev ordonna aussitפt au chauffeur:

* Ulitza Stoletova, chez le camarade Gueorgi

Pavlov.

Il regarda sa montre. Dיjא 1 h 45. Il avait encore

beaucoup א faire.

 

La rue Stoletova יtait une voie calme derriטre le parc Rאmenki. La Zil stoppa, Youri se prיcipita pour ouvrir א Arcady lacolev. Celui-ci, flanquי de Pavel Dombass, s’approcha de la porte du numיro 43. L’immeuble comportait une quinzaine d’יtages mais יtait nettement moins luxueux que le prיcיdent. Aucun nom, seulement
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des numיros d’appartement. Iacolev dut sonner longuement avant qu’une voix יteinte ne rיponde.

* Qu’est-ce que c’est?

* Arcady Alexandrovitch lacolev, Gueorgi Mikhailovitch. J’ai un message pour toi, de la part de Nicolaן Sergueievitch Kroutchina. Je peux te le transmettre de vive voix?

* Karacho! Monte!

Gueorgi Pavlov יtait le prיdיcesseur de Kroutchina א la tךte des finances du Parti. Retirי depuis six ans, il ne possיdait plus officiellement aucun document sur son activitי passיe, mais on le crיditait d’une excellente mיmoire. Agי de soixante-douze ans, il menait une vie retirיe. L’ascenseur grinחait, hoquetait et Arcady lacolev crut qu’il ne les mטnerait jamais jusqu’au huitiטme יtage. Il dut encore sonner et attendre, dans un couloir qui sentait le chou, que la porte s’entrouvre enfin sur le visage fripי de Gueorgi Pavlov. Lorsqu’il eut reconnu lacolev, celui-ci referma pour פter l’entrebגilleur et ouvrit pour de bon.

Il avait les yeux bordיs de rouge comme un lapin et semblait lיgטrement gגteux.

* Cela fait plaisir de te voir, Arcady Alexandrovitch, dit-il; il se passe tellement de choses en ce moment, on ne sait plus oש on va. Comment se porte Nicola7i Sergueievitch?

Arcady lacolev arbora un large sourire.

* Il y’a une demi-heure, il יtait encore en pleine forme. On peut aller dans ton bureau?

Il יtait dיjא venu dans cet appartement, et savait que le bureau donnait sur une cour. Enveloppי dans une robe de chambre, en pantoufles, le dos vo�tי, Gueorgi Pavlov les prיcיda dans une piטce encombrיe de livres et de magazines. Une balalaןka accrochיe au mur pendait de travers.

* Alors, dit-il, quel est le message que tu dois me transmettre?

Au lieu de rיpondre, Arcady Iacolev se dirigea vers la fenךtre et l’ouvrit.
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* Eh, qu’est-ce que tu fais? protesta le vieillard. Il fait froid.

Il n’eut pas le temps d’en dire plus. Pavel Dombass venait de le soulever du sol comme une plume. En deux enjambיes, il atteignit la fenךtre. Arcady lacolev, impassible, jeta seulement :

* La tךte la premiטre, Pavel!

Pavel Dombass reposa le vieillard א terre, se baissa, lui saisit les chevilles et l’arracha du sol. Gueorgi Pavlov hurla, tenta de se dיbattre, empךtrי dans sa robe de chambre. Pavel Dombass, lui cognant au passage la tךte contre l’appui de la fenךtre, le suspendit dans le vide א bout de bras, la tךte en bas, puis le lגcha!

Gueorgi Pavlov fila vers le sol, huit יtages plus bas, en hurlant. Son cri cessa d’un coup quand son crגne heurta le ciment de la cour, oש il יclata littיralement comme un melon trop m�r, rיpandant alentour des יclats d’os et de cervelle.

Sans un mot, les deux hommes traversטrent l’appartement. L’ascenseur יtait toujours lא. Arcady lacolev se sentait parfaitement calme. Il avait programmי cette journיe depuis longtemps, יtudiant avec soin les emplois du temps de ceux qu’il dיsirait rencontrer, ne laissant rien au hasard. Gueorgi Pavlov reprיsentait un risque limitי, mais un risque quand mךme, car il savait beaucoup de choses. Inutile d’avoir des complications…

La Zil attendait sagement au bord du trottoir. Les deux hommes s’y engouffrטrent. Leur visite n’avait pas durי plus de cinq minutes.

* Youri, nous allons chez le gיnיral Valentin Vladimirovitch Orlov, Kalinina Prospect, 88, annonחa Arcady lacolev tandis que Pavel Dombass allumait une Lucky Strike, le dernier chic א Moscou, vendues vingt roubles le paquet.

Kalinina Prospect יtait א une demi-heure, si la circulation n’יtait pas trop mauvaise. Arcady lacolev en profita pour se concentrer. Cette visite-lא risquait de ne pas ךtre aussi facile, mais elle יtait tout aussi indispen-
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sable. Le gיnיral Orlov, du Premier Directorate du KGB, יtait depuis des annיes en charge des transferts de fonds clandestins א l’יtranger. Cela allait des valises pleines de billets aux virements bancaires maquillיs et aux lingots d’or dיclarיs comme du plomb! Il n’avait jamais rien dיlיguי א ses subordonnיs qui ignoraient mךme la destination de ses voyages א l’יtranger.

L’appartement oש ils se rendaient יtait en rיalitי la garחonniטre du gיnיral. Il y retrouvait chaque samedi une pulpeuse secrיtaire du KGB, pour une sיance de sexe arrosיe d’une quantitי impressionnante d’alcool.

Allongי sur le dos, nu comme un ver, Valentin Vladimirovitch Orlov regardait la tךte de Natacha, sa maמtresse, monter et descendre au-dessus de son ventre comme un mיtronome bien rיglי. Ponctuant sa fellation de rasades de cognac, Natacha releva la tךte et admira le mגt qu’elle avait contribuי א dresser, יmergeant d’une forךt de poils noirs. Le gיnיral Orlov avait un poitrail de taureau et la pilositי d’un gorille. Natacha jeta un regard faussement effrayי א l’organe imposant qu’elle tenait par la base.

* Tu vas me dיchirer, fit-elle en minaudant.

Orlov יclata d’un grand rire heureux.

* Je vais t’ouvrir en deux, goloubichika!

Durant la semaine, ils en יtaient rיduits א des יtreintes furtives dans le bureau lambrissי du gיnיral. Le samedi, ils donnaient tous les deux libre cours א leurs fantasmes.

Natacha avait accueilli son amant, moulיe dans une robe de dentelle beige au dיcolletי incroyablement יchancrי, dיcouvrant les trois quarts de ses seins magnifiques. Orlov s’יtait ruי sur elle, יcartant la dentelle, faisant jaillir les globes fermes, les suחant avidement. La robe n’avait pas rיsistי longtemps. Dessous, Natacha portait un soutien-gorge de cuir noir trטs fin, un porte-jarretelles assorti qui retenait de longs bas noirs
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montant trטs haut sur ses cuisses fuselיes. Des escarpins א talons de douze centimטtres complיtaient le ” dיguisement “. Le gיnיral Orlov, fascinי par le triangle d’or יmergeant du cuir noir, avait senti son pouls grimper comme une fusיe. Natacha יtait une vraie blonde. Quand elle s’יtait lovיe sur lui, frottant ses seins aux pointes dures contre son poitrail velu, son sexe s’יtait dressי comme un cobra en colטre, irriguי d’un flot de sang. Ces sיances avec ce merveilleux jouet sexuel יtaient la plus grande dיtente du gיnיral Orlov. Natacha יtait habile, sexy, douce et obיissante. Ils ne parlaient jamais de rien, leurs seuls יchanges יtaient des obscיnitיs raffinיes. Invariablement, avant de commencer leurs יbats, ils dיgustaient une boמte de caviar Beluga, arrosי d’une bouteille de cognac Gaston de Lagrange XO, vendu א prix d’or dans les magasins spיciaux du KGB et qui dיgo�tait א jamais du Brandy soviיtique.

Natacha replongea sur le sexe dressי, sans quitter des yeux le visage de son amant. La colonne יcarlate s’יlevait א prטs de vingt-cinq centimטtres au-dessus du ventre poilu.

Soudain, Orlov se redressa, les yeux injectיs de sang. C’יtait un violent, un sanguin, il avait besoin de manifester sa force. A genoux, il prit la tךte de Natacha א deux mains et lui enfonחa d’un coup violent son sexe au fond du gosier. La jeune femme eut beau rejeter la tךte en arriטre, elle ne put l’avaler entiטrement, en dיpit de sa technique. Alors, le gיnיral Orlov se retira et allongea sa maמtresse sur le lit, la tךte dans le vide. De cette faחon, son sexe יtait en prolongement direct de sa bouche et il put enfin l’enfoncer presque jusqu’א la racine. Natacha suffoquait, mais ne protestait pas.

Dיchaמnי, Orlov se retira. Saisissant א pleines mains les cuisses de Natacha, il les יcarta, les releva, les replia pour dיgager le sexe. Il s’enfonחa alors dedans d’un seul coup, א la verticale, comme un trיpan fore le sol. Natacha eut vraiment l’impression d’ךtre ouverte en deux… Mais, ce samedi, Valentin Orlov יtait d’humeur joueuse. Il jeta Natacha sur le tapis. Habituיe, elle posa
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son front par terre, les fesses levיes trטs haut, et elle attendit de se faire dיfoncer, comme une esclave immobile sur l’autel d’un dieu pdien.

Valentin Orlov, agenouillי derriטre elle, saisit les rubans de son porte-jarretelles comme on contrפle un cheval par la bride. Il attira sa croupe vers lui, s’emmanchant d’un coup jusqu’א la garde. Natacha frיmissait de plaisir. Bien qu’elle soit en service commandי, la puissance sexuelle d’Orlov la faisait couler comme une fontaine. Les ahanements, comme ceux d’un chien essoufflיe qui rythmaient ses puissants coups de reins dיclenchטrent ses clameurs mךlיes d’obscיnitיs.

* Oui,, baise-moi bien! lanחa-t-elle. Va jusqu’au fond! Tu me tues, tu me crטves la matrice…

Orlov adorait ce dialogue. Cramoisi, il se dיmenait avec encore plus d’entrain.

Quelle merveilleuse salope! Maintenant, il allait et venait avec une plus grande facilitי en dיpit des proportions de son sexe. Il fixa, plus haut, l’ouverture des reins. Cette יtoile rose le fascinait. l’, ralentit son rythme.

* N arrךte pas, supplia Natacha qui allait jouir.

* Niet, niel, goloubtchika…

Mais, sournoisement, il se retira, affirina sa prise sur le porte-jarretelles, et se projeta en avant de tout son poids. L’extrיmitי gonflיe de son sexe frappa l’ouverture des reins de Natacha avec une force inoiiie. La jeune femme n’eut pas le temps de protester. Les cent kilos du gיnיral Orlov propulsטrent le membre en avant. Dיchirant tout sur son passage, il s’engloutit pratiquement jusqu’א la garde. Enserrי dans l’יtroit fourreau, Orlov poussa un rugissement. Jamais il n’avait rien ressenti de pareil. La sטve se mit א monter de ses reins, irrיsistible. Il s’enfonחa encore plus loin, se vissant א la croupe martyrisיe.

Natacha poussa un hurlement atroce. Du sang coulait le long de sa cuisse, elle avait l’impression d’ךtre br�lיe au fer rouge. Dיchaמnי, le gיnיral Orlov se retira et la viola encore une fois. Le tיlיphone sonna. Il יtait dans un tel יtat qu’il l’entendit א peine.
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Arcady lacolev laissa sonner deux fois, puis raccrocha le tיlיphone de la Zil arrךtיe devant l’immeuble oש se trouvait le gיnיral Orlov. Il refit aussitפt le numיro et attendit. C’יtait un code pratiquי par les apparatchiks de haut niveau. On appelait d’abord, laissant sonner deux fois, puis on raccrochait pour appeler de, nouveau. Cela signifiait un appel ” non hostile “, quelque chose d’imprיvu, mais pas un problטme.

A la septiטme sonnerie, Arcady lacolev entendit la voix essoufflיe du gיnיral Orlov.

* Da?

* Valentin Vladimirovitch, c’est Arcady Alexandrovitch, annonחa-t-il. Il faut que je te voie d’urgence.

Maintenant? Pourquoi?

* Kroutchina s’est suicidי. Le salaud a laissי une note א ton sujet, disant que tu as dיtournי des fonds.

Orlov יclata en une bordיe de jurons et d’insultes.

L’immonde salaud! Le pourri! Cul-noir (1) de merde!

Je suis en bas, coupa simplement lacolev. Je monte.

Kara(-ho, kara(,ho, accepta Orlov, dיstabilisי, avant de raccrocher.

Arcady lacolev attendit quelques minutes avant de se diriger, flanquי de Pavel Dombass, vers l’יnorme building. Il יtait lיgטrement tendu. Valentin Orlov יtait un homme retors, mיfiant et dangereux. Il dut appuyer trois fois sur l’interphone pour que le gיnיral du KGB rיponde enfin. Seiziטme יtage. Il n’y avait que de petits appartements, rיservיs aux apparatchiks. Une babout-hka, foulard sur la tךte, leur ouvrit avant de disparaמtre dans la cuisine. Orlov surgit, vךtu d’un pantalon et d’une chemise civils, rouge, l’haleine alcoolisיe.

* Qu’est-ce que c’est que cette histoire? demandat-il.

 

(1)	Gיorgien.

 

mw-
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J’ai appelי le Centre. C’est vrai, ils יtaient dיjא au courant. Ce con a sautי par la fenךtre!

Il n’avait pas perdu de temps, songea Iacolev en demandant ;

* Tu es seul?

* Oui.

Il mentait. La piטce empestait le parfum. Il fallait faire vite. Orlov jeta un coup d’oeil mיfiant א Pavel Dombass.

* Fais-le sortir, dit-il. Je n’aime pas les indiscrיtions.

lacolev eut un mince sourire.

* Pavel est une tombe, mais il va attendre א cפtי.

Pavel Dombass se dirigea vers l’autre piטce. Le gיnיral Orlov ne fit pas attention lorsque le Tchיchטne passa derriטre lui. Soudain, un bras puissant comme un boa se referma autour de sa gorge. Il poussa un rugissement יtranglי, cherchant א se dיbarrasser de Pavel Dombass, mais le Tchיchטne possיdait une force herculיenne.

Arcady lacolev יtait dיjא sur lui. Un Makarov 9 mm automatique apparut dans sa main droite. Sa gauche se referma sur les narines du gיnיral Orlov, les pinחant violemment. Ce dernier, suffoquant, ouvrit la bouche pour aspirer un peu d’air. Aussitפt, le canon du Makarov s’y engouffra. Il eut le temps de sentir le froid de l’acier sur son palais et comprit.

* Lגche-le! cria Arcady.

Pavel Dombass fit un bond en arriטre au moment oש Arcady lacolev appuyait sur la dיtente de l’automatique tenu de bas en haut. Ce fut le dernier bruit qu’entendit le gיnיral Orlov. Le projectile de 9mm lui traversa le palais avant de s’enfoncer dans son cerveau. La balle א pointe creuse יclata en des dizaines d’יclats qui ressortirent par le sommet de son crגne, emportant une bonne partie de la calotte crגnienne, et des moiceaux de matiטre grise.

Arcady lacolev recula avec une mimique dיgoii!@.@ tandis que le corps du gיnיral Orlov tombait א terri-Pavel, la fille, vite! lanחa-t-il.
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Le Tchיchטne se rua vers la chambre. La dיtonation avait fait un bruit assourdissant. Pavel Dombass rיapparut, poussant devant lui Natacha terrifiיe, le visage ravagי par les larmes, du sang coulant le long de ses cuisses.

* Elle יtait dans la salle de bains, annonחa-t-il.

Sans effort, il maintenait ses deux mains derriטre son dos.

Que se passe-t-il? cria Natacha en voyant le cadavre d’Orlov.

* Le gיnיral Orlov s’est suicidי, annonחa Arcady lacolev. Venez dans la chambre.

Pavel Dombass la poussa vers le grand lit recouvert de draps mauves maculיs de sang et de sperme. L’odeur prenait א la gorge. Arcady lacolev eut une grimace de dיgo�t. La grande Rיvolution d’Octobre יtait bien morte. Il יchangea un coup d’oeil avec Pavel Dombass. Ce dernier forחa Natacha א s’allonger א plat ventre sur le lit, la tךte dans les oreillers. Elle ne vit pas lacolev s’approcher, le Makarov א la main. Ce n’יtait pas un homme cruel. Inutile de la traumatiser.‘L’extrיmitי du canon א un centimטtre de sa nuque, il appuya sur la dיtente. Natacha eut un sursaut de tout son corps, puis retomba, inerte. Le sang coulait de sa blessure א la nuque, imprיgnant le drap. Le projectile, en ressortant, avait fracassי le front de la jeune femme.

Arcady lacolev contempla le corps quelques instants pour s’assurer que Natacha יtait bien morte, puis quitta la piטce. Avec son mouchoir, il essuya la crosse du pistolet automatique. Puis, s’accroupissant prטs du cadavre du gיnיral, il referma les doigts du mort autour de la crosse. Bien s�r, cette mise en scטne ne rיsisterait pas א une enquךte sיrieuse. Mais il n’y en aurait pas. Au KGB, on lavait son linge sale en famille. Il se relevait lorsque la babouchka surgit, tremblante. Elle contempla le cadavre de son patron.

Qu’est-ce qui est arrivי? balbutia-t-elle. J’ai entendu du bruit.

Arcady lacolev lui jeta un regard sיvטre. Le camarade-gיnיral Valentin Vladimirovitch Or-
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lov s’est suicidי aprטs avoir tuי une femme qui se trouvait ici. Retourne dans ta cuisine. La Milice va venir et tu diras ce que tu sais.

Terrifiיe, la babouchka lit demi-tour aprטs avoir raflי au passage la bouteille entamיe de Gaston de Lagrange XO. Elle connaissait l’appartenance d’Orlov au KGB, il lui faisait souvent de petits cadeaux introuvables ailleurs que dans les magasins du KGB. Ce n’יtait pas un mauvais homme… A peine fut-elle retournיe dans la cuisine qu’Arcady lacolev composa un numיro sur l’appareil de l’appartement. Celui de la permanence du Deuxiטme Directorate, א Dzerjinsky.

* Ici Arcady lacolev, annonחa-t-il. Je me trouve chez le gיnיral Orlov, 88 Kalinina Prospect. Le gיnיral vient de se suicider aprטs avoir tuי sa maמtresse. Il m’avait appelי et semblait trטs dיprimי. Envoyez du monde et ne prיvenez la rue Petrovka (1) que lorsque vous aurez fouillי l’appartement.

En raison de la position d’Orlov, cette affaire relevait exclusivement du KGB. Avant de partir, Iacolev se livra א une fouille en rטgle et dיcouvrit le pistolet de service du gיnיral Orlov dans sa penderie, avec son uniforme qui ne servait que deux fois par an. Il prit l’arme, un Makarov semblable א celui qui avait servi au meurtre, et le mit dans sa poche. Qui se soucierait de vיrifier que l’arme du crime n’יtait pas celle du mort? Et de toute faחon, dans quelques heures, cela n’aurait plus beaucoup d’importance…

Lorsque les deux hommes quittטrent l’appartement, ils aperחurent la babouchka assise sur un tabouret dans la cuisine. Elle avait dיjא mis la bouteille de Gaston (@e Lagrange XO dans son cabas. Au marchי noir, elle en tirerait deux mois de salaire.

Dans l’ascenseur, Arcady Iacolev consulta sa montre. Le temps pressait. Tout son plan reposait sur un timing prיcis. Il lui restait exactement deux heures et quart,

A peine dans la Zil, il jeta au chauffeur.

(1)	La Milice.
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* 21 rue Tchaikina, tu sais, juste derriטre Gorki Prospect. Et fais vite, je suis pressי.

En remontant Kalinina Prospect, il croisa deux Volga noires avec des gyrophares qui roulaient א toute vitesse. Le KGB.se rendait chez le gיnיral Orlov.

Comme toutes les artטres oש demeuraient les apparatchiks de haut niveau, la rue Tchaikina יtait une voie tranquille bordיe d’immeubles rיcents en bon יtat. Devant celui du 21, haut d’une quinzaine d’יtages, deux miliciens veillaient dans une guיrite. Quand ils virent la Zil noire hיrissיe d’antennes, ils prיsentטrent vaguement les armes. Arcady lacolev marcha sur eux d’un pas ferme, exhiba sa carte de membre du Politburo et les apostropha.

* Tovaritchi miliciens, je viens m’assurer de la personne du camarade Dimitri Lissovik, qui est soupחonnי de graves malversations.

Dimitri Lissovik יtait le responsable du Dיpartement international au Comitי central du Parti communiste d’URSS, l’adjoint direct de Nicolaן Kroutchina. A ce titre, il יtait au courant de beaucoup de choses. Les miliciens se regardטrent et le plus גgי demanda timidement.

* Voulez-vous que nous vous accompagnions, Tovaritch lacolev?

* Non, rיpliqua sטchement lacolev, des hommes du Comitי d’Etat sont en route. Veillez seulement א ce que personne ne sorte de l’immeuble. Je vais m’assurer de sa personne.

Il pיnיtra dans le hall, prit l’ascenseur et appuya sur le bouton du douziטme יtage. Dimitri Lissovik avait יtי prיvenu de sa visite par tיlיphone et l’attendait. Lorsqu’il sonna, la porte s’ouvrit immיdiatement. Lissovik יtait un homme corpulent, au visage rond, avec de grosses lunettes et l’air d’un lapin effrayי. Son sourire s’effaחa en voyant le pistolet surgi dans la main de son visiteur, braquי sur son ventre.
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* Dimitri Gregorovitch, lanחa d’une voix sיvטre Arcady lacolev, tu es en יtat d’arrestation. Nicolaן Kroutchina a tout avouי. Les hommes du Comitי d’Etat sont en route. Ce soir, tu coucheras א la Loubianka.

Les traits de Dimitri Lissovik reflיtטrent une incomprיhension totale.

* Avouי quoi? demandat-il d’une voix יtranglיe.

Tu t’expliqueras avec le Comitי d’Etat sur les sommes dיtournיes, rיpliqua sטchement lacoiev. Ils seront lא dans quelques minutes. L’יquipe d’Ivan le Terrible.

Dimitri Lissovik pגlit. ” Ivan le Terrible ” יtait un major du KGB spיcialiste des interrogatoires ” renforcיs “. Tous ceux qui יtaient passיs entre ses mains en avaient gardי des sיquelles pour toute leur vie. Sa fיrocitי n’avait d’יgale que son imagination sadique. C’est א lui qu’on avait toujours confiי les ” Ossobye Papki (1) ” lא oש il fallait des aveux. Dimitri Lissovik avait cru qu’avec les bouleversements actuels, ” Ivan le Terrible ” יtait passי א la trappe. C’יtait oublier que tous les gouvernements oit besoin de bons professionnels.

* Mais je ne suis au courant de rien, protesta Dimitri Lissovik.

* Tu as gardי des documents ici. Tu ferais bien de les remettre de ton plein grי, lanחa lacolev d’une voix יgale.

Dimitri Lissovik sursauta.

* Mais je n’ai plus rien! Nicolaן Kroutchina m’a demandי de tout lui remettre. Lui sait que je n’ai commis aucune irrיgularitי.

Arcady lacolev lui jeta un regard de commisיration.

* Il n’aura pas l’occasion de le dire. Il vient de se suicider. Au moment oש on allait l’arrךter.

Dimitri Lissovik semblait frappי par la foudre. Ses jambes se dיrobaient sous lui. Quelques semaines plus

(1)	Les ” Chemises s@Wes “.
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tפt, Boris Pougo, l’ancien patron du KGB, s’יtait tirי une balle dans la tךte, pour יchapper א un procטs infamant, א des tortures atroces. Depuis 1917, le systטme fonctionnait de la mךme faחon kafkaןenne. On n’יtait pas coupable ou innocent. Quelqu’un, au sommet de l’immense machine, vous dיclarait coupable. Les sous-fifrescomme ” Ivan le Terrible ” יtaient lא pour arranger de beaux procטs bien lisses, oש des accusיs brisיs avouaient tout ce qu’on voulait. La recette des Procטs de -Moscou, de sinistre mיmoire, ne s’יt’ ait pas perdue.

Contre cette machine inhumaine, il n’y avait rien א faire. Dimitri Lissovik n’arrivait plus א rיunir deux idיes. Il leva un regard suppliant vers son vieux copain. Aussitפt, les traits d’Arcady lacolev s’adoucirent. - Je voudrais bien t’aider, chuchota-t-il. - Tu sais bien que je suis innocent, rיpliqua d’un ton larmoyant Dimitri Lissovik.

lacolev eut un haussement d’יpaules, signifiant que cela n’avait aucune importance, puis regarda sa montre.

* Ecoute, dit-il d’un ton conciliant, dans quelques minutes, je ne pourrai plus rien pour toi. Il y a peut-ךtre une solution…

Il alla jusqu’א la fenךtre et l’ouvrit toute grande, puis se retourna vers Lissovik. Celui-ci blךmit. Il avait compris.

Je dirai que je n’ai pas pu t’empךcher de sauter, dit calmement Arcady lacolev. Tant pis si j’ai quelques problטmes. Je te dois bien חa, Dimitri Gregorovitch. J’ai de l’affection pour toi. Je crois qu’il vaut mieux que tu t’יpargnes des moments trטs dיsagrיables.

Dimitri Lissovik se leva. Son regard allait de la porte א la fenךtre. Les quelques phrases de lacolev l’avaient complטtement conditionnי. Il regarda tour א tour lacolev et Pavel Dombass. Puis, d’une dיmarche de somnambule, il se dirigea vers la fenךtre.

La voix de lacolev acheva de le dיcider.

* Ils vont te tremper dans l’acide, dit-il. Tu verras ton propre corps se dissoudre et tu souffriras comme un
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damnי. Ensuite, ils te tireront une balle dans la tךte ou on t’יtranglera au fond de ta cellule. Boris Eltsine est sans pitiי.

Dimitri Lissovik eut un imperceptible mouvement d’hיsitation, puis enjamba la rambarde et se jeta dans le vide.

S’il avait renגclי, Arcady Iacolev lui aurait tirי une balle dans la tךte, prיtendant qu’il avait tentי de s’יvader, mais c’יtait mieux ainsi.

Les deux miliciens entouraient le corps inanimי יtendu sur la chaussיe. Une mare de sang s’agrandissait autour de sa tךte. Dimitri Lissovik avait יtי tuי sur le coup. Un des deux jeunes gens tourna un visage bouleversי vers Arcady lacolev.

* Je l’ai vu sauter! balbutia-t-il. Il n’a pas hיsitי.

Arcady lacolev hocha la tךte avec tristesse.

* il nous a יchappי! Il a prיfיrי cela א un procטs, je le comprends. Vous avez prיvenu la rue Petrovka?

* Oui. Ils envoient du monde.

Bien. Ne laissez personne entrer dans l’immeuble ni s’approcher du corps.

Il remonta dans la Zil, et se laissa tomber sur les coussins avec un soupir d’aise. La partie la plus pיnible de sa tournיe יtait terminיe. Le mיnage יtait fait.

Les quatre hommes qu’il venait d’יliminer יtaient les seuls א connaמtre les secrets des transferts clandestins du Parti א l’יtranger. Eux disparus, mךme Boris Eltsine le nouveau prיsident de la Russie ne pourrait retrouver cet argent. Mךme s’il connaissait son existence.

* On va א Khodinsk, annonחa Iacolev. Vite, je suis en retard.

* Da, karacho, rיpondit Youri.

Khodinsk יtait un ancien aיrodrome militaire quasiment dיsaffectי, non loin du QG du GRU, au nord de
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Moscou. Une heure de trajet, s’il n’y avait pas trop de trafic. Le terrain, accessible seulement au KGB et au GRU, יtait utilisי pour des missions spיciales par des appareils militaires ou appartenant au KGB.

La Zil se lanחa dans le trafic, donnant des coups de phare et de sirטne, יvitant les embouteillages avec l’aide des miliciens en faction aux carrefours. Par radio, le chauffeur les prיvenait et ils faisaient passer les feux de signalisation au vert. Arcady lacolev regardait les immeubles grisגtres dיfiler א toute vitesse, les trolleys, les files d’attente. Il יtait en proie א des sentiments rnitigיs. Jamais il n’aurait pensי que sa carriטre se terminerait de cette faחon. Les meurtres qu’il venait de commettre le laissaient totalement froid. Cela s’יtait toujours passי ainsi. Simplement, avant, il ne mettait pas la main א la pגte.

La Zil rejoignit enfin Jaroslavkoie Prospect et accיlיra encore. La lourde voiture semblait voler sur l’asphalte. Cinquante minutes plus tard, ils arrivaient א la grille protיgeant l’aיroport de Khodinsk, gardי par des soldats du GRU. Youri montra sa carte et lacolev son passe l’autorisant א se rendre sur toutes les bases militaires de l’URSS. Les grilles se refermטrent derriטre eux. Le terrain יtait vide, א l’exception d’un hיlicoptטre Harke dont le rotor tournait dיjא.

* Tu t’arrךtes prטs de l’hיlico, ordonna lacolev au chauffeur.

Ce dernier traversa en biais le tarmac pour stopper une dizaine de mטtres derriטre l’hיlico. Arcady lacolev se tourna vers le jeune chauffeur avec un sourire chaleureux.

Spasibo, Youri. Tu ramטnes la voiture.

Il tendit la main au jeune sergent qui la serra vigoureusement. Il la tenait encore lorsque Pavel Dombass lui tira une balle dans la nuque avec son pistolet muni d’un silencieux. Youri fut projetי contre le volant, le projectile en ressortant emporta son oeil droit et des bribes de cerveau. Arcady lacolev arracha sa main de celle du mort et ouvrit la portiטre. Ce garחon avait vu trop de choses.
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Tandis qu’il marchait vers l’appareil,-Pavel Dombass portait derriטre lui deux gros attachיs-cases. Ils montטrent l’un aprטs l’autre dans le Harke, oש les accueillit un gros colonel du GRU. Les portes furent aussitפt fermיes. lacolev, assis au second rang, se pencha vers le

 

pilote et cria

* Combien de temps pour arriver א Chereme-

 

tievo Il?

Le pilote leva la main gauche, ouvrant et refermant deux fois ses doigts.

* Dix minutes.

* Tu sais oש tu dois aller?

* Da.

Hurlement de, la turbine. Le Harke se balanחa et monta, filant aussitפt vers l’ouest, א moins de six cents pieds d’altitude. Arcady lacolev יtait א peine tendu. Plus rien ne pouvait empךcher son dיpart.

Les nuages יtaient bas. L’aיroport international de Cheremetievo apparut sous eux. D’abord le terminal des vols intיrieurs, avec des centaines de vieux Illiouchyne et Tupolev aux couleurs de l’Aיroflot. Puis, l’aיroport international, Cheremetievo 11, flambant neuf. L’hיlico perdit de l’altitude, tandis que le pilote s’entretenait avec la tour de contrפle.

il se posa א une vingtaine de mטtres d’un Illiouchyne 96 de la Cubana de Aviacion assurant la liaison Moscou-La Havane, sans escale. L’embarquement du vol יtait terminי, les bagages chargיs et les rיacteurs tournaient dיjא au ralenti. Seule la passerelle avant n’avait pas יtי retirיe. A cפtי, stationnait une Volga grise

appartenant au KGB.

Arcady lacolev sauta de l’hיlicoptטre et courut jusqu’א l’Illiouchyne. Deux hommes s’avancטrent א sa

rencontre.

* Camarade Arcady lacolev?

Sans rיpondre, il leur montra sa carte et ils s’יcartטrent respecteusement. Pavel Dombass suivit, sans ךtre contrפlי. Une hפtesse cubaine א la forte poitrine accueillit lacolev avec un sourire de bienvenue et lui dיsigna les deux siטges de premiטre classe qui lui avaient
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יtי rיservיs. L’יquipage savait qu’un membre important du Politburo devait embarquer au dernier moment, mais ignorait mךme son nom : les deux siטges avaient יtי rיservיs au nom de Joseph Pavlov.

La porte fut refermיe et l’Illiouchyne commenחa א rouler. Cinq minutes plus tard, le commandant de bord annonחa ” dיcollage dans trente secondes ” et le quadrirיacteur se lanחa sur le runway. Bientפt, lacolev ne vit plus sous les ailes que l’immense forךt entourant Moscou. Il prit machinalement le verre de champagne de Crimיe offert par l’hפtesse dטs que l’appareil eut gagnי un peu d’altitude. Son coeur se dilata. Il יtait maintenant un des hommes les plus riches du monde!

Une des mallettes transportיes par Pavel Dombass contenait des centaines de diamants de plus de d’lx carats, les plus beaux parmi ceux prיlevיs depuis quarante-cinq ans sur la production du pays et conservיs secrטtement au Troisiטme Dיpartement du ministטre des Finances. Grגce aux documents remis par Kroutchina, Arcady Iacolev avait accטs א soixante tonnes d’or fin et א huit tonnes de platine, sorties clandestinement d’URSS au cours des cinq derniטres annיes. Sans parler du reste! Mךme s’il vivait mille ans, il ne pourrait jamais venir א bout d’un tel pactole. L’idיe le grisait. Avec des sommes pareilles, il pouvait devenir un des maמtres du monde.

Un brutal accטs de cafard balaya son euphorie. Il ne reverrait plus de sitפt son cher pays. Il aimait א se retirer, aussi souvent qu’il le pouvait, dans sa datcha situיe sur les bords du lac Valdai, au coeur de la Russie. Un hיlicoptטre y stationnait en permanence, lui permettant de rallier Moscou en quelques heures. Dans ce cadre bucolique, il יcoutait de la musique, profitait de ses maמtresses et faisait de longues promenades dans les bois… Tout cela יtait du passי. Il.ne reviendrait probablement jamais en URSS. Sauf si…

Dans la dיconfiture gיnיrale, quelques amis א lui avaient semי une petite graine. Elle s’appelait Vladiniir Jirinovski. Capitaine du KGB, spיcialiste des missions de pיnיtration, on en avait fait un politicien trטs
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convenable… qui avait יtי יlu א la Douma quatre mois plus tפt, devant les Rיformistes, lors des יlections lיgislatives. Une יpine dans le pied de Boris Eltsine. Pour le moment, elle avait besoin de grandir et pour cela, il fallait l’arroser.

Arcady lacolev revint א des soucis plus immיdiats. Cuba n’יtait qu’une יtape. Il y יtait encore trop prטs de ses anciens amis et l’environnement ne le grisait pas. Il pria pour que le dispositif qu’il avait mis en place n’ait pas de ratיs. Sinon, il risquait de finir comme les victimes de sa funeste tournיe.

CHAPITRE Il

Le Boeing 757 des American Airlines en provenance de Miami, aprטs s’ךtre posי sur l’unique piste de l’aיroport de Grand Cayman Island, vomissait un lot de touristes amיricains dיbraillיs fuyant la pluie et le froid des Etats-Unis en ce glacial mois de dיcembre 1993. Ici, en pleine mer des Caraןbes, א 105 miles au sud de Cuba, il faisait 30’ en plein mois de dיcembre.

Le minuscule archipel des מles Tortuga, dיcouvert en 1503 par Christophe Colomb, avait plus tard changי de nom, ses trois מles devenant Grand Cayman, Little Cayman et Cayman Brac. Jusque dans les annיes soixante, ces מles infestיes de moustiques n’avaient jamais fait parler d’elles, leurs vingt mille habitants descendants d’esclaves amenיs d’Afrique, colonisיs plus tard par les Britanniques, survivant pauvrement.

Tout avait basculי en 1962. Colonie britannique, les Caymans s’יtaient vu offrir l’indיpendance. Au lieu de se ruer dessus, les Noirs qui formaient la quasi-tot’alitי de la population avaient suppliי sa Trטs Gracieuse Majestי de bien vouloir les conserver comme sujets. Au milieu du foisonnement de micro-nations aussi misיrables qu’indיpendantes, les Caymans יtaient devenues un dinosaure, une colonie britannique avec un gouverneur!

Deux autres יvיnements avaient modifiי le destin de l’מle. Quelques hommes de loi intelligents avaient dיcidי de faire des Caymans un paradis fiscal, offrant aux investisseurs ” offshore ” des avantages comparables א
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ceux du Lichtenstein ou des מles anglo-normandes. Au dernier recensement, fin 1992, on comptait environ 700 banques pour 27 000 Caymanais. Record mondial! Pour crיer une banque ou une sociיtי caymanaise, il suffisait d’un peu d’argent א la provenance souvent incertaine et d’un homme de paille, un lawyer local expיdiant les affaires courantes et dissimulant soigneusement l’identitי des vrais propriיtaires. Une loi caymanaise, faite sur mesure, assurant un secret bancaire parfait, cette activitי s’יtait dיveloppיe א la vitesse d’un champignon atomique.

Comme un bonheur ne vient jamais seul, on avait rיussi א יradiquer les moustiques, au bיnיfice d’une seconde poule aux oeufs d’or: le tourisme. Plate comme la main, en grande partie marיcageuse, Grand Cayman possיdait א son extrיmitי ouest une immense plage de sable fin et de merveilleux fonds sous-marins. Sur ” Seven Miles Beach ” (1), les hפtels avaient poussי comme des champignons, presque aussi vite que les banques. Pas de chפmage, pas de criminalitי. Le paradis.

Plusieurs fois par jour, des vols en provenance des Etats-Unis dיversaient leurs touristes et repartaient avec une cargaison similaire, mais bronzיe.

Une terrasse ouverte, protיgיe des intempיries par un toit pentu qui lui donnait allure d’un chalet de montagne, dominait le tarmac. Quelques personnes y guettaient les nouveaux arrivants, dont un couple יtrange. L’homme יtait petit, trapu, trטs large d’יpaules, avec un visage plat et des yeux bridיs de Japonais. Il יtait vךtu d’une chemise hawaןenne א manches courtes et d’un jean. Une paire de jumelles pendait א son cou. La femme avait une bonne tךte de plus que lui. Une brune aux longs cheveux, avec de hautes pommettes saillantes de Slave et une trטs grande bouche. Une robe en stretch rouge qui s’arrךtait au premier tiers de ses cuisses la moulait. Sa croupe יtait si cambrיe que le tissu de sa robe ne cessait de remonter d’une faחon indיcente et

(1)	La plage de sept miles.
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qu’elle tirait dessus en vain. Elle fumait aussi sans arrךt, allumant une cigarette א la prיcיdente. Des Royales dont elle avait constituי un vrai stock.

Les passagers dיbarquant du 757 se hגtaient sur le tarmac יcrasי de soleil, gagnant l’aיrogare א pied. Le ” Japonais ” colla les jumelles א ses yeux.

* Le voilא! dit-il simplement aprטs quelques instants. Avec la cravate rouge…

La femme lui arracha presque les jumelles des mains et les braqua א son tour sur l’homme qu’il venait de dיsigner. Contrairement א ses compagnons de voyage, il portait un costume et une cravate - rouge -, ainsi qu’un attachי-case א la main. La cinquantaine, visage neutre, cheveux trטs blonds.

* Tu es s�r que c’est lui? insista-t-elle.

Son compagnon soupira, agacי.

* Bien s�r. Boris Vladimirovitch Sterligov. Jusqu’en 199 1, il יtait colonel au Dיpartement ” affaires juives ” du Cinquiטme Directorate. Il a יtי mis א la retraite d’office en 92. C’est א ce moment-lא que je l’ai rencontrי.

Celui dont ils parlaient venait de s’engouffrer dans l’aיrogare, en dessous d’eux. lis allaient quitter leur observatoire lorsque la femme, qui continuait א regarder dans les jumelles, poussa une exclamation.

* Regarde! fit-elle, les deux qui sont en train de descendre la passerelle!

Son compagnon reprit les jumelles et les braqua sur l’endroit indiquי. Les deux derniers passagers descendaient. Eux aussi en costume et cravate, ils n’avaient pas du tout l’air de touristes. Des visages durs, inexpressifs derriטre leurs lunettes noires. Des statures d’athlטtes. Le ” Japonais ” baissa ses jumelles avec un sifflement יtouffי.

* Des clients du MVD.

Boris Eltsine avait supprimי d’un trait de plume le KGB. Son Premier Directorate, chargי des opיrations א l’יtranger, יtait devenu le MVD. L’ancien Deuxiטme Directorate, chargי des affaires intיrieures, avait יclatי en sept dיpartements, le MSK assurant le contre-IL
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espionnage. La femme suivait des yeux les deux hommes, fascinיe.

Ils filent Sterligov, fit-elle. Il ne faut pas nous montrer. On avisera plus tard.

Ils gagnטrent le hall d’arrivיe, mais au lieu d’attendre les passagers, filטrent vers le parking, rejoignant une Mustang dיcapotable. De lא, il יtait facile de surveiller la sortie. Boris Sterligov apparut le premier, traמnant une valise א roulette, et s’arrךta au bord du trottoir, visiblement יtonnי de ne voir personne. Quelques instants plus tard, ses deux suiveurs apparurent. L’un rentra aussitפt dans l’aיrogare tandis que l’autre s’יloignait א pied vers les locations de voiture. Il rיapparut dix minutes plus tard, au volant d’une Toyota blanche et s’arrךta א trente mטtres de l’endroit oש Boris Sterligov attendait toujours. Celui-ci regarda sa montre avec impatience. Il patienta encore cinq minutes puis s’engouffra dans un taxi.

Aussitפt, l’homme restי א l’intיrieur de l’aיrogare surgit et monta dans la Toyota blanche qui fila derniטre le taxi. Le ” Japonais ” poussa un soupir en dיmarrant.

* Karla, on a un problטme. Un gros problטme.

* C’est cet enfoirי de Vronski qui a d� ךtre imprudent, rיpliqua Karia. Ne les lגche pas.

En sortant de l’aיroport, ils suivirent Crewe Road, bifurquant ensuite א gauche dans Eastern Road qui contournait Georgetown, capitale des Cayman Islands. De vieilles maisonnettes de bois peint, pleines de charme, cיdaient peu א peu la place aux buildings en verre des innombrables banques.

Karla et son compagnon eurent vite rattrapי les deux vיhicules qu’ils suivaient. Les voitures se traמnaient sagement א 40 א l’heure. ils arrivטrent sur West Bay Road, longeant ” Seven Miles Beach “. Les hפtels א prיsent succיdaient aux hפtels, entre la route et la plage.

Deux kilomטtres plus loin, le taxi de Boris Sterli ov tourna א droite, franchissant un majestueux portail blanc pour emprunter une allיe bordיe de cocotiers.
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L’hפtel H - fait, le meilleur de l’מle. La voiture des suiveurs entra aussi et se gara dans un des parkings latיraux.

Le ” Japonais ” s’engouffra א son tour dans l’allיe et la remonta rapidement pour s’arrךter devant le bגtiment de la rיception, une petite merveille d’architecture coloniale anglaise, avec ses colonnes blanches.

* Vas-y, Karla, fit le ” Japonais “. Dis-lui de ne pas s’inquiיter et de ne pas commettre d’imprudence. On lui donnera des instructions par tיlיphone tout א l’heure.

Karla se fraya un chemin au milieu d’une meute de golfeurs revenant du green situי derriטre l’hפtel, qui se demandטrent soudain si le golf יtait la meilleure distraction en vacances. On ne voyait pas souvent des crיatures de cet acabit au Hyati oש rיgnait plutפt le genre Reine Victoria. Sa peau mate trטs bronzיe lui donnait l’air d’une Sud-Amיricaine. Lorsqu’elle pיnיtra dans le hall, une jeune employיe au visage angיlique יtait en train de faire remplir sa fiche א Boris Sterligov. Karla se glissa א la hauteur de celui-ci et tandis que la jeune fille tapait sur son computer, lui glissa א l’oreille, en russe - Tout va bien, Boris Vladimirovitch. Quel est le numיro de ta chambre?

Boris Sterligov sursauta et se retourna.

2912, dit-il. Mais…

N’en bouge pas, on va te tיlיphoner.

Karla s’יloignait dיjא. Elle dיgringola le perron et sauta dans la Mustang qui dיmarra aussitפt. Au passage, son conducteur jeta un coup d’oeil aux deux hommes qui attendaient dans la Toyota blanche.

* Comment ces enfoirיs ont-ils pu arriver jusqu’ici? grommela-t-il.

Karla alluma sa trentiטme Royale de la journיe, souffla la fumיe et dit d’une voix mיtallique.

* Peu importe. Ce qu’il faut, c’est qu’ils ne repartent pas.

Elle avait l’air aussi tendre qu’un vיlociraptor(l)…

Son compagnon comprit pourquפi, quelques annיes

 

(1)	Variיtי de dinosaure particuliטrement fיroce.
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plus tפt, on avait surnommי Karla ” le barracuda “, dans la Mafia moscovite. Elle avait יtי יlevיe א dure יcole. Son dernier amant, un voyou kirghise connu pour sa fיrocitי, jouait beaucoup au Cherry Casino, א Moscou. Un soir, ses partenaires de poker l’avaient forcי א sortir, aprטs avoir dיcouvert un as supplיmentaire dans sa manche. Ils l’avaient arrosי d’essence et br�lי vif jusqu’א ce qu’il n’en reste plus qu’un petit tas noirגtre. Karla pensait qu’ils allaient lui couper la gorge, pour supprimer un tיmoin gךnant, mais le meurtrier de son amant avait tellement envie d’elle qu’il s’יtait offert un petit rיpit. Fatal…

, Aprטs l’avoir emmenיe dans sa chambre de l’hפtel Rossia, il l’avait forcיe א se dיshabiller totalement, afin d’ךtre certain qu’elle ne dissimulait pas d’arme. Ce n’est qu’ensuite qu’il s’יtait ruי sur elle. Pendant qu’il la pilonnait, Karla lui avait dיchirי les carotides. Ses faux ongles de deux centimטtres, d’un beau rouge vif, יtaient en rיalitי des lames d’acier tranchantes comme des rasoirs, collיes sur ses ongles vיritables.

Le Crows Nest יtait bourrי, comme tous les soirs. En bordure de plage א l’extrךme sud de Georgetown, c’יtait le moins mauvais des restaurants locaux, rיputי pour ses crabes farcis, ses poissons grillיs, ses coquillages aux יpices. De plantureuses serveuses noires indolentes assuraient un service approximatif mais souriant.

Boris Sterligov entama son second Johnnie Walker avec beaucoup d’eau, essayant d’יteindre le feu qui embrasait son estomac. Autant que le piment, l’angoisse lui coupait l’appיtit. Les choses ne se passaient pas comme prיvu. La femme qui l’avait abordי א l’hפtel ne lui avait pas laissי le temps de poser des questions. Il avait reחu un coup de fil laconique une heure plus tard, lui donnant l’adresse de ce restaurant et lui intimant de s’y rendre vers neuf heures, en taxi. La nuit tombant א six heures, il faisait nuit noire depuis longtemps. Seul א
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une table, il s’יtait attendu א chaque seconde א voir surgir quelqu’un. En vain.

Etonnי, il demanda l’addition, se disant qu’il trouverait ensuite facilement un taxi dehors. Il se mיlangeait entre les dollars US et les caymans, 20 % moins chers. Il n’יtait guטre sorti de Russie car, du temps du communisme, seule une poignיe d’יlus avaient le droit de se rendre א l’יtranger, א cause des dיfections possibles. Aussi avait-il du mal א, s’adapter au, monde extיrieur.

Il se retrouva dans le parking du Crows Nest, en retrait de la route. Une vingtaine de voitures stationnaient. Soudain, les phares de l’une d’elles, garיe prטs de la route, s’allumטrent et clignotטrent deux fois. Le coeur battant, Sterligov se dirigea dans sa direction. Il y avait une seule personne א bord, au volant. Lא femme aperחue א l’hפtel.

* Monte vite, lanחa-t-elle en russe.

Sterlivog obיit et demanda aussitפt.

Qui es-tu?

* Je m’appelle Karla.

* Pourquoi ce…

Tu es suivi! Il y avait deux types dans l’avion, dit-elle א mi-voix en faisant marche arriטre. S�rement des gens du MVD. Tu n’as rien remarquי?

* Non, fit Sterligov, mais oש sont-ils maintenant?

Karla eut un sourire glacial.

* Tout prטs, mais cela n’a plus d’importance. On va s’occuper d’eux.

 

Vadim Doubinine et Nikita Chaponikov יtaient si absorbיs par la surveillance de la voiture oש venait de monter Sterligov qu’ils ne virent pas les deux silhouettes s’approcher par-derriטre de leur vיhicule. Les deux portiטres arriטre de la Toyota s’ouvrirent en mךme temps et deux hommes se laissטrent tomber sur les siטges. Aussitפt, les canons de deux armes s’enfoncטrent dans les nuques des deux officiers du MVD.
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* Ne pizdi! (1) lanחa une voix incontestablement russe. Faites ce qu’on vous dit. N’essayez pas de sauter dehors.

Vadim Doubinine, au volant, voulut se retourner, mais un coup violent sur l’arךte du nez lui arracha un hurlement. Il se mit א saigner, grognant de douleur. Nikita Chaponikov se tint coi. Ils n’יtaient pas armיs, et leurs agresseurs יtaient des professionnels. Doubinine, dans le rיtroviseur, aperחut celui qui se trouvait derriטre lui. Un gיant dont la tךte touchait le pavillon. Il appuya un peu plus le canon de son arme contre sa

nuque.

* Avance, tourne א droite.

Doubinine obיit, s’engageant’sur South Sound Road, en direction de l’est. La voiture oש Sterligov avait pris place avait disparu. La route, peu frיquentיe, suivait le bord de mer, bordיe de maisons coquettes qui s’espacטrent peu א peu. Doubinine se concentrait sur son volant, gךnי par la conduite א gauche. Derriטre, les deux hommes demeuraient silencieux. Ils parcoururent ainsi environ sept kilomטtres. Il n’y avait presque plus d’habitations. Cette partie de l’מle, dיpourvue de plages, n’accueillait pas de touristes. Un embranchement apparut sur la gauche.

* Tu tournes lא, ordonna Pavel Dombass.

C’יtait un chen-שn non goudronnי qui s’enfonחait perpendiculairement א la route cפtiטre dans une zone trטs peu construite. Pas une lumiטre en vue. Des espaces dיcouverts alternaient avec des zones boisיes. Un caiial apparut sur leur droite, courant parallטlement au chemin, un peu comme en Floride. Des bateaux יtaient ancrיs le long de ses berges. Puis, les phares de la 1 Toyota יclairטrent l’entrיe d’un petit chantier naval. Des voiliers et des cabincruisers sur cale, en piteux יtat. Un hangar ouvert aux quatre vents oש s’entassaient de vieux moteurs, des bouts de coque, un camion-grue aux pneus א plat. La voiture s’arrךta au bord du quai, face א la mer.

(1)	Ne dיconnez pas!
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A cet endroit, Grand Cayman ne mesurait pas plus de trois kilomטtres, du nord au sud. L’ouest de l’מle יtait sיparי de l’est marיcageux par une grande lagune, le North Sound, isolיe du large par une barriטre de corail.

* Descendez! ordonna Pavel Dombass aux deux hommes.

Doubinine et Chaponikov obיirent. Une brise tiטde leur fouetta le visage. L’endroit semblait absolument dיsert. A peine furent-ils dehors qu’on leur lia les mains derriטre le dos. Ensuite, Pavel Dombass les fouilla et passa leurs papiers א son compagnon qui les dיchiffra א la lueur d’une torche יlectrique. Il leva les yeux, ironique.

* Alors, vous appartenez א la Direction de la lutte contre la criminalitי organisיe du MVD?

C’יtait difficile de nier, יtant donnי leur ordre de mission officiel, dיlivrי par le prיsident de la Russie, Boris Eltsine lui-mךme.

* Oui, reconnut d’une voix neutre Vadim Doubinine. Et vous, qui ךtes-vous?

Son interlocuteur יclaira son visage avec la torche יlectrique.

* Tu n’as jamais entendu parler de moi? demandat-il ironiquement. Je fais partie de tes clients, pourtant Yaponshchik! (1)

Vadim Doubinine sentit sa gorge se nouer. A des milliers de kilomטtres de Moscou, il tombait sur un des mafiosi les plus fיroces de la capitale russe : Viacheslav Ivankov, dit <i Yaponshchik ” א cause de son apparence asiatique. Un homme qui se vantait de tuer aussi facilement qu’il allumait une cigarette. Il avait rיgnי sans partage sur le milieu moscovite pendant trois ans, avant de disparaמtre.

* On avait dit que tu יtais mort, remarqua Vadim Doubinine d’une voix blanche. Que fais-tu ici?

Froidement, Ivankov lui expיdia un coup de pied dans le ventre qui le plia en deux.

(1)	Le Japonais.
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* C’est moi qui pose les questions, lanחa le mafioso

russe. Toi, que fais-tu ici?

Vadim Doubinine ne rיpondit pas.

* Tu ne serais pas en train ‘de suivre le camarade

 

sterligov?

* Je ne connais personne de ce nom, prיtendit Dou-

 

binine.

Viacheslav lvankov secoua la tךte.

* imbיcile! Tu vas trטs vite retrouver la mיmoire.

Pavel, emmטne-les au bassin.

Tirant sur les cordes de leurs poignets, le gיant entraמna les deux officiers du MVD le long du quai. La mer clapotait doucement et le North Sound יtait noir comme une mine de charbon. Les Caymanais ne pךchaient pas, prיfיrant importer leurs poissons de Floride. Cent mטtres plus loin, ils atteignirent un bassin rectangulaire d’une vingtaine de mטtres sur sept ou huit. Il communiquait avec la mer et un lיger ressac agitait sa surface sombre. Sans un mot, Pavel Dombass, d’une poussיe brutale, fit basculer Vadim Doubinine dans l’eau.

Celui-ci disparut sous la surface. D’abord, il crut qu’ils voulaient le noyer. Mais la corde se tendit, faisant יmerger le haut de son corps. Il s’יbroua, essayant de reprendre sa respiration. Pavel Dombass le tira prטs du bord et il croisa le regard mיchant de ” Yaponshchik “.

* Tu sais א quoi sert ce bassin? demanda ce dernier.. Figure-toi que le propriיtaire de ce chantier a une manie. Il adore les requins. Alors, il en pךche quand ils sont petits et il les יlטve ici, dans ce bassin.

Il se tut quelques secondes pour donner plus de poids

א ses paroles.

* Tu crois que tu es seul dans l’eau? Eh bien, pas du tout, il y a trois requins au fond. Ils vont bien finir par s’apercevoir de ta prיsence.

Brutalement, Vadim Doubinine eut l’impression que l’eau יtait glacיe. Machinalement, il replia ses jambes’ sous lui, comme pour se protיger, guettant les mouvements de l’eau noire. Rien, pas une ride. Il cherchait
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dיsespיrיment א se rappeler ce qu’il savait des requins… Viacheslav Ivankov s’יloigna et revint, portant un seau visiblement lourd. Il en sortit quelque chose de brun sombre qu’il brandit au bout d’un crochet.

* Tu sais ce que c’est? De la raie. Les requins adorent חa.

A la volיe, il jeta un morceau de raie au milieu du bassin; puis un second. Pendant quelques secondes, il ne se passa rien. Soudain, il Y eut comme un tourbillon et le morceau de raie disparut.

Vadim Doubinine hurla, gigota comme un damnי, envahi par une terreur abjecte.

Paisible, Ivankov continuait א jeter des morceaux de raie, de plus en plus prטs de lui. Maintenant, la surface du bassin יtait agitיe d’un clapotis continuel. Un יclair grisגtre le traversa. Un requin, sur le dos, gueule ouverte, venait d’engloutir un morceau de raie.

* Sortez-moi de lא! hurla Vadim Doubinine. Je vous en prie.

Son cri se termina par un hurlement. Quelque chose de rגpeux venait de le frפler, dיchirant son pantalon.

Puis, il reחut comme un coup de poing dans le ventre. Il mit quelques fractions de seconde א comprendre que C’יtait la queue d’un des squales. Un autre frottem ent. Ils יtaient au moins deux א tourner autour de lui. il hurlait sans arrךt, submergי de panique, recroquevillי sur lui-mךme.

Son hurlement devint strident et s’acheva sur une note suraiguכ. Son corps sembla pris de la danse de Saint-Guy. Un des requins avait refermי ses mגchoires sur sa cuisse et tentait d’en dיtacher un morceau. 1 1 y parvint, S’יcartant d’un coup. Vadim Doubinine eprouva une douleur atroce, puis les dents d’un autre requin se refermטrent sur son mollet gauche et le broyטrent.

C’יtait la curיe, une mini-tempךte. Les trois requins se disputaient la partie irif@eure de l’officier russe, comme des chacals. Ses cris faiblirent trטs vite, puis sa tךte retomba dans l’eau.
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* Sors-le maintenant, aprטs on ne pourra plus, ordonna Ivankov א Pavel Dombass.

Celui-ci banda ses muscles et tira sur la corde. Ce qui sortit du bassin יtait une vision d e cauchemar. La jambe droite de Vadim Doubinine avait יtי sectionnיe juste sous l’aine et seuls pendaient des lambeaux de chair. La gauche יtait coupיe א la hauteur du genou, comme א la hache. Une יnorme plaie s’ouvrait sur son flanc, א la hauteur de son foie, d’oש s’יchappaient ses viscטres… Les requins, privיs de la fin de leur repas, tournaient furieusement dans le bassin sיparי de la mer par un filet d’acier.

Nikita Chaponikov ne pouvait pas s’arrךter de trembler, le regard fixי sur les restes de son camarade.

Viacheslav Ivankov s’approcha de lui, goguenard.

* ַa a de l’appיtit, ces petites bךtes, hein? Je crois qu’avec toi, חa va aller encore plus vite. Pavel, mets-le א

 

tremper…

Pavel Dombass tira sur la corde. Nikita Chaponikov essaya de s’accrocher au sol, de se faire le plus lourd possible, mais la corde l’entrמcinait irrיsistiblement vers le bassin oש l’eau sombre continuait א clapoter.

Il se retrouva en יquilibre au-dessus de la surface, liquיfiי de terreur, ne se souvenant plus si les requins savaient sauter. La voix de Viacheslav Ivankov lui parvint dans un brouillard.

* Tu as envie de rיpondre א mes questions?

* Da! Da! cria Nikita Chaponikov.

Tout, mais pas finir dיvorי vivant.

Soudain, une voix יclata dans l’obscuritי derriטre

 

eux.

* Qu’est-ce que vous foutez dans mon bassin?

Viacheslav Ivankov se retourna, braquant sa torche sur le nouveau venu, un blond au visage dיcharnי sous une barbe clairsemיe, les cheveux rיunis par une queue de cheval, le nez cassי. Une casquette rouge couvrait le sommet du crגne. Il tenait une bouteille de biטre א la main et semblait furieux.

* Andy! lanחa Ivankov, je croyais que tu dormais.
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Comment vous voulez que je dorme, avec le raffut

que vous faites, protesta le nouveau venu.

* Gospodine! Gospodine (I)! appela d’une voix sup—

pliante Nikita Chaponikov.

L’יmotion lui faisait oublier l’anglais. Andy regarda la scטne, indיcis. Il voyait bien ce qui se passait, mais…

Ivankov s’approcha de lui et dit א voix basse. - Mr Frank viendra te voir demain matin. OK? - OK, OK, maugrיa Andy.

il s’יloigna sans un regard pour l’homme suspendu

au-dessus de l’eau.

Nikita Chaponikov n’en croyait pas ses yeux. Pendant quelques instants, il avait יtי saisi d’un espoir fou, mais le nouveau venu avait l’air de trouver normal de donner des hommes א manger א ses requins… La voix d’Ivankov le fit sursauter.

* Qui t’a envoyי ici?

 

* Boris Primakov, sur l’ordre du Prיsident Eltsine.

* Pourquoi?

 

* Une enquךte de routine. Je dois prendre contact

 

avec les autoritיs des Cayman Islands pour dיterminer s’il n’y a pas de fonds dיtournיs ici.

* Pourquoi ici’?

Nikita Chaponikov avait eu le temps de prיparer un argument plausible.

* C’est un paradis fiscal…

* C’est tout?

Lא, il comprit qu’il fallait donner de la corde. Le

clapotis des vagues lui semblait assourdissant’

Nous suivions Sterligov, lגcha-t-il. Nous’voulions

savoir ce qu’il venait faire ici.

Malgrי la chaleur, il grelottait. D’une voix doucereuse, Ivankov insista

* Tu n’יtais pas plutפt א la recherche d’Arcady lacolev?

Nikita Chaponikov rיussit א dire d’une voix naturelle :

(1)	Monsieur! monsieur!
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* Arcady lacolev? Personne ne l’a revu depuis qu’il s’est enfui de Moscou, il y a plus de deux ans. Il paraמt qu’il s’est tuי dans un accident d’avion, א Cuba, l’annיe

 

derniטre, en 92.

* Tu en es bien s�r?

* Da, da!

Viacheslav Ivankov laissa s’יcouler quelques secondes avant de laisser tomber

* Sale menteur! Ton ivrogne de Boris Eltsine sait bien qu’Arcady lacolev est vivant. Il n’y a pas si longtemps, il a chargי des dיtectives amיricains de le

 

retrouver.

* Je ne suis pas au courant, cria l’officier russe. lacolev est mort.

Ivankov s’approcha du bord.

* Je vais te confier un secret, Nikita Sergueievitch. Arcady lacolev est toujours bien vivant. Et je vais mךme te dire oש il se trouve…

* Non, non! hurla l’officier. Je ne veux rien enten-

 

dre.

S’il n’avait pas eu les mains attachיes dans le dos, il se serait bouchי les oreilles.

* Il est ici, א Cayman Islands, prיcisa Viacheslav ‘il t’entend peut-ךtre gueuler. Et Ivankov. Si prטs qu vous n1avez pas fini d’en entendre parler… Pavel!

Pavel Dombass-relגcha brusquement la corde et l’officier du MVD bascula dans l’eau. Cette fois, cela alla beaucoup plus vite. A peine יtait-il remontי א la surface qu’il poussa un hurlement dיment, א s’arracher les cordes vocales. Deux des squales s’יtaient ruיs sur lui, se disputant א grands coups de nageoires. Il y eut un bouillonnement infגme, encore quelques cris, puis tout se calma. Pavel Dombass tira la corde. Les requins avaient יtי rapides : les deux jambes יtaient dיvorיes, le bas-ventre n’יtait plus qu’un trou bיant oU luisait le reflet nacrי des os pubiens.

A la volיe, Ivankov jeta ce qui restait des raies et ce fut de nouveau une bagarre fיroce. Les deux cadavres achevaient de se vider de leur sang.
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* Reste lא, ordonna Ivankov א Pavel, je vais chercher le bateau.

Il reprit sa voiture, laissant sur place celle des officiers russes. Il serait toujours temps de la ramener א leur hפtel et de fouiller leur chambre, grגce א la clי trouvיe sur eux.

Vous allez connaמtre les יmotions inotifes d’une plongיe dans l’univers sous-marin le plus beau du monde, annonחa le skipper du sous-marin Atlantis aux passagers installיs dos א dos sur des banquettes courant sur toute la longueur du submersible, faoe aux grands hublots ronds.

L’Atlantis יtait un sous-marin de tourisme pouvant emmener א trente mטtres de fond quarante-six personnes. Quatre fois par jour, il quittait son embarcadטre pour les promener dans les fonds sous-marins, au large de Grand Cayman. Bardיs de camיras, les passagers se mirent א filmer comme des fous les poissons tropicaux qui s’יbattaient autour d’eux. L’Atiantis s’enfonחait doucement, au milieu des rיcifs de corail. Une יnorme tortue marine le croisa, nageant majestueusement, indiffיrente aux יclairs des flashes.

Les poissons יtaient de plus en plus nombreux, des jaunes rayes, des violets qui se pressaient autour des hublots, aussi curieux que les passagers.

* Nous allons nous poser sur le fond de sable, annonחa le capitaine.

Ils avaient quittי le corail et naviguaient au-dessus d’une sorte de prairie marine, א environ cent pieds de fond. Soudain, un passager assis א l’avant pointa le doigt vers la gauche.

* Qu’est-oe que c’est que חa?

Un des guides regarda dans la direction indiquיe, prךt א le renseigner. Il se figea. Un corps humain nu, affreusement mutilי, flottait א quelques centimטtres du fond, retenu par une chaמne passיe autour de sa taille et fixיe א un gros cube de bיton. Des poissons tournaient
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autour, picorant ses membres amputיs. Gonflי par l’eau, le cadavre יtait assez rיpugnant א regarder.

* Oh! My God! s’יtrangla le guide.

Un hurlement derriטre lui le fit sursauter. Une Amיricaine aux cheveux blancs pointait un doigt tremblant vers un second corps, attachי de la mךme faחon, א une dizaine de mטtres du premier; en plus mauvais יtat encore. Des petits poissons multicolores jouaient dans ses orbites vides. Tous les passagers de l’Ailantis se pressaient maintenant derriטre les hublots pour apercevoir le macabre spectacle. La voix יtranglיe du guide annonחa

Mesdames et messieurs, nous allons abrיger cette plongיe afin de prיvenir les autoritיs de ces accidents.

vous pourrez gratuitement pr ofiter d’une autre croi—

IX. Thank you for divine with us.

siטre sur Atlantis

Lentement, le sous-marin commenחa sa remontיe.

s disparurent. Les quarante-six passa—

Les deux cadavre ier leur dיcouverte du

gers n’יtaient pas prטs d’oubl

paradis sous-marin des Iles Caymans.

 

CHAPITRE 111

Un vieillard א l’allure martiale, noeud Papillon, moustache en croc, rares cheveux soigneusemenitckrearmbeoncיksersuאr

le cפtי, veste de tweed et pantalon kn

carreaux - une vיritable rיclame pour l’Armיe des Indes -, enveloppa Malko d’un regard suspicieux quand ce dernier pיnיtra dans le hall de l’Arany and Ntii,i@ Club. Les visages inc(;nnus y יtaient rares : on n’y entrait pas, on y naissait. Les quatre יtages de brique rouge d un des clubs les plus fermיs de Washington, rיservי א l’יlite de la caste militaire amיricaine, s’יlevaient au coin de 1 street et de la 17e Rue, tout prטs de Connecticut Avenue.

Malko s’informa auprטs d’un maמtre d’hפtel noir

sorti tout droit de la Case de l’oncle Tom.

* J’ai rendezvous avec Mr Carlyle.

* Parfaitement, sir, par ici, sir, dit le Noir avec

empressement.

Il le fit pיnיtrer dans une salle א manger assez sinistre et presque vide dont on apercevait א peine le plafond. Rassurי, le vieillard en knickerbocker se replongea dans le Wall Street Journal.

Deux hommes attendaient Malko, installיs א une table ronde. L’un d’eux יtait le Deputy Director de la Division des Opיrations de la CIA, Richard Baxter, qui avait vיcu aux cפtיs de Malko le suspense de l’attentat terroriste contre le prיsident des Etats-Unis, trois mois
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plus tפt(l). Il accueillit chaleureusement Malko et lui

prיsenta aussitפt son voisin de table.

* Robert Carlyle, annonחa-t-il. Mr Carlyle a יtי secrיtaire d’Etat א la Dיfense et suit de trטs prטs toutes les questions du renseignement. Il dirige actuellement une importante la%,-firm, juste de l’autre cפtי de la

 

rue.

Robert Carlyle a vait une יlיgance britannique, beaucoup plus raffinיe que celle des hauts fonctionnaires. Costume bien coupי, chenשse א poignets mousquetaires, יnormes boutons de manchettes en or massif, cravate club. Un visage tout en longueur au regard pיtillant

avec des cheveux sombres clairsemיs d’intelligence

rejetיs en arriטre et un menton volontaire.

* il r de vous, dit-il avec ai יnormיment entendu parle chaleur. Et toujours de la mךme faחon. En trטs bien. it fait Malko sourit modestement. La CIA lui ava parvenir un billet aller-retour sur Air France, Vienne-Paris-Washington, avec un petit mot de Richard ]3axter, ualit@@ et il avait atterri א Dallas Airport avec une ponct

digne d’יloge! Procיdure inhabituelle : la station de Vienne n’יtait au courant de rien. Malko n’יtait pas revenu א Washington depuis le mois de septembre, aprטs son entrevue, brטve mais chaleureuse, avec le

Prיsident Clinton א qui il venait de sauver la vie. Il s יtait faisait tout aussi beau aujourd’hui, mais le temp

nettement plus frais en ce dיbut de dיcembre. Richard omplice א Malko.

Baxter adressa un sourire c s rencontrer. Je pense

* Bob Carlyle a demandי א vou

 

‘i qu , 1 doit faire un froid de gueux en ce moment en

Autriche…

Nous avons un peu de neige, dit Malko.

Il avait passי le week-end prיcיdent א Kitzb�hl avec sa pulpeuse et יternelle fiancיe. Robert Alexandra, vers le maמtre d’hפtel avec une

Carlyle se tourna

familiaritי de bon aloi.

us proposezvous, Edwards?

Alors, que no

Voir S.A.S n’ 113. Le, Tompettes de Jיricho.
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Red snapper, sir. Chicken א la Louisiane. New York Steak.

Ils firent leur choix. Malko se cantonna au steak, c’יtait plus s�r. Dטs que le maמtre d’hפtel se fut יloignי, Robert Carlyle se pencha vers Malko et dit tout א trac.

* J’יtais א Moscou, il y a une semaine א peine, et j’ai pu m’entretenir longuement avec le p rיsident Boris Eltsine.

Richard Baxter enchaמna aussitפt, א l’intention de

Malko

* Robert Carlyle est en train de nיgocier une importante ” joint -venture ” entre Martin-Marietta et u groupement d’industriels russes spיcialisיs dans la tec hnologie spatiale de pointe.

* Nous allons construire des satellites et des lanceurs, expliqua Robert Carlyle. Les Ru sses possטdent des lanceurs trטs puissants et robustes et nous sommes meilleurs en יlectronique. C’est une trטs grosse affaire.

* Je n’en doute pas, affirma Malko qui venait de voir arriver un morceau de semelle accompagnי d’une salade anיmique.

Ses pires craintes se rיalisaient. Dire qu’il y avait de si bons restaurants א Washington… Il ne voyait pas oש son interlocuteur voulait en venir. Celui-ci enchaמna, sur un ton encore plus discret.

* Mr Eltsine m’a fait part d’un souci important pour lui. L’Etat russe manque cruellement de devises. En ce moment, les rיserves en dollars de la Russie se montent א environ quatre milliards de dollars… en gros, la fortune de Ross Perot, candidat א la prיsidentielle amיricaine de l’annיe derniטre. Pour un pays-de 150 millions d’habitants, c’est trטs peu.

Robert Carlyle attaqua de bon coeur son Red snapper, avant de poursuivre

* Il y a une explication א cela. A partir de 1990, certains dirigeants du Parti communiste d’URSS, sentant arriver la fin du systטme, se sont livrיs א un vיritable pillage du pays. A cette יpoque, le KGB et le Parti יtaient encore tout-puissants et confondaient leurs
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poches avec celles de J’Etat. En deux ans, grגce א des

filiטres clandestines, certains apparatchiks ont transfיrי א l’יtranger, sous diffיrentes formes, des milliards de

dollars qui ont atterri sur des comptes numיrotיs dans

crיer des sociיtיs א

des aradis fiscaux, ou Ont servi א

p

l’יtranger dirigיes par des honunes de paille, mais possיdיes en rיalitי par une poignיe de dirigeants

soviיtiques corrornpus.

* En tout, renchיrit Richard Baxter, Boris Eltsine

 

estime que les sornnes disparues reprיsentent entre te nשlliards de dollars. Dix fois les quarante et soixan

rיserves actuelles de la Russie.

. Une infirme partie de ce trיsor aurait

malkc, rךvait la derniטre

suffi א refaire son chגteau de Liezen jusqu’א

tuile. Le monde יtait mal fait-poliIl n’a pas pu les rיcupיrer? dernanda-t-il

 

ment. t essayי, expliqua Robert Carlyle. Il a ;

Eltsine a ton

 

des dיtectives amיrimךme engagי pendant trois mois

ulius Kroll - I)our tenter de remonter

cains - l’agence J

la iste de cet argent disparu. En vain, ils se sont

p ue de comptes numיroheurtיs partout א un mur opaq

tיs et de sociיtיs-יcran. Le 15 mars 1991, Boris Eltsine loi autorisant le nouveau gouverne—

a fait passer une ns financiers appartenant

ment russe א confisquer les bie ou א des membres d u

 

א des organisations soviיtiques

permis de saisir de nombreux comptes א Parti. Ce qui a les fonds l’intיrieur de l’ex-Union soviיtique. Mais pour meilleur disparus א l’יtranger, il est dיsarmיs Dans le des cas on n’a trouvי que des coquilles vides. Tout avait leurs, dans des ” coquilles ” hyper-

 

יtי transfיrי ail 1 durant l’יtי 1991, au

protיgיes. Tout s’est passe orbatchev. Ceux qui ni oment du putsch contre G tenaient א maintenir le systטne communiste ont cornfichu. Le mouvement d’יvasion des

 

pris que c’יtait ndu parler

fonds s’est accיlיrיs Mr Linge, avezvous ente

d’un certain Arcady lacolev?

Malko secoua nיgativement la tךte.

* Jamais.

Comme un prestidigitateur, Richard Baxter sortit
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alors de sa poche une photo noir et blanc, visiblement prise au tיlיobjectif. L’homme portait une chapka et le dיtail le plus יtonnant יtait ses yeux יtirיs et trטs יcartיs.

* Voici Arcady lacolev, commenta Richard Baxter. Il existe peu de photos de lui. Celle-ci a יtי prise il y a trois ans environ. Aujourd’hui, s’il est vivant, il a cinquante-sept ans, un peu de diabטte, et c’est un des hommes les plus riches du monde.

Expliquez-moi.

* Arcady lacolev יtait l’homme qui, au Politburo, coordonnait toutes les activitיs financiטres clandestines du PCUS (1). Inconnu du grand public, mais un des rouages les plus puissants de la machinerie communiste. Il avait sous ses ordres le KGB et le ministטre de la Dיfense. En ce temps-lא, le Parti יtait le vrai patron de l’URSS. C’est lacolev, qui utilisant le KGB, ” nourrissait ” les partis communistes יtrangers et procיdait א l’יvasion des fonds secrets, afin de constituer une colossale ” tirelire ” pour le PCUS.

* Comme Ferdinand Marcos ou Mobutu, commenta Malko.

- Exactement.

- Qu’est devenu cet intיressant personnage?

Richard Baxter caressa son bouton de manchette, songeur.

* Personne ne l’a vu depuis le samedi 21 octobre 1991, rיpliqua-t-il. Ce jour-lא, un hיlicoptטre du GRU l’a dיposי א la passerelle d’un appareil de la Cubana de Aviacion en partance pour Cuba. lacolev יtait accompagnי par son garde du corps, un certain Pavel Dombass, un Tchיchטne, ancien mafioso et tueur patentי. Les autoritיs russes ont depuis rיclamי son extradition א Cuba qui a fait la sourde oreille. Boris Eltsine lui-mךme a יcrit א Fidel Castro. En vain, ce dernier ne lui a mךme pas rיpondu. En 92, les journaux cubains ont annoncי la mort d’Arcady lacolev, dans un acci-

 

(1)	Parti communiste d’Union soviיtique.
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dent d’avion privי, entre Varadero et La Havane. Une on nom au cimetiטre de La Havane. tombe porte s

* Qu’a-t-il fait avant de quitter Moscou? interrogea

 

Malko.

Robert Carivle eut un sourire ironique.

 

* Nous ignorons ce qu’il a fait exactement. Mais le U’ e יpidיmie de suicides… jour de son dיpart, il y a eu n -

 

inancier du PCUS, Nicolaן

D’abord le responsable f ransferts de Kroutchina. C’est lui qui exיcutait les t

fonds sur l’ordre de lacolev. Il a sautי par la fenךtre de son appartement sans laisser aucune explication. Tous ses dossiers sensibles avaient יtי retirיs de son coffre la veille au soir Une heure plus tard, son prיdיcesseur, un ans, Gueorgi Pavlov s’est retraitי de’soixante-douze sans explication non plus… suicidי de la mךme faחon,

rationnel de

mךme journיe, l’adjoint ope

Toujours la

Kroutchina, Di@tri Lissovik, responsable des relations es au Comitי central, a tentי lui aussi de se

international Enrin, le gיnיral Valentin

prendre pour un oiseau…

Orlov, appartenant au Premier Directorate du KGB, a que et s’est abattu sa mאitresse d’une balle dans la nu

 

tirי ensuite une balle dans la bouche. vec ces יvיpe-Arcady lacolev a-t-il un lien direct a

 

ments? lacolev a

 

* Ce samedi-lא, expliqua Robert Carlvle,

ents dans Mosc’u une Zil du utilisי pour ses dיplacem 0

GRU conduite par un sergent. On a dיcouvert le cadavre de ce dernier dans la Zil qui venait de dיposer lacolev א l@ aיroport de Khodinsk; abattu d’une balle que… C’est le seul meurtre que l’on puisse

dans la nu Mais il יtait

imputer א lacolev ou א son garde du corps

prיsחnt lorsque. le gיnיral Orlov s’est tirי une balle dans

 

la bouche@ il יtait יgalement dans l’appartement de ce dernier a sautי par la

Dimitri Lissovik lorsque de garde. On

fenךtre, sous les yeux de deux miliciens

ignore encore s’il a eu un contact a@ec les deux autres, faute de tיmoins. Auparavant, il avait tיlיphonי א lא direction du KGB que le gיnיral Orlov, soupחonnי de ons, avait dיcidי de mettre fin א ses jours

malversati pךcher… Comme par hasard*

qu’il n’avait pu J’en em
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Orlov יtait chargי des transferts physiques de devises ou d’or pour le compte du PCUS.

Un ange passa, les ailes incrustיes de diamants, et s’enfuit vers un avenir meilleur. Malko trempa les lטvres dans un cafי amיricain dיguisי en expresso, א peu prטs aussi convaincant que les ” suicides ” qu’on venait d’יnumיrer, tandis que Richard Baxter se faisait apporter un Johnnie Walker on the rocks.

Apparemment, lacolev a fait le mיnage avant de s’enfuir, commenta-t-il. Il n’y a pas eu d’enquךtes?

* Pratiquement pas, avoua Richard Baxter. Quand la Milice a voulu en savoir plus, elle s’est heurtיe au KGB qui avait tout nettoyי. Dans un seul cas, celui de Dimitri Lissovik, on est certain qu’il s’agit d’un vיritable suicide : les deux miliciens en faction en bas de son immeuble l’ont vu enjamber sa fenךtre et se jeter dans le vide. Mais il pouvait ךtre menacי.

, - Ces gens avaient des adjoints, remarqua Malko. Ils n ont pas parlי?

* Les grosses opיrations יtaient menיes par ces quatre personnes, celles qui sont mortes. Un certain nombre de comptes avaient יtי ouverts א l’יtranger, selon des formalitיs prיcises. Le compte ou la location d’un coffre par un homme s�r, par exemple le gיnיral Orlov. La banque dיlivrait alors une attestation au porteur signיe d’un de ses dirigeants. Il suffisait ensuite de se prיsenter avec cette attestation pour avoir accטs au coffre ou faire fonctionner le compte. Comme aucune de ces attestations n’a יtי retrouvיe, on peut conclure qu’Arcady lacolev les a toutes emportיes. D’ailleurs, dans un cas prיcis, un compte dont on a retrouvי la trace, le gouvernement russe possטde la preuve qu’il a יtי vidי quelques semaines aprטs la fuite de lacolev et les fonds transfיrיs dans un paradis> fiscal oש ils se sont יvaporיs. Toutes les recherches menיes par Boris Eltsine n’ont permis de retrouver que vingtsix millions de dollars environ, dans des comptes en Russie.

* Sur cinquante milliards, ce n’est pas beaucoup, commenta Malko.
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* En plus, souligna Richard Baxter, il est א peu Pres

certain qu’Arcady lacolev a emmenי une quantitי de plus de dix carats stock@ au importante de diainants

Depuis son dיpart, on n’arrive ministטre de J’Economie plus א mettre la main dessus. s coutures. Richard Goldfinger יtait battu א plate de tristesse.

Baxter eut un mince sourire emprent

* Vous comprenez les soucis du Prיsident Eltsine.

i א fait, reconnut maiko. Hיlas, mes moyens

* Tou rmettent pas de lui venir en aide.

 

ne me pe poli.

 

Robert Carlyle se fendit d’un sourire

חon, si, dit-il. Je crois que notre

D’une certaine fa

 

. vous l’expliquer pendant que je ami Richard va pouvoir

vous abandonne cinq minutes—

A peine eut-il quittי la table que Malko demanda au

adjoint de la Division des Opיrations.

directeur as?

* Pourquoi Mr Carlyle se penche-t-il sur ce c - i ques Quel est son intיrךt? Eltsine Ivi a promis quel

millions de dollars, ou une datcha א vie dans l’ancien

goulag? t l’air choquי.

 

Richard Baxter piri interprיtation! supplia-t-il. Ro-Pas de mauvaise

ssטde une fortune considיrable, il a un

bert Carlyle po	nous lui faisons toute confiance.

passי irrיprochable, et	minici. il faut que

rt de missi do

Dans cette affaire, il se	as lui qui dיsire

 

vous sachiez quelque chose. Ce n’est p

tte affaire. C’est le prיside@t des

aider Eltsine dans ce rי de

Etats-Unis lui-mךme. C’est ce dernier qu a sugge

 

faire ar)t)el א vous…

Un ‘ange aux ailes chargיes de missiles Hellfire traanger. Bill Clinton n’יtait pas un versa la triste salle א ni ingrat.

* Quel est l’intיrךt de la Maison Blanche? demanda

 

Malko.

L’Arnיricain se Pencha au-dessus de la table, aprטs y Strike, histoire de se dיtenavoir allumי une Luck dre. dit-il.

* il est double. Je ne sais pas encore tout, D’abord, le Prיsident Clinton pense qu’il faut aider Boris Eltsine א mener א bien sa rיforme dיmocratique.
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Pour cela, Eltsine a besoin d’argent, de beaucoup d’argent. Or, il n’en a pas. Rיcupיrer cinquante milliards de dollars serait providentiel pour lui. Mךme si cela ne reprיsente que 5 % de notre budget. La Russie a dramatiquement besoin de devises.

* S�rement, reconnut Malko, mais n’est-il pas le mieux placי dans cette histoire? Aprטs tout, c’est une affaire russo-russe…

Richard Baxter secoua la tךte.

* Ne croyez pas cela! Certes, il a dיmantelי le KGB, l’a scindי en plusieurs entitיs nouvelles, thיoriquement א ses ordres. Mais les ” nouveaux ” ne sont pas au courant des secrets. Voilא pourquoi il a suffi d’יliminer quatre personnes il y a deux ans pour que le systטme financier occulte du PCUS א l’יtranger devienne totalement opaque. En plus, ajouta-t-il, si Eltsine ne retrouve pas cet argent, il est א craindre qu’il essaie de nous taper. Ce serait dur א faire avaler au Congrטs.

* Vous vous rיveillez trטs tard, objecta Malko. Quand Eltsine est allי trouver Julius Kroll, pourquoi n’avezvous pas rיagi?

* Trטs bonne question, reconnut Richard Baxter. Il y a deux rיponses. La premiטre, c’est qu’א l’יpoque, c’יtait George Bush qui se trouvait א la Maison Blanche. Il ne voulait pas s’immiscer dans une affaire intיrieure russe. Le Prיsident Clinton aurait peut-יtre adoptי la mךme attitude, en dיpit de son dיsir d’aider Boris Eltsine, s’il n’y avait pas un יlיment nouveau, particuliטrement inquiיtant. Avezvous dיjא entendu parler d’un certain Vladimir Jirinovski?

Comme tout le monde, fit Malko. C’est un peu le fils spirituel d’Hitler.

Vladimir Jirinovski יtait un politicien russe surgi de nulle part, qui, en 1990, avait crיי le Parti libיraldיmocrate d’Union soviיtique. En mai 1991, il s’יtait prיsentי aux יlections lיgislatives, promettant de diviser par trois le prix de la vodka, d’יtendre l’Empire russe jusqu’א l’Ocיan Indien, d’expulser tous les Juifs et de rיduire l’Allemagne א un tas de cendres nuclיaires, si elle se montrait menaחante. A premiטre vue, cela pouL’OR DE MOSCOU
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vait sernbler dיlirant, mais jirinovski avait יtי יlu, ainsi que des dizaines de candidats du Parti libיral-dיrno—

crate. ‘il allait s’effondrי. Mais

* Nous avons pense qu

deux ans et demi plus tard, le mois dernier, en novem-

.1 res יlections prי-

bre 1993, il s’est prיsentי aux prern,l

Stupיfaction! il est arrive en

sidentielles de Russie. c 7,81 o/, des voix, derriטre Elttroisiטme position, ave

sine et Ryjkov, le Prernier’ministrel Plus de six ,millions

ur lui! soupira Richard Baxter—

ont votי PO	de

de Russes	.	oupיs trטs court, sa stature .

Avec ses	cheveux gris c

 

perחants et son culot, Jirinovski boxeur, ses petits Yeux ders fascistes de l’entre-deux—

rappelait les grands lea

guerres. ovski? interrogea - Pourquoi me parlez-vous de iirin

 

Malko. s dire est ” top secret “, annonחa - Ce que je vais VOU

 

ctor de la Division des opיrations-Nous le Deputy Dire p de choses sur Jirinovski. Il est

 

avons appris beaucou -Ata, au Kazakhstan, d’un

 

nי le 25 avril 1946, א Alma mיnage. Dix-huit

טre femme de

pטre juriste et d’une n,

on le retrouve secrיtaire du bureau des

ans plus tard, par le

es communistes. En 1970, il est recrutי

Jeuness ucteur. il est arrךtי KGB et part en Turquie comme trad . es et expulsי.

pour avoir distribuי des tracts cornmunist

A son retour, il revient aux Jeunesses communistes, ranscaucasie d’OU il effectue son service militaire en T

sort avec le grade de lieutenant. officiellement, il travaille au Comitי de dיfense de la paiy et il est conseiller s Mir. En rיalitי, c’est un ” lous—

juridique aux יdition u KGB, chargי des

e d marin ” du Cinquiטme Directorat ue.

manipulations א l’intיrieur de l’Union soviיtiq infiltre un mouvement de ” refuzniks ” juifs et, ensuite,

en 1990, fonde le Parti libיralen pleine Perestr6ika, la

Pure crיation du KGB qui prיpare dיmocrate. א sa maniטre. VOUS

” dיmocratisation ” de la Russie la ” bombe “. Le

connaissez la suite… Maintenant, e, יtait

ski, au Cinquiטme Directorat

supיrieur de Jirinov jirinovski a ant lui-mךme le

 

le colonel Boris Sterligov, y grade de capitaine. Sterligov, mis א la retraite, demeure
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toujours א Moscou. Boris Eltsine a fait mettre son tיlיphone sur יcoute par le MSK (1). Or, il y a quelques semaines, celui-ci a interceptי une conununication tיlי phonique avec un certain Ivan Vronski qui, א mots couverts, lui annonחait qu’un groupe de ” patriotes ” en exil יtait prךt א financer Jirinovski א hauteur de dizaines de milliards de roubles. Devant les questions de Sterligov, son interlocuteur lui demanda s’il se souvenait de ” Raspoutine “… ce qui dיgela immיdiatement l’atmosphטre. Les deux hommes prirent rendezvous et…

* Attendez! coupa Malko. Vous allez trop vite pour moi. D’abord, qui est ce Vronski?

Un Russe, יmigrי א New York; un businessman. Chez nous, on dirait un mafioso. Il a יtי mךlי א des tas d’arnaques impliquant des kagיbistes et des gangs de la Mafia. Lui aussi connaissait le gיnיral Orlov. Il a disparu de Russie et refait surface א Londres avec plusieurs millions de dollars. Il tente officiellement de monter des ” joint-ventures ” entre les Russes et des sociיtיs occidentales. Il a יtי mךlי en 91 א une affaire bizarre. Un groupe financier complטtement inconnu a achetי trente milliards de roubles, avec des dollars sonnants et trיbuchants. Il nous a fallu du temps pour dיcouvrir qu’il s’agissait du cartel de Cali essayant de s’implanter en Russie.

* OK, approuva Malko. Et ” Raspoutine “?

* C’est le surnom d’Arcady lacolev.

 

(1)	Contre-mpionnage russe, su@ur du Deuxiטme Dir=torate du

KGB.

 

CHAPITRE IV

L’Arnיricain guettait la rיaction de Malko. Ce der—

voir plus clair. Il rיsuma.

nier commenחait א Y z que cet Arcady lacolev est

* Donc, vous pense nsacrer une partie de

toujours vivant et qu’il veut Co

l’argent qu’il a volי א la promotion Politique de Vladi-

 

,nir Jirinovski?

* Exact, approuva Richard Baxter-

* Pourquoi le ferait-il,?

ord, lacolev a volי des sommes tellement - D’ab permettre de rיaliser n’importe

 

colossales qu’il peut se s de dollars,

Mais, rtlךnie avec ses milliard

quel rךve. ys. Vladimir

c,est un homme traquי qui a dU fuir son pa

1 א pouvoir יventuellement lui

ki est le seu 1 jirinovs permettre de retourner un jour en Russie.

* Comment cela? un coup d’oeil vers la porte avant

 

Richard Baxter jeta a une nouvelle Lucky. Robert

de rיpondre et allum quart d’heure…

depuis un bon

Carlyle avait disparu i ovski sont d’ac-

* Fondamentalement, lacolev et iir n

cord. lis יtaient de solides piliers du Parti, ils baissent

Boris Eltsine. Vladimir iirinovski vient de remporter un toral : il entre dans la nouvelle au succטs יlec

nouve nt. Il a proclamי son

Dourna (1) avec un F-roupe importa

intention de se prיsenter aux prochaines יlections presi dentielles, contre Boris Eltsine…

(1)	parlement russe.
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Vous croyez vraiment א l’avenir de Jirinovski?

demanda Malko, sceptique.

Richard Baxter secoua la tךte

* Vous devriez relire les commentaires sur Adolf Hitler, entre 1923 et 1933. On le prenait pour un fou, un illuminי, un bouffon. Il n’avait qu’une poignיe de partisans. Quand il a יcrit Mein Kampf, on a saluי le livre comme un tissu d’inepties et d’utopies sanglantes. Vous connaissez la suite. L’Allemagne. יtait alors plongיe dans une crise יconomique profonde, comme la Russie aujourd’hui. Les industriels ont pris peur et, pour יviter le chaos, ont jouי la carte Hitler. Ils l’ont financי et lui ont permis de dיvelopper le parti nazi. Jirinovski seul n’est peut-ךtre pas trטs dangereux. Mais avec des appuis financiers puissants, il est capable de se faire יlire prיsident de la Russie.‘Alors lא, bonjour les dיgגts… Vous imaginez le monde avec cet excitי brandissant des armes nuclיaires? On regrettera Staline… Il est primordial d’empךcher le financement de Vladimir Jirinovski par Arcady lacolev.

* Maintenant, je comprends mieux votre intיrךt pour celui-ci, reconnut Malko. Mais oש se cache-t-il? En Corיe du Nord? Ou quelque part en Amיrique Latine?

Il y a trטs peu de temps, je n’aurais pas pu rיpondre א cette question, reconnut Richard Baxter. Mais si je vous ai demandי de venir d’urgence א Washington, c’est qu’il y a un fait nouveau. Le lendemain du coup de tיlיphone de Vronski, le colonel Sterligov quitta Moscou sur le vol Air France 1811 א destination de Paris, oש il est arrivי א 10 h 25 pour embarquer sur le Concorde de 1 1 h pour New York. Ce qui prouve la ponctualitי d’Air France et

sa hגte de rejoindre les U.S.A. Nous avons demandי au FBI de le surveiller. Il a rencontrי Vronski et a repris un vol pour Miami, avec, ensuite, une correspondance pour l’ile de Grand Cayman.

* Vous ne l’avez pas suivi?

* Non. Il l’יtait dיjא, depuis Moscou, par deux

officiers du MVD, de la Direction de la lutte contre la
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nalitי organisיe. Les colonels Chaponikov et Doucrimi

 

binine. Nous nous sommes contentיs de leur comrnuni s de SterligOv, afin qu’ils puissent le

quer les rיservation s trois א Georgetown,

pister. lis sont donc arrivיs tous le capitale des Cayman isiands.

* Qu’ont-ils dיcouverts hard Baxter. Parce que

* Nous l’ignorons, avoua Ric

on a dיcouverte. Regardez…

ce sont eux qu’ enveloppe Pleine de

il sortit de sa serviette une

* Celui-ci, qui se croyait

 

photos qu’il tendit א Malko faillit en

blindי contre les horreurs de toutes sortes,

adavres nus, boursou—

avoir un haut-le-coeur. Les deux c plaies nיs, verdגtres, amputיs des jambes, avec des יtaient une vision horrible.

bיantes, voyיs de Boris Eltsine, voici ce qu’il reste des en vidernent

 

inenta sobrement Richard Baxter, tirant a eur des com combattre l’od

sur sa Lucky Strike conrnc Pour touristi—

ier glacי. C’est un sous-mai7in cadavres en pap ccidentellernent leurs corps, non loi’

que qui a repיrי a	reposaient sur le fond,

de la cפte de Grand Cayman. lis

lestיs de blocs de bיton.	s par les poissons.

* lis ont יtי saleinent abמmי	ns, rיpliqua

il n’y avait pas d’eau dans leurs pouno lis ont יtי dיchiquetיs par un ou sobrement Baxter. plusieurs requins, avant leur immersion.

* comment cela a-t-il pu se faire? -ךtre laissי

On les a peut

* Nous n’en savons rien.

u א l’arriטre d’un bateau. Leurs cham—

traמner tns l’ea dans le

fouillיes, leur voiture retrouvיe

bres ont יtי r mךme de leur arrivee.

 

hפtel. Le jou

parking de leur police locale?

* Que dit la possטdent aucun indice

* Rien. Ils sont dיpassיs, ne Caymans.

 

Le meurtre est pratiquement inconnu aux t heures et sont sortis du Hyatt vers hui Ces deux Russes

on ne les a jamais revus.

* Et Sterligov? el qu’eux, le Hyati. Il ceM

* il sיjournait au mךme hOt

reparti dטs le lendemain, avant la dיcouverte des corPs-M

ne. Aujourd’hui, il est

pour Londres, via la Jarn;Wiq

retour א MOSCOU.

L’OR DE MOSCOU 63

Il n’a pas יtי interrogי?

e א Cayman

Bieil sUr que si. Mais il a refusי de grיpondre aux

questions du MVD concernant son voya

Islands, prיtendant qu’il s’agissait d’un voyage privי offert par son ami Vronski, א la recherche d’יtrangers dיsireux d’investir en Russie.

* La conclusion, c’est qu’Arcady lacolev se trouve aux מles Caymans?

* C’est fort possible.

Malko יtait sceptique.

* Les autoritיs caymanaises n’exercent aucun contrפle sur les יtrangers? Cela doit ךtre facile א savoir.

* Nous avons interrogי les autoritיs d’immigration de Grand Cayman. Elles n’ont jamais entendu parler d’Arcady lacolev. Seulement, Cuba est א quatre heures de mer de Grand Cayman, avec un bateau rapide. lacolev a pu entrer clandestinement.

* Pour y faire quoi? Pour un milliardaire, il y a

mieux, objecta Malko.

* Pour un milliardaire normal, certainement, admit Baxter. Mais Arcady lacolev, en dיpit de ses milliards de dollars, est un homme traquי. Les Russes donneraient -n’importe quoi pour mettre la main sur lui.

Il y a d’autres endroits oש il pourrait se cacher, objecta encore Malko. Y compris Cuba.

* Certainement. D’ailleurs, je ne suis pas certain qu’il se trouve toujours א Grand Cayman. Il a pu s’y rendre sous une fausse identitי, uniquement pour rencontrer Sterligov. Tous les jours, des cruise-boats font escale א Georgetown, y dיversant des nשlliers de touristes. Mais, יtant donnי la faחon dont les deux officiers du MVD ont יtי liquidיs, je pense plutפt qu’il dispose d’une structure permanente sur l’מle…

Grand Cayman, c’est minuscule, remarqua Malko.

Comment la police locale n’aurait-elle rien remarquי?

Richard Baxter eut un sourire sardonique.

* Lא-bas, c’est une colonie de l’Empire britannique. Vous, savez comme les Britanniques prיservent la privacy. En Grande-Bretagne, les cartes d’identitי ne sont
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trטs

mךme pas obligatoires. Arcady lacolev est riche,

certainement א aucune activitי

riche, et ne se livre ne fausse identitי. dיlictueuse. il est, en plus, sous u cilement… Surtout Avec de l’argent, on peut s,isoier fa dיdiי au Veau dans un endroit comme Cayman Islands,

 

d’Or… s’asseoir

 

Silencieusement, Robert Carlyle revint

rd Baxter se tourna vers lui.

auprטs d’eux. Richa י א Mr Linge. maiko et dit de sa - J’ai tout expliqu

Robert Carlyle se p,,ha vers belle voix grave : .

erais beaucoup que vous acceptiez - Mr Linge, faim toire pour notre cornpte. Le Prיsi—

une mission explora	onnaissant.

serait trטs rec	titres,

dent Eltsine vous en	Malko allait en plus de ses

si cela continuait,		r vit

 

collectionner les dיcorations. Seulement, le flatteu

aux dיpens du flattי.

je comprends, fit Malko, mais pourquoi ne pas

1, en collaboration avec la police faire appel au F B

locale?

tפt.

Robert Carlyle intervint aussi Mr Linge. Et

* C,est un problטme de discrיtion, profesaussi de cornPיtence… Il faut du tact, un grand

 

sionnalisme et du flair. consull,,,L sa nontre.

bligי de vous quitter. Je dois prendre

Je vais ךtre 0 york, afin

 

le shuttle pour New d’Air France )Ou, Paris, et de lא France sur jaoscou. Grגce a, frais et dispos, sans ” jet lag “. 1 1

 

Eltsine que cette affaire est en

il יtait en train de forcer celle de

En fait de main,	nיanmoins.

 

Malko… Ce dernier lui sourit		de retrouver

Boris Eltsine. Je	vais essayer

* Rassurez

la trace de son magot.

s fיroces,

vous risquez de vous heurter א des gen e, avertit

extrךmement Puissants et qui n’ont rien א perdr

ttraper le Concorde

nce Air

arriverai

rיsident

 

IL
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Richard Baxter. Vous avez vu ce qui est arrivי aux deux envoyיs d’Eltsine…

* Vous m’envoyez rarement א la recherche d’enfants de choeur, remarqua Malko. Concrטtement, cette mission se prיsente comment? J’arrive avec ma blanche armure et je fouille l’מle”

Richard Baxter eut un sourire poli.

* Je me suis penchי sur les problטmes logistiques.

Vous jouez au golf?

Non.

* Dommage. Je vous ai fait acheter un set de clubs chez Hammercher-Schlecher. Superbes! Vous avez une rיservation א partir de demain א l’hפtel Hyati de Georgetown, qui possטde son propre parcours de golf. C’est une couverture parfaite.

* A part mes clubs de golf, j’aurai quoi pour me

dיfendre?

Chris Jones et Milton Brabeck, vos deux ” babysitters ” prיfיrיs. Ils arriveront sur un cruise-boat, א partir de Miami, dans quarantehuit heures. Ce qui leur permettra d’amener leur artillerie.

C’est bien, mais insuffisant, releva Malko. Vous m’envoyez dיnicher dans cette מle paradisiaque un fugitif soviיtique, sans ךtre mךme certain qu’il y soit, et sans la moindre piste… Je sais qu’il n’y a qu’une trentaine de milliers d’habitants aux Cayman Islands, mais quand mךme.

Richard Baxter eut un geste apaisant.

- Wait a minute! Je ne vous ai pas tout dit. Je vous

rיserve une surprise. Vous avez terminי votre cafי?

- Je ne l’ai mךme pas commencי…

Alors, allons-y.

 

La Pontiac grise s’arrךta devant une petite brown house en briques rouges impeccablement cirיes, au fond de Georgetown, le quartier rיsidentiel de Washington. Richard Baxter et Malko montטrent le perron. L’Amיricain appuya sur la sonnette. Aussitפt, une camיra
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fixיe au-dessus de la porte ronronna et s’orienta vers eux. Trente secondes plus tard, la porte s’ouvrit, cOmmandיe יlectriquement. Malko poussa le battant. Le

couloir יtait vide!

* Allez jusqu’au fond, dit Richard Baxter.

Ils dיbouchטrent dans une grande piטce rectangulaire dont toute une paroi יtait occupיe par des consoles

d’ordinateurs. L’un d’eux יtait allumי, en face d’un haut dossier. Celui-ci pivota, rיvיlant son fauteuil au occupant. Ou plutפt son occupante.

Une jeune femme blonde aux cheveux bouclיs, א la fin et droit, surmontant une beautי classique, le nez aquillיe. Elle portait un

bouche bien ourlיe, Peu m

chemisier de soie trטs יpaisse et tout le bas de son corps

יtait dissimulי par un plaid. Elle offrit א ses visiteurs un

 

dיsigna deux fauteuils semblasourire radieux et leur

bles au sien. ise, Dick! lanחa-t-elle.

* Quelle bonne surpr

 

pivoter son fauteuil, elle attrapa

Faisant de nouveau rike posי sur sa console et en

un paquet de Lucky St alluma une avec un Zit)130.

, sente Malko Linge, annonחa - Janice, je vous Pre

Richard Baxter—

Le sourir-de la jeune femme s’accentua.

* je l’avais reconnu… Je suis trטs flattיe-

* Janice Sanford travaille א notre nouveau dיparte-

 

ment d’enquךtes sur le blanchiment de l’argent ” sale “, recteur adjoint de la Division des Opיraexpliqua le di es ordinateurs. Nous lui fournis-

 

tions. C’est un crack d	compte, des vire-@@

sons des יlיments, des numיros de

dans le monde	et elle essaie de

rnents un peu partout	Elle y arrive par—

remonter les pistes יlectroniques.-

fois.

Malko Fixait le plaid, d,oש sortaient deux escarpins.

Janice Sanford le transperחa de son regard clair.

* Je suis infirme, Mr Linge. Une voiture piיgיe א Bogota. On a d� in amputer des deux jambes. Mon mari, qui appartenait א la DEA (1), a יtי tuי. Moi, je ne

 

(1)	Drugs Enforcernent Administration.
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m’en sors pas trop mal… J’ai trouvי un job qui me passionne. Tenez, il y a une bouteille de Johnnie Walker dans le bar. Servez-vous. Pouvezvous prיparer un Cointreau on ice pour moi? Avec trois glaחons et un zeste de citron?

* Notre seule piste vers Arcady lacolev, c’est Vronski, expliqua Richard Baxter, tout en s’affairant au bar. J’ai demandי א Janice de cribler toutes ses transactions financiטres.

* Vronski a achetי une banque א Grand Cayman,

expliqua la jeune femme. La Tropical Invest Bank.

* Malko Linge part א Grand Cayman demain, Janice.

* Dans ce cas, dit aussitפt la jeune femme, -qu’il aille voir un garחon que j’aime beaucoup, Thomas Hayden. Il pourra s�rement l’aider.

* Que fait-il9 interrogea Malko.

* Il travaille avec le gouverneur britannique dans une structure des ” Cousins “. Je l’ai connu א Bogota. Je vais l’appeler pour le prיvenir.

Les deux hommes ne s’יtaient pas assis. En dיpit de la gaietי un peu factice de Janice Sanford, l’atmosphטre יtait pesante. Richard Baxter regarda sa montre.

* Je dois repasser א Langley.

* Sauvez-vous, fit aussitפt Janice, moi aussi, j’ai du

travail. Bye-bye.

Son regard s’arrךta une fraction de seconde sur Malko avec quelque chose qui ressemblait א de la nostalgie et elle leva son verre de Cointreau dans sa direction.

* Bonne chance.

Une fois dehors, Richard Baxter soupira.

* C’est une fille formidable. Son mari יtait pourchassי par les Narcos. On avait dit א Janice de revenir א Washington. Elle n’a pas voulu se sיparer de lui. Il est enterrי א Arlington, et elle, dans cette maison. Elle ne se plaint jamais, elle est toujours gaie. Nous lui avons fourni deux personnes pour s’occuper d’elle.

ַa faisait froid dans le dos… Malko s’יbroua. remuי
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par cette histoire. Tandis qu’ils roulaient vers National

Airport, Malko dernanda א l’Amיricain

Supposons qu’avec l’aide de Dieu, je retrouve cet

Arcady lacolev. Que vais-je faire?

Un ange passa, les ailes pailletיes de diamants,

croulant sous le poids @e lingots d’or.

* Votre job se termine au moment oש vous l’avez

localisי avec prיcision et oש il est accessible. Nous prיvenons le MVD et ils se dיbrouillent… Cela, c’est la thיorie יtablie entre la Maison Blanche et Boris Eltsine. Moi, je prיfיrerais que vous restiez on top of il (1) jusqu’א ce quon soit certain que les Popo@s ont fait leur boulot. L’idיal serait יvidemment de s assurer des fonds de . lacolev. Apparernme nt, bon nombre sont au

porteur.

holp-up que vous me demandez de - C’est un faire?

* Non, non t Mais nous voulons ךtre certains qu’il ne sera plus en mesure de financer Vladinשr Jirinovski. N’oubliez pas que Sterligov a eu trטs probablement un contact avec lu@i. ils ont d� prendre des accords. Il ne faut pas qu’il en commence l’exיcution. Enfin, nous

1	pas encore lא. Pour l’instant, votre mis-

 

n en sommes . oi@@ rir si Arcady lacolev se trouve aux sion c’est de dיc

מles Caymans. Ensuite, on verra. Mais, m ‘ y God, faites attention. Ces types ont tellement d’argent qu’ils peu-, @j ‘importe qui..

n

vent acheter

quand mךme pas Sarajevo.

* Ce n’est

. t pas.

Richard Baxter ne souri re

* C’est comme rechercher Escobar. ַa peut ךt Je n’ai pas envie de vous encore plus dangereux.

 

lusieurs morceaux.

enterrer א Arlington en p

 

(1)	Sur le COUP.

 

CHAPITRE V

Le petit monoplace jaune Passa au ras du toit de la grande maison dans un vrombissement rageur, continuant au-dessus de North Sound, vers les mangroves qui constituaient le Plus clair de la vיgיtation dans cette partie de Grand Cayman.

Arcady lacolev sursauta et se redressa sur sa chaise longue. Chaque יvיnement imprיvu, d’ailleurs, envoyait un flot d’adrיnaline dans ses artטres, depuis quelque temps.

La formidable assurance qu’il avait en quittant Moscou, deux ans plus tפt, s’יtait peu א peu effritיe, comme du calcaire sous la pluie. Pourtant, durant cette pיriode, il n’avait eu aucune alerte sיrieuse, sauf rיcemment.

Mais une pression invisible pesait sur lui,

d’ךtre traquי par des adversaires puissant la certitude va ient surgir n’importe oש, n’importe cos qui poumment. Il s’יtait mis א utiliser des somnifטres, puis des tranquillisants. Pourtant, extיrieurement, il n’avait plus rien de commun avec l’apparatchik grisגtre et mal habillי qui ne se distinguait que par ses יtranges yeux en amande. Arcady lacolev s’יtait laissי pousser la barbe, une belle barbe fournie et encore noire, il’יtait bronzי, habillי sport, avec des chemises Versace א mille dollars et des pantalons faits sur mesure.

Il se laissa de nouveau aller sur sa chaise-longue installיe au bord de la piscine, le regard cachי derriטre ses lunettes Porsche. ַa aussi, c’יtait nouveau : tout ce qu’il portait avait une marque…

 

L’OR DE MOSCOU

70

L’athlיtique jardinier noir en train de soigner les orchidיes se tourna vers lui avec un sourire.

* C’est encore l’avion des moustiques-le

Bien que les moustiques aient presque disparu, is poursuivait une יnergique gouvernement caymana e la zone marיcageuse et inhacampagne d’aspersion d@

. e est de 1 מle. Arcady lacolev referrna les bitיe de la part, יable brise du nord-est, qui

yeux, caressי par l’agr de devenir trop יtouffante.

empךchait la tempיrature

‘il יtait lא!

Presque un an dיjא 9 u aprטs son arrivיe א Cuba, Les premiטres sernaines@

issant de l’amitiי

avaient יtי יprouvantes. Bien que JOu ait une rיaction intיressיe des services cubains, il craign s venue tout de

e.	Elle n’יtait va

 

violente de Boris Eltsin . , Les Cubains lui suite, le pays יtait trop dיsorganise. s - un passeport

 

ayant fourni des faux papiers parfait

diplomatique cubain! - il avait pu se livrer א quelques

n bien mal acquis,

escapades en Europe, profitant de so

et montant un rיseau financier capable de l’approvl-

יtait payי quelques

sionner oש qu’il soit.. Et puis, il e

ent mךme pas rיussi א יcorner ” folies ” qui ;, ,va,

plus co�teuse יtait sיrieusement son colossal magot-La ” de vingtquatre

un iet privי Grunman ” jet strearn n א la Inilflon-S de dollars dont il avait confiי la dיcoratic,

maison Hen-nטs.

Le reste, c’יtaient des broutilles . quelques rnontres

million de dollars, les plus belles

totalisant tout juste un dizaines de cח)stu—

de Londres, des

putes de Genטve et . dormaient dans des

r mesure, qui maintenant,.

mes su on ne mettait jamais de veste…

placards. A Cayrnan utilisant un vol

b

uite, aprטs un ‘ref retour א Cuba,

Ens	t de Paris, en Eco, oש il יtait mieux

 

Air France au dיpar	de Aviacion, il avait

surla Cubana

traitי qu’en premlere

organisי la suite de son sיjour.

le paradis : l’יternel

Au dיpart, cela lui avait paru adre de rךve. Une

 

soleil, la mer tiטde, le farniente, un c

maison de 1 Mo tn2 isolיe dans une cocoterais, face au

North Sound, des bateaux, de la tיlי א volontי. Grגce א

 

satellite plantיe dans le jardin, 011

la grande antenne ns. Il avait mךme des

recevait Plus de soixante-dix statio
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journaux russes, grגce א une boמte postale louיe sous un faux nom. Les horaires de cette thיbaןde יtaient immuables. On se levait tard, on prenait le breakfast autour de la piscine, ensuite on alternait baignades, promenades en mer, quelques escapades א Georgetown. La nuit tombait vite, vers six heures et demie. Ensuite, Arcady regardait la tיlי, un film, ou laissait galoper son imagination.

Au dיbut, les journיes avaient. passי rapidement. Puis, les heures s’יtaient יcoulיes de plus en plus lentement. Arcady lacolev tournait comme un lion en cage dans sa prison dorיe, prenant peu א peu conscience que son seul vיritable moteur dans la vie, c’יtait le pouvoir. Et que l’argent, sans le pouvoir, lassait vite.

C’est ce qui l’avait poussי א nouer un contact avec Vladimir Jirinovski, dont il avait suivi l’ascension. Son succטs relatif aux prיsidentielles, un mois plus tפt, avait יtי une divine surprise. Fiיvreusement, Arcady lacolev ‘יtait relancי dans la course au pouvoir, par Jirino

s vski

interposי. D’oש la visite de Sterligov א Grand Cayman. Mais il y avait lא un processus qu’il ne contrפlait pas les prochaines יlections prיsidentielles en Russie auraient lieu dans deux ans, sauf accident. Sept cents jours א ronger son frein, la peur au ventre, avec comme seul dיrivatif, le sexe.

Durant les premiers temps de sa cavale, il n’y avait guטre pensי, alors qu’א Moscou, il faisait une consommation effrיnיe de jeunes femmes fascinיes par sa puissance. Les services cubains avaient, bien entendu, mis sur son chemin quelques crיatures aussi aguichantes que tיlיguidיes, dont il s’יtait mיfiי comme de la peste. Ensuite, il y avait eu la pיriode ” putes “. Arcady lacolev, peu accoutumי au cynisme du monde occidental, s’en יtait vite lassי. C’est par hasard, א Georgetown, un jour oש il faisait du shopping, qu’il יtait tombי amoureux.

La somptueuse vendeuse mיtisse d’un magasin de souvenirs et de bijoux avait des courbes pulpeuses, et un visage de salope tropicale comme il n’en avait jamais
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vu. De grands yeux de biche qui semblaient nager dans

le sperme, une immense bouche rouge et molle.

Dטs qu’il avait vu sa croupe יpanouie se balancer devant lui, Arcady en avait eu les mains moites. Le reste avait יtי relativement facile. Il יtait revenu souvent dans la boutique, avait appris le nom de la jeune vait invitיe א femme, Ann, et, א force de marivauder, l’a

sert, Arcady lui avait offert une Patek dמner. Au des

Philippe de deux cent mille dollars et elle avait fondu. Hיlas, ce soir-lא, ils avaient d� se contenter de flirter א l’arriטre de la Mercedes conduite par Joe Butch, un des פte. Pas question d’amener hommes de main de son h Squי. Dטs le lendemain, maison. Trop ri

Ann dans la etnent meublי

 

lev avait fait louer un appart

 

Arcady laco face d’un golf dans le lotissement de Waterways, en

inachevי.

hיsiter. C’est Arcady qui lui

Ann l’y avait suivi sans

e de travail un tailleur de toile blanc א

avait פtי sa tenu orps יpanoui, א la lan-

 

pois mauves, dיcouvrant un c d’un minuscule gueur toute tror)icale, libre א j,exception

i,re., qui laissait sa croupe entiטre bikini de dentelle no

 

ment dיcouverte. boudeuse א la Ann, qui semblait toujours un peu

 

sous les caresses d’Arcalyboutique, s’יtait animיe ver chez un homme de son Visiblement ravie de trou d elle lui avait

 

* Qugn

גge, une virilitי aussi dיveloppיe

fait l’offrande de sa bouche, il avait cru mourir de tait enfin enfoncי dans sa plaisir. Mais lorsqu’il s’י

seul יlan, les mains crispיes sur ses hanches

croupe d’un	יtי si forte qu’il avait presque

pleines, la sensation	avait ventre, hurlant comme

aussitפt explosי au	fond de son

 

un damnי.	il avait bredouillי de son mauvais

Encore haletant,

anglais.

 

* Je n’ai jamais joui aussi fort-nl rire sensuel

Flattיe, Ann avait יclatי d’un gra

ky Strike, son geste habituel

avant d’allumer une Luc uchait une bon—

aprטs l’amour, tandis que lacolev dיbo relations יtaient

uis leurs

teille de Dom Perignon. Dep . ne, ArcadY

au beau fixe. Au moins trois fois par senial
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allait chercher Ann א sa boutique et ils fonחaient vers l’appartement de Waterways. Il n’y avait jamais de dialogue inutile. A peine arrivיs, ils se jetaient l’un sur l’autre. Ann avait dיcouvert les points faibles d’Arcady et lui savait qu’elle grimpait au plafond lorsqu’il la faisait jouir dans sa bouche… Cette relation sexuelle א l’יtat pur ravissait lacolev, fascinי par ce corps cafי au lait. C’יtaient ses seuls vיritables moments de dיtente. Ann יtait א des annיes-lumiטre de son@univers et ne posait jamais aucune question’. Heureuse de faire l’amour, de recevoir des cadeaux, flattיe d’avoir attirי l’attention d’un homme si riche. Elle qui habitait Rock Nola, le quartier dיfavorisי de Georgetown et conduisait une Austin vieille de deux ans. Elle lui avait seulement demandי son nom et d’oש il venait.

* Je suis Allemand, avait dit Arcady et mon prיnom est trטs compliquי. Mais appelle-le ” Jack “, avait-il ajoutי en dיsignant son sexe.

Ann avait ri et dיsormais l’appelait ” Jack “. C’יtait une grande sensuelle qui n’avait pas inventי l’eau tiטde, mais savait profiter de la vie. Et puis, quelque part, elle se disait que cet amoureux barbu l’arracherait peut-ךtre un jour א sa condition modeste. Il lui avait dיjא offert des bijoux, trois montres et des dizaines de robes.

Brutalement, Arcady lacolev rיalisa que sa rךverie יrotique combinיe au soleil br�lant יtait en train de lui procurer une fort belle יrection, heureusement contenue par son maillot.

Il glissa un regard derriטre ses lunettes noires vers Pavel Dombass installי respectueusement de l’autre cפtי de la piscine, sous un parasol, et qui lisait une Pravda vieille d’un mois. Lui n’avait pas la chance de son maמtre et devait se contenter de la cuisiniטre noire qui acceptait ses assauts les plus bestiaux avec une indiffיrence polie.

Les yeux d’Arc-ady lacolev se posטrent sur une grosse mallette mיtallique posיe aux pieds du Tchיchטne. Extיrieurement, elle ressemblait א celles dans lesquelles les photographes transportent leur matיriel. Mais cellelא יtait une petite merveille qui avait co�tי vingt-cinq
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fabricant suisse de Bגle. Ses parois

rnille’dollars chez un @ J’יpreuve des balles,

יtaient en tungstטne et carbone, a rs… Son systטme de

 

du feu, et d’une pression de cent ba histica—

ait le contenu avec une sop tendu,

fermeture en dיfend aient, bien en

tion mortelle. Les deux serrures av r, une charge

 

Une combinaison. Si on tentait de les force ilisait le

de cent cinquante grammes de C4 en ,olat

contenu et la personne tentant de la violer,,

poser les deux bonnes

mais il ne suffsait pas de coin il

on avait dix

fo-la mallette ouverte,

combinaisons. Une is

sactiver le systטme de sיcuritי, en

secondes Pour dי ans la tranche. Sinon,

pressa�t Un poussoir dissimulי d . uernent

bourn… Ainsi, ce Inini-coffre-fort יtait pratiq

* inviolable. Arcadlv lacolev y avait regroupי les listings

es coffres qui faisaient de lui un des dix

comptes et d

des		de.

riches du rfion

hommes les Plus		padget, il ne s’יtait pas

merveilleux

Mךme avec ce il avait trop יtי au pouvoir

 

א Cuba. d’Etat.,

senti en sיcuritי toute-puis,-?nce de la raison

pour ignorer la

 

i haןssait Loris Elstine, Pouvait trטs@

Fidel Castro, qu

 

lacolev contre un aantage stratיgiques

bien lui vendre colev ne s’יtait-il pas יternisי dans le

Aussi, Arcady la organiser la suite de sa

paradis cubain. juste le temps d mais ne

Son argent facilitait certaines choses,

cavale. personne ne devait

rיsolvait pas tous ses problטmes.

connaמtre avec exactitude son lieu de rיsidence. Sinon,

 

la foudre se dיchaמnerait…

ongue. Maintenant, son

sur sa chaises

il se tortilla le tissu de

 

. toute son ampleur et tendait

sexe avait pris . ente. il ne voulait pas se

son maillot d’une faחon indיc ornbass. L’idיe de plon-@@,

acle א Pavel D

donner en spect			s l’effleura,@n

cine Pour calmer ses	1	ardeur

ger dans la pis			ble. Ann

 

une solution plus agrea

mais il pensa a . heures de travail

pas qu’il l’appelle durant ses it et

l’avait dי.jא fait. Mais lא, le dיsir le tenailla

lui parier. Il se leva et rentra dans la naison,

 

Pavel Dombass.

* Reste lא.

 

Arcady lacolev gagna sa chambre, dיcorיe corn

reste de la maison par l’architecte d’intיrieur C
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Dalle, qui l’avait truffיe de ses derniטres crיations, en faisant un vrai palais. Arcady referma la porte א clef, s’יtendit sur le lit et dיcrocha le tיlיphone.

Miracle, c’est Ann qui rיpondit, de sa voix boudeuse.

* C’est Jack, annonחa aussitפt lacolev. Tu peux me parler?

Oui, חa va, fit Ann, il n’y a personne dans le magasin. Qu’est-ce qui se passe?

J’ai envie de toi, souffla Iacolev. Je voudrais te baiser.

Ann rit, flattיe.

* Attends ce soir. Tu m’as dit que tu me retrouvais au Papagaiio.

* Non, je ne peux pas.

Tout en parlant, Arcady Iacolev avait dיgagי son membre tendu du maillot et le manuיlisait lentement. On ne l’avait pas surnommי ” Raspoutine ” pour rien. Ce genre de situation trouble l’excitait au plus haut point.

* Je ne peux rien pour toi, dit Ann.

* Si. Parle-moi. Tu sais ce que je fais en ce moment?

Elle eut un rire de gorge.

* Je m’en doute.

* Alors, parle-moi, dis-moi des choses.

* Je ne peux pas, ma copine est א cפtי…

* Dans ce cas, c’est moi qui vais te parler, conclut lacolev. Je suis long et dur, en ce moment, je me caresse en pensant א toi. Je voudrais que tu me sentes bien…

Il continua d’une voix haletante, basse, contenue, א יgrener un chapelet d’obscיnitיsi se masturbant de plus en plus vite.

Arrךte! supplia Ann d’une voix mourante. Arrךte, tu m’excites, moi aussi, je vais…

Elle s’arrךta brusquement et Arcady lacolev entendit la voix d’un homme, un client, s�rement. Il ne pouvait Plus se retenir. Sentant la semence qui montait de ses reins, il hurla dans l’appareil.

Je jouis! Tu me fais jouir.

LM




76 L’OR DE MOSCOU
agna la pis@ine, Pavel

Lorque Arcady lacolev reg position. Lui aussi יtait

 

Dombass n’avait pas changי de	‘il n’avait

i longtemps	qu

rongי par j’inaction. il y avait S

-: @tre.

pas tuי. Or, c’etait sa raison ”	יtait totale—

Un silence absolu rיgnait. Cette maison

s une zone encore non construite, tout

nient isolיe dan		rc dיfendu

inega Bay; le na

au bout de la presqu’מle d’O		bambous

e יpaisse haie de

des regards indiscrets par . un יlectroniques et de camי-

יants, truffיe de protections		es mines…


9		anquait que d

ras de surveillance. il ne ni	1		1 -

Mais personne ne venait dans ce coin la maison la plus

roche se trouvant א un bon kilomטtre.

p Ilי, les sens apaisיs pour

Arcady lacolev s’יtait rיinsta

s.	Une demi-heure plus tard, un bruit de

quelques heure abin- ‘

 

moteur de bateau lui fit lever la tךte. Un petit c orth Sound. Il s’engagea hait dans le N

cruiser approc riיtי qui se

dans un canal faisant partie de la prop

 

terminait en. ponton. d’ un couple en maillot fit Q elques instants plus tar

 

u homme de haute taille aux traits

son apparition. Un x noirs et le sourire

יpais, plutפt enveloppי, les cheveu en maillot יclatant, escortי d’une grande fille brune

nc tranchant sur sa peau bronzיe. Le

une-piטce bla ochיes א une nouveau venu brandit trois stingrays accr

 

ficelle. Elle est formida-

 

ce que Karla a attrapי!

* Tu as vu

ble.

Il entoura la taille de la brune et lui glissa un baiser

Il semblait ravi. D’ailleurs. Frank , Te—

dans le cou. mךme lorsqu’il S’offrait ait toujours,

 

flon ” Cortese souri	s. Aprטs

ttre lui-rnךlne	un de ses ennemi

le luxe d’aba	les rues de Little Italy. א

 

avoir grandi, orphelin, dans	avait franchi

 

New York, tout lui paraissait facile. Il de son COit, tous les יchelons de la Mafia א la force ibattre couronnant sa carriטre le jour oש il avait fait son Capo juste en face du restaurant Starcks OU il l’attendait pour dיjeuner. Trois balles dans la tךte et
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deux dans le corps. Autant pour son garde du corps. Frank ” Teflon ” Cortese s’יtait retrouvי א la tךte d’une ” famille ” et d’un business hautement profitable. Bien s�r, rien de comparable avec Arcady lacolev. Cinq millions de dollars par an, sans impפts. On lui avait donnי son surnom de ” Teflon ” en raison de sa capac itי א glisser entre les mailles de la justice amיricaine. Inculpי plusieurs fois de meurtre, il avait tonjours obtenu des non-lieux. Les tיmoins de l’accusation avaie . nt soit perdu la mיmoire, soit pיri de ‘mort violente, avant le procטs. Ce n’יtait pas un mיtier d’avenir, d’ךtre tיmoin א charge contre Frank ” Teflon “.

Il avait dיcouvert Grand Cayman alors qu’il cherchait un relais dans les Caraןbes pour des amis colombiens trafiquants de drogue. L’endroit lui avait plu, il avait achetי le plus beau terrain, par l’intermיdiaire d’une sociיtי caymanaise oש il n’apparaissait pas, construit sa maison et fait appel א Claude Dalle pour la dיcorer, recommandי par un voisin franחais. Le cיlטbre architecte d’intיrieur est venu dans un jet privי et, pour mךme pas un million de dollars, en avait fait un palais tropical. Il y passait une grande partie de l’hiver, incognito. Jamais il n’avait utilisי son vיritable passeport pour y venir et le FBI n’avait jamais repיrי sa planque.

Aprטs avoir donnי ses poissons א la cuisiniטre, il ‘assit א cפtי d’Arcady lacolev. Il rayonnait d’une telle joie de vivre qu’on en oubliait le bec de liטvre de sa lטvre supיrieure, souvenir d’une balle qui avait failli lui faire sauter la tךte.

* Vous auriez d� venir avec nous, lanחa-t-il jovialement. On יtait א ” Stringray City ” et la mer יtait superbe.

* Il faisait trop chaud, rיpondit Iacolev.

Frank Cortese mentait, il suffisait de l’observer dix secondes pour voir qu’il יtait l’amant de Karla, qu’il ne cessait de dיvorer des yeux. Leurs escapades en mer leur servaient surtout א faire J’amour tranquillement. Parce que Karla יtait officiellement la maמtresse de Viacheslav Ivankov…
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e s’יtira. Elle possיdait un corps

 

La jeune femrn

superbe, les seins hauts, le ventre plat, de longues cuisses musclיes. En haut de sa cuisse gauche, un serpent tatouי, bleu et vert, rappelait un de ses amants an(li en Kirghisie et a cette bךte fauve qui avait gr

n’ignorait rien des vicissitudes de la @. ‘e. La force brute qui יmanait de Frank Cortese l’avait sיduite, et puis, elle adorait les Italiens et leur faחon de traiter les femmes comme des princesses. Bien que lacolev ait cent mille fois plus d’argent que COrtese, il ne l’avait jamais

attirיe.

Tranquillement, elle fit glisser le haut de son maillot, itrine. Les yeux d’Arcady lacolev dיcouvrant sa po

1 1au cou de la jeune femme : il יtait

remontטrent jusqu rouges et ce n’יtait pas le sel…

marbrי de taches on la

Lorsqu’elle faisait l’amour, Karla adorait qu

t qu’on lui serre le cou, brutalise, et plus particuliטrernen cienchait immיdiatepresque jusqu’א l’יtrangler, cela dי

ment son orgasme-t9 demanda lacolev en

* Tu n’as rien	vu de suspec

 

russe א Karia.	longs cheveux noirs.

Elle secoua ses	s avec les glass-bottom

 

* Non, les mךmes connard boats.

 

L’approche terrestre protיgיe, restait la nier. lacolev

connaissait le Pouvoir du KGB et du GRU-Depuis le i!ov, Boris Elstine savait qu’il יtait ‘ voyage de Sterli

vivant et probablement oU il rיsidait. S’ils apprenaient de, rien ne les ernpטchait-,@

oש il se trouvait, avec exactitu . . Heud’utiliser un commando א partir d’un sous-marin

reusement, la barriטre de corail fermant le North Sound יtait quasi infranchissable si on ne connaissait pas le

chenal.

Frank et Karla s’allongטrent sur des transats et le et du ressac. silence retomba@ bercי par le bruit du vent

Il n’y avait plus un seul bateau dans le North Sound.@, Les botlom-glass-boats א touristes rentraient vers quatre heures et les Cayrnanais, trop gגtיs par la vie, ne

pךchaient pratiquement pas. Une demi-heure plus tard, ils entendirent une voiture
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s’arrךter dans le driveway. Karla remonta le haut de son maillot et פta la main de Frank Cortese coincיe entre ses cuisses.

Voilא Yaponshchik, lanחa-t-il joyeusement.

Quelques instants plus tard, le voyou russe surgit au bord de la piscine. Son regard avait la froideur d’un canon de fusil. Aprטs avoir rיgnי plusieurs annיes sans partage sur la pטgre de Moscou, il avait d� passer la main, pourchassי par le KGB et la Milice, jalousי par d’autres voyous plus jeunes. Heureusement, depuis 91, il avait יtabli des liens avec plusieurs familles de la Mafia amיricaine dיsirant s’implanter en Russie. Il s’יtait ainsi constituי un beau trיsor de guerre, en leur vendant des roubles contre des dollars א un taux record.

Ses nouveaux amis l’avaient aidי lorsqu’il avait fui Moscou, l’installant א Miami avec de faux papiers. Ivankov avait servi de lien entre Arcady lacolev et Frank Cortese. Lorsqu’Arcady lacolev avait prיparי son dיpart de Russie, il avait songי א l’avenir, Cuba ne pouvant ךtre qu’une יtape transitoire. Il connaissait bien Vronski qui avait fait partie des structures clandestines du PCUS א l’יtranger et avait lui aussi ” choisi la libertי “. Il l’avait contactי discrטtement, les deux hommes s’יtaient retrouvיs en Hongrie. Or, Vronski יtait en contact avec Viacheslav Ivankov dont il gיrait les fonds. Mis au courant du problטme, Ivankov s’יtait tournי tout naturellement vers ses amis de la Mafia amיricaine. Frank ” Teflon ” Cortese avait vu immיdiatement l’intיrךt de ce fugitif cousu d’or. En lui offrant l’hospitalitי dans sa maison de Grand Cayman, il faisait d’une pierre deux coups : il lui rendait service et le gardait en laisse avec son trיsor. Bien entendu, il avait nיgociי certaines compensations. Bref, lorsqu’Arcady lacolev avait atterri א Cuba, tout le dispositif pour l’accueillir יtait en place.

Viacheslav Ivankov balaya la piscine d’un regard circulaire, sans dire un mot, sans paraמtre remarquer Karla. Il alla au bar, se servit de la glace et une sיrieuse
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rasade de Johnnie Walker Carte Noire, puis vint s’as—

d’Arcady lacolev.

seoir au pied du transat

* J’ai appelי Vronskil annonחa-t-il. Il mauvaises nouvelles de Moscou.

 

Arcady lacolev sentit son estomac se contracter. Depuis l’irruption א Grand Cayman des deux envoyיs du MVD, il vivait dans un stress permanent.

qui se passe? croassa-t-il.

* Qu’est-ce י. il venait d’avoir un tuyau

 

- ” Ivan ” l’a appel du Prיsident. il paraמt qu’ils

recueilli dans l’entourage e rechercher. ont demandי aux ” Amerikanski ” de t

” Ivan ” יtait une taupe que lacolev avait rיussi א1 e proche d’Eltconserver a prix d’or, dans l’entourag

sine. Un @aut gradי du MVD, absolument insoupחon-1 nable. C’est lui qui les avait avertis de la possible

filature de Sterligov. lacolev n’avait cependant pas nsable pour scelvoulu dיcommander le contact, indispe

ler cette alliance avec Jirinovski qui fondait son espoir ie normale.

de reprendre un jour une v

locales א l’assassinat des deux

Le peu de rיactions

officiers du MVD l’avaient rassurי. Et voilא que le ssait, sous une autre forme. Les

spectre du MVD resurgi e. Abandonnant

deux hommes s’יtaient exprimיe en russ ivankov, Arcady lacolev alla mettre Frank Cortese au courant. L’excellente humeur de celui-ci n’en fut pas affectיe. Des annיes de cache-cache avec le FBI l’avait accoutumי א ce genre de situation. Affectueusement, il posa une main יpaisse sur le genou nu d’Arcady.”@’

Paisible et rassurant, il dit :

* fuckers fouinent un peu trop, on les - Si ces mother Sinon, ils reparti-@,

amטnera visiter les bestioles d’Andy.

ront comme ils sont venus.

il יclata de rire-il יtait capable de rire tout en vidאntim

le chargeur de son Ruger sur quelqu’un. Arcady lacoit .

‘יtait pas convaincu, mais il n’avait guטre d’aut,

 

seule sortie ” P@

a reחu de

 

n

chose א faire que d’attendre.

 

L’option Jirinovski reprיsentait sa taine du KGB le haut “. S’il permettait א l’ex-capi s’emparer du pouvoir en Russie grגce aux sommes colossales dont il disposait, il reviendrait en Russie la
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tךte haute. Sterligov, l’envoyי de Jirinovski, יtait reparti avec un chטque de cinquante millions de dollars. Une goutte d’eau א cפtי de ce que pouvait faire lacolev, juste de quoi montrer sa bonne volontי. Seulement, l’ascension de Jirinovski prendrait des mois. Il fallait tenir pendant ce temps. Il se tourna vers Frank Cortese.

Qu’est-ce qu’on fait si la police locale dיbarque

ici?

Le gangster יclata d’un rire sonore.

Ils ne dיbarqueront pas. Ils ne sont pas comme חa. Si cela sent le roussi, nous aurons le temps de rיagir. Ils ne sont pas fous, ces nטgres! Ils savent d’oש vient leur pognon… D’ailleurs, on peut filer en dix minutes. Et personne ne nous rattrapera…

Amarrי א cפtי du Bertram 28 pieds, il y avait un Magnum 57 pieds, une bךte capable, avec ses moteurs de 2000 chevaux, de filer א cinquante noeuds… Un mois plus tפt, le bateau de la police caymanaise s’יtait plantי dans le corail. Il ne leur restait plus qu’un dinghie… Avec le Magnum, Frank Cortese pouvait rallier la Jamaןque d’une seule traite.

C’est avec cet engin qu’il avait rיcupיrי Arcady lacolev dans les eaux internationales, entre Cuba et Grand Cayman. Le transfert avait יtי arrangי via Mexico, grגce א Ivankov. Une vedette appartenant aux services cubains l’avait emmenי א la limite des eaux territoriales, א un point convenu. Grגce א son ” satnav “, le Eight Ball pouvait dיterminer sa position א vingt mטtres prטs. Le transfert n’avait pas durי une demi-heure et les deux navires יtaient repartis chacun de leur cפtי. Deux heures plus tard, le Eight Ball avait יtי interceptי par un garde-cפtes recherchant, mךme dans les eaux internationales, des chargements de drogue. Le contrפle ne s’יtait pas יternisי, et Arcady lacolev avait pu gagner son havre de paix, en compagnie de son fidטle Pavel Dombass.

Bien entendu, les autoritיs de Grand Cayman ignoraient sa prיsence sur l’מle. Le Magnum יtait amarrי directement au ponton de la villa. Dans l’מle, il n’y avait
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pratiquement jamais de contrפle. Les יlיgants policiers au pantalon א bandes rouges se contentaient de surveiller la vitesse des automobilistes. Lorsqu’il sortait de la villa, ce n’יtait jamais lacolev qui conduisait la Mercenk. des 600 noire, mais un des gardes du corps de Fra

Celui-ci se leva, rentra son ventre en coulant un regard יnamourי א Karla.

* Je vais prendre une douche! annonחa-t-il. J’ai retenu la table au Papagallo pour neuf heures.

Le Papagallo יtait un des restaurants les plus cotיs de Grand Cayman, א Bouka’s West Bay, au nord de ” Seven Miles Beach “, א presque une heure de route. Bien qu’Arcady lacolev n’ait pas la tךte א s’amuser, il n’osa pas protester. Durant ces dיplacements, il mettait sa prיcieuse mallette dans le coffre de la Mercedes 600, sous la garde de Pavel. Il partit mettre une chemise et

un pantalon.

Lorsqu’il revint dans l’immense living-room dיcorי en style colonial, enrichi de superbes meubles anciens, Karla יtait dיjא prךte, hypersexy א son habitude dans une longue robe de soie verte fendue sur une cuisse e jusqu’א l’aine, qui cachait tout juste son

presqu se surgit, en chenשse mexicaine

tatouage. Frank Corte

pleine de broderies. il prit le volant de la Mercedes 600@ Arcady א cפtי de lui. A l’arriטre, se trouvaient Karla et Ivankov. Pavel et Joe Butch suivaient dans une Range Rover. En dיmarrant, Frank glissa א l’oreille du

Russe : א tout ַa 1 Ce soir, on

* Allez, il ne faut Plus penser s , amuse.

Ils suivirent la cפte, traversant Georgetown avant de remonter vers le nord, le long de ” Seven Miles Beach “. Arcady lacolev regardait avidement les gens sur les trottoirs, l’animation de la petite ville. il commenחait א souffrir de claustrophobie dans sa maison au luxe

inotii. stoppaient devant le

Quarante minutes plus tard, ils

Papagallo, en bordure d’un petit lac. Un superbe perro quet les accueillit par un concert d’injures dans plusieurs langues et la serveuse les entraמna tout de suite
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dans la salle climatisיe, trטs sombre et presque vide. Une table leur יtait rיservיe. Arcady lacolev sentit son cafard s’envoler.

Ann יtait dיjא lא, plus pulpeuse que jamais dans un fourreau rouge moulant, don d’Arcady. Celui-ci se glissa א cפtי d’elle, posa une main possessive sur sa cuisse et lui souffla א l’oreille.

- J’ai joui comme un fou, tout א l’heure.

La jeune mיtisse pouffa.

* Moi aussi, fit-elle, חa m’a tellement excitיe de te savoir comme חa. Le client en face de moi m’a demandי si j’avais un malaise…

L’explosion du bouchon d’une bouteille de champagne interrompit leur conversation. Frank Cortese remplit les verres א la ronde, avant d’יlever le sien en direction d’Arcady lacolev.

* A l’avenir’ lanחa-t-il avec un clin d’oeil. Que nous

soyons toujours entourיs d’aussi jolies femmes.

Arcady lacolev trempa ses lטvres dans son verre de

Dom Pיrignon, de nouveau tendu.

Le toast de Frank Cortese lui avait remis en mיmoire sa course contre la montre engagיe avec Boris Eltsine. Il rיpondit א peine au regard plein de sensualitי d’Ann. Rיflיchissant au moyen de pousser Vladimir Jirinovski au pouvoir encore plus vite, il attendait pour les prochains jours un contact tיlיphonique avec Sterligov et espיrait de bonnes nouvelles. Heureusement. Car si deux grands services de renseignements collaboraient il allait devoir se dיfendre

- la CIA et le MVD

fיrocement.

 

CHAPITRE VI

Aprטs le froid glacial de New York, la chaleur

tombait sur les יpaules comme une dיlicieuse chape petit aיroport propret Owen tiטde. Malko יmergea du voiture. Grand Cayman

Roberts et fila louer une

ressemblait א toutes les Iles des CarECibes, avec ses u, ses cocotiers et ses Noirs. maisons de bois, son ciel ble t plus affables, moins susCeux-ci semblaient cependan

‘immigration ceptibles. Les formalitיs de douane et d

יtaient rיduites א leur plus simple expression. Dans le Boeing 737 qui l’amenait א Grand Cayman, Malko avait amטrement regrettי le confort et la ponctualitי t eu une heure de retard et il d’Air France. Son vol avai

n’avait eu comme dיjeuner qu’un sandwich. Sur Grand

Cayman, c’יtait nettement plus agrיable. et on roulait Tout יtait aussi propre qu’en Hollande א gauche comme en Angleterre. A sa gauche@ il aperחut

une plage de sable blanc s’allongeant sur des kilomטtres t, lui, semblait comme un dיpliant touristique. Le Hyai

sortir de la fin du xlx. siטcle, avec ses bגtiments de style colonial, entourיs d’impeccables pelouses et de cocotiers taillיs comme des ifs…

titre plusieurs corps de bגtiL’hפtel se rיpartissait e

ment sיparיs par des piscines, un golf, une cocoterais. Atmosphטre trטs british. Grand Cayman, d’ailleurs, semblait aussi paisible qu’une attraction de Disneyworid… avec ses innombrables boutiques de souverurs envahies par des hordes de touristes dיbarquיs des gigantesques cruise-boats ancrיs en permanence en face
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de Georgetown. Pourtant, deux hommes y avaient יtי dיchiquetיs vivants par des requins, quelques jours plus tפt. Ces prיdateurs marins n’allant pas chercher leur nourriture sur la terre ferme, on avait d� les aider…

Arrivי dans une chambre noyיe dans la verdure, Malko dיfit sa valise. Chris Jones et Milton Brabeck arriveraient dans deux jours, avec assez d’artillerie pour s’emparer de l’מle, א bord du Caribe Empreys. Pour l’instant, il n’avait que ses clubs de golf comme armes dיfensives.

Sans perdre de temps, il composa le numיro de Thomas Hayden, le ” correspondant ” de Janice Sanford. Une secrיtaire le 1’ui passa immיdiatement.

* Janice m’a envoyי un fax א votre sujet, dit le Britannique. Nous pouvons nous retrouver pour dמner א l’Heming;t,a@,. C’est le restaurant de la plage du Hyatt. Nous y serons tranquilles. A huit heures.

 

Thomas Hayden, authentique rouquin au visage anguleux, les cheveux plaquיs avec une raie sur le cפtי, des yeux bleus lיgטrement globuleux, ressemblait א une gravure de mode, anglaise bien entendu, avec sa cravate club, son bermuda au ras des genoux et ses hautes chaussettes blanches en lainage. A peine arrivי, il avait commandי un gin and tonic, comme il se doit.

Le Hemingit,aj, יtait le prolongement balnיaire du Hi,att, concession aux Amיricains avides de plongיe sous-marine et de bronzage. Sיparי de l’hפtel par West Bay Road, il se composait d’un charmant bungalow rafraמchi par des ventilateurs et prolongי par une galerie extיrieure pratiquement jusqu’au sable de la plage privיe du Hilatt. La mer se brisait doucement א un.e centaine de mטtres, les grands ventilateurs ronronnaient et d’accortes serveuses blanches s’affairaient autour des tables avec une efficacitי toute britannique. Dans ce temple du colonialisme bon teint, les gens de couleur יtaient relיguיs aux cuisines. Les deux tables voisines יtaient inoccupיes et Malko put dיrouler le fil
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de son rיcit sans craindre d’indiscrיtion. Thomas Hayden l’יcoutait en sirotant son gin-tonic.

* Votre tגche ne va pas ךtre facile, conclut-il. Les autoritיs locales caymanaises protטgent farouchement le secret bancaire. Mךme le gouverneur ne pourrait pas vous aider sur ce point. C’est la poule aux oeufs d’or de l’archipel… En 1974, il y avait א Georgetown une anques. Aujourd’hui, elles sont six cent centaine de b

soixante-dix-huit pour une population de vingt-sept

mille habitants. Et cela augmente tous les jours 1 S’il n’y population s’accorde א rester a pas de chפmage et si la

est en grande partie grace a colonie de la Couronne, c cette activitי.

il s’agit en l’occurrence d’argent volי א l’Etat - Mais russe, remarqua Malko.

Thomas Hayden eut un sourire amusי.

* Prouvez-le! il faudrait que ce soit l’argent de la

 

1

drogue, avec des preuves matיrielles-J ai aidי le FBI dans une affaire de blanchiment d’argent en provenance de Colombie. Discrטtement, bien sUr… Le temps qu’iis utorisant J’examen des comptes obtiennent le jugement a

de la sociיtי i’ncriminיe, l’argent יtait parti trטs loin. Or, vous ne possיdez aucune preuve, et vous dans votre cas,

z quelqu’un qui ne se trouve pas officiellement recherche

ici! On va vous envoyer promener.

ous n’avez ja a’

* Vous-mךme, demanda Malko, v m is

entendu parler de cet argent russes

Le Britannique eut un sounre narquois.

* Savez-vous combien de milliards de dollars transitent par les Caymans chaque annיes Il existe ici des milliers de sociיtיs ” offshore ” que l’on peut crיer avec deux mille dollars, dans l’anonymat le plus total… . uit

Lorsqu’il arrive ici, l’argent a dיjא parcouru un circ

compliquי. ce sont des dollars anonymes.

Malko n’avait Mךme plus envie d’attaquer son New i’

York steak. eu deux morts, ob@ta-t-il. Ces

* il y a quand mךme

deux envoyיs du MVD, les requins n’ont pas יtי les chercher dans leur chambre d’hפtel C’est rיcent. La

police n’a rien fait?
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Hayden haussa les יpaules.

* Le Cayman Compass a mentionnי l’affaire, en quelques lignes. C’יtaient des יtrangers et personne ne s’est souciי de leur sort. La police a pensי qu’il s’agissait d’un rטglement de comptes entre trafiquants de drogue. Il ne se passe pas de semaine sans qu’on ne trouve sur une plage des ballots de cocaןne. Ces deux hommes ne possיdaient aucun papier.

* Mais au Hyatt, ils s’יtaient inscrit5 sous des noms

russes.

* Bien s�r, mais la police locale n’avait pas envie de trop fouiller.

La brise marine les caressait dיlicieusement. Malko regarda les gens en train de dמner autour de lui. Touristes bronzיs et sans souci. Qui pouvait se douter de ce qui se passait א Grand Cayman?

* Vous qui vivez ici, demandat-il, vous n’avez aucune idיe de la faחon dont ces deux hommes ont יtי assassinיs? Ni du lieu?

* Aucune, avoua Thomas Hayden. A Grand Cayman, il n’y a pas de requins en captivitי, que je sa che.

* Jamais entendu parler d’Arcady lacolev?

* Jamais. Mais, tous les jours, l’מle est envahie par des milliers de touristes qui descendent א terre pratiquement sans contrפle, pour quelques heures. Il aurait pu entrer de cette faחon.

Oש pourrait-il se cacher, s’il est lא?

Thomas Hayden leva les yeux au ciel.

Je l’ignore. Il y a des dizaines de maisons privיes plus ou moins importantes, dans diffיrents lotissements tout autour de North Sound. Certaines sont יnormes, isolיes, et personne ne s’en occupe. Il y a des appartements aussi, partout.

* Si lacolev est ici, il n’est pas dans un appartement.

* Presque toutes les maisons sont au nom d’une sociיtי caymanaise, continua Hayden. Mךme si vous aviez accטs au cadastre, cela ne vous apporterait rien.

Vous n’ךtes pas encourageante soupira Malko.
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* Je ne peux pas faire de miracles, s’excusa le Britannique, mais j’ai pu obtenir des informations sur les prolongements locaux d’Ivan Vronski. Cela peut

peut-ךtre vous aider.

* S�rement! fit Malko. Comment avezvous obtenu

 

cela?

Thomas Hayden arbora un sourire modeste.

* je suis en quelque sorte le conseiller commercial du gouverneur. A ce titre, j’ai de frיquents contacts avec le bank establishment de l’מle. Ils me confient parfois leurs petits secrets. Moi, je leur envoie des clients.

* Ils connaissent vos liens avec Londres?

* Je pense que non, fit diplomatiquement Thomas Hayden. En ce qui concerne Ivan Vronski, il a achetי une banque locale pour cinq millions de dollars, voilא deux ans. La Tropical Invest Bank. Un יtablissement trטs classique selon les normes locales. Bien entendu, le vיritable propriיtaire de la banque est officiellement inconnu, les administrateurs sont des lawyers caymanais. Elle possטde une licence de Trust et une Unrestricted Clasy B banking licence.

* Ce qui veut dire?

Hayden eut un sourire suave.

* Qu’elle n’est pas autorisיe א ouvrir des guichets et א prendre le bon argent des Cayrnanais. Ses activitיs se passent nיcessairement ” offshore “. Prךts, placements,

transferts de fonds.

* Mais il y a bien un responsable sur place?

* Certainement, fit Hayden en finissant son icecream. Un bank manager, un certain Gilbert Moore. Je le connais. Il n’a pas une trטs bonne rיputation, mais c’est un Britannique rיsident caymanais, une espטce protיgיe. D’ailleurs, il s’occupe d’autres banques et de diffיrents trusts; comme tout le monde ici. La Tropical Invest Bank tient dans deux piטoes! Dans le Swiss Building, au troisiטme יtage. Moore expיdie les affaires@@.@ courantes et n’a aucun pouvoir de dיcision. Il veilleseulement א ce que la banque soit en-rטgle avec les rares,,j rטglements de Grand Cayman.

Vous me dites qu’il a mauvaise rיputation?
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Le sourire rיapparut sur le visage anguleux de Thomas Hayden.

* A Cayman Islands, il est en principe interdit de dיposer plus de dix mille dollars en liquide dans une banque sans le signaler aux autoritיs. A cause des Narcos-On murmure que Gilbert Moore ferme les yeux, moyennant unט honnךte commission, et que les banques qu’il gטre regorgent d’argent א la provenance douteuse. Il peut aussi recevoir un -virement d’une banque יtrangטre, accompagnי d’un certificat garantissant l’origine des fonds. Mךme si c’est faux. Tout s’achטte.

 

Vous avez idיe des montants qui transitent par la

Tropical Invest Bank?

* Aucune! Les livres sont tenus א New York. Mais

 

j’ai une idיe. Vous Pourriez aller voir Gilbert Moore, de

ma part.

 

ne va pas se mיfier?

Non, je ne pense pas. Comme je vous l’ai dit, j’ai dיjא envoyי des clients א des יtablissements d’ici. Je vais l’appeler demain matin. Faites-vous passer pour un ” blanchisseur “, c’est une espטce courante ici, et peut-ךtre un moyen de pיnיtration.

* Pourquoi pas? conclut Malko, songeur.

Il fallait bien prendre l’affaire par un bout… si Vronski יtait vraiment en contact avec Arcady lacolev, sa dיmarche risquait de revenir aux oreilles de celui-ci et de lui faire commettre une erreur…

paya et raccompagna Thomas Hayden jusqu’א sa

voiture, Au moment d’y monter, le Britannique SI exclama tout א coup

 

Je sais qui peut vous aider! J’ai une copine californienne un peu allumיe qui fait de l’immobilier ici. Elle connaמt tout ce qui est א vendre. Elle pourrait vous orienter sur les maisons susceptibles d’abriter votre יmigrי de luxe! Elle s’appelle Sherry Lancer. En plus, elle est…

Thomas Hayden se tut brusquement. Intriguי, Malko demanda :

Elle est quoi?
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* Well, vous verrez! conclut Hayden avec un gloussement typiquement britannique. Vous pouvez la joindre א Cayman Realties Deveiopment. C’est dans l’annuaire. Dites-lui que vous cherchez une maison, חa la

 

fera saliver.

Juste avant le Swiss Bank Building, en plein Georgetown, se dressait une statue de George V, avec, gravיe en caractטres de bronze sur son socle, un e touchante

inscription ” A notre bien-aimי George V “.

Malko se gara dans le parking de l’immeuble, א peine plus petit que la Maison Blanche, impressionnant avec ses massives colonnes blanches. Le hall res semblait א la nef d’une cathיdrale. Malko s’adressa א un gardien retranchי de rriטre un bureau et demanda Gilbert Moore. Il avait pris rendez -vous de son hפtel.

Quelques minutes plus tard, une secrיtaire noir anthracite boudinיe dans une robe rose trop petite

sortit d’un ascenseur et invita Malko א la suivre.

‘arrךtטrent

Il reprit l’ascenseur avec elle. Lorsqu’ils s

au troisiטme, il dיcouvrit un univers beaucoup plus modeste que le somptueux hall. Un couloir יtroit desservait des dizaines de bureaux. Sur la porte de chacun d’eux יtaient vissיes plusieurs plaq ues de cuivre signalant toutes une banque. Le seul pays au monde oש une demi-douzaine de banques tenaient dans un placard א balai! La secrיtaire s’arrךta devant la porte numיro 4 oש Malko lut : Tropical Invest Bank. Tropical Trust Inc.

La secrיtaire s’effaחa pour le laisser entrer. Malko t’ut accueilli par un homme ne payant guטre de miiie. Le crגne dיplumי, des petits yeux enfoncיs bor(lיs de rouge, un air nיgligי et une cravate rouge t@ichיe. Quand il se leva, il dיgagea une bedaine qui ressemblait א un rיservoir de whisky. Il tendit la main א Malko avec

un sourire יdentי.

* Gilbert Moore. Mon ami Thorfias Hayden m’a parlי de vous. Bienvenue א Grand Cayman.
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Il avait une יtrange voix chuintante, car toutes ses dents du bas manquaient, probablement rongיes par l’alcool… Malko s’assit dans un fauteuil verdגtre et Gilbert Moore demanda d’une voix joviale

* Que Puis-je faire pour vous?

* Je dיsirerais ouvrir un compte א Cayman, annonחa-t-il.

* Vous n’ךtes pas rיsident?

* Non, je suis autrichien.

* Dans ce cas, aucun problטme. Cela peut se faire dans une des banques que je dirige ou bien vous formez une sociיtי - il vous en CoUtera deux mille dollars - et vous faites ce que vous voulez.

* Ce serait peut-ךtre plus facile dans une banque qui existe dיjא, dit Malko. Je sais que vous reprיsentez la Tropical Invest Bank…

Une ombre passa dans les petits Yeux enfoncיs du banquier et il arbora un sourire navrי.

* Dיsolי. C’est impossible. Cette banque n@accepte pas d’apports extיrieurs, mais j’en ai deux autres qui feraient l’affaire.

Silence. Malko faisait semblant de rיflיchir. Il avait devant lui le seul lien Possible avec Arcady lacolev. Son interlocuteur se gratta la gorge et demanda d’un ton dיtachי.

* Savez-vous de quel montant il s’agirait, Pour coinmencer?

Malko prit son air le plus innocent.

* Oh, environ cinq millions de dollars US.

Le sourire rיapparut sur le visage de Gilbert Moore.

* C’est une somme importante dont je peux assurer la gestion. Il suffit que vous remplissiez quelques Papiers et que vous donniez un ordre de transfert א votre banque.

* C’est-א-dire, rיpliqua Malko, qu’une partie de cet argent n’est pas dans une banque.

* Ce sont des CD? (1)

 

(1)	Certificates or @,it.
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* Non, c,est du cash.

* Du cash…

Une lueur intriguיe apparut dans les petits yeux du Britannique. il sonda Malko.

* Une partie importante…

* Environ deux millions de dollars.

A nouveau, les traits mous du banquier reflיtטrent

une	rיprobation totale.	ir vous aider.

Sir, fit-il, je crains	de ne pas pouvo s dיpפts en Les	lois du Grand Cayman	interdisent le liquide de plus de dix mille dollars-En tant que trustes,

je , suis respon sable de l’application de cette disposition, sous peine d@une lourde amende et de ma radiation du

board of trustיes.

* Je comprends, dit Malko. Je ne peux pas vous expliquer la provenance de cet argent, mais il ne s’agit pas de drogue. Disons que j’agis pour le compte d’un s que l’on puisse remonter chef d’Etat qui ne veut pa

la source. Ce versement ne serait que le premier d’une sיrie. Cet homme possטde environ cent millions de dollars. Il avait entendu parler des מles Caymans comme

d’un havre de sיcuritי.

il se leva, avec un sourire dיsolי. Gilbert Moore le

retint d’un geste apaisant.

* Attendez! oש se trouve cet argent actuellementl - Dans diffיrents endroits. La somme dont je vous ai parlי doit ךtre apportיe par un messager voyageant sur un crui@ye-boat, dans quarantehuit heures—

je vois, dit Gilbert Moore. Comme vous venez la part de Thomas Hayden, il y aurait peut-ךtre une solution. auser de pro-.

* Laquelle? Je ne veux pas vous c

blטme. ndre א Panama?

* Pourriez-vous vous re

* Eventuellement, oui. Pourquoi?

* Un de mes amis est manager d’une banque

 

. stricts que cht

Panama CitY. lis sont beaucoup moins gent en liquid nous. vous pourriez lui remettre cet ar

ils le crיditeraient et il arriverait ici sous forme c virement… au nom d’une sociיtי crייe entre-ternp
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Avec un avion privי, vous ךtes א Panama en trois heures.

* Il n’y aura pas de problטme?

* Aucun, cela co�tera א votre client 15

* C’est cher…

Gilbert Moore arbora un sourire dיsolי et onctueux.

* La sיcuritי se paie toujours. Rיflיchissez, et faitesmoi savoir ce que vous voulez faire. Oש. ךtes-vous descendu?

- Au @i,ait. Chambre 2012.

- Parfait. J’attends de vos nouvelles.

Malko se retrouva, guטre plus avancי, sous le soleil br�lant. Il doutait que la CIA engage deux millions de dollars pour une opיration aussi tortueuse. C’יtait une piste א suivre, mais de loin… Pour retrouver Arcady lacolev, il lui restait l’agent immobilier.

Gilbert Moore n’avait pas repris son travail, aprטs le dיpart de son visiteur. Cette proposition lui laissait une impression bizarre. Cela ressemblait furieusement א une provocation. Peut-ךtre du FBI… Il fallait qu’il prיvienne Vronski.

Il prit sa veste et ferma son bureau pour aller tיlיphoner de la poste.

 

CHAPITRE VII

Sherry Lancer? Vous pouvez la trouver dans un lace,

afe Haven. Elle fait un surp des condominium de S

dans le apartment.

 

.furnished mode . t le lotissement de

Malko se fit expliquer oU se trouvai

Sale Haven avant de se mettre en route. Ce n’יtait pa,@, d et North Sound. loin de l’hפtel, entre West Bay Roa

Le Cai,man Compass du jour ne se faisait l’יcho d’aucun יvיnement marquant. Deux kilomטtres plu,, au

nord, un panneau annonחait ” Safe Haven Condos. (1)

Follow the arrow. “

il aboutit א Plusieurs petits immeubles neufs, en bordure d’un canal artificiel, en face d’une zone nue

comme la main, oU, selon les pancartes, l’amיnagement nir indיterminיe Un

d’un golf יtait prיvu dans un ave icale,

milieu de la vיgיtation trop sentier serpentait au s sur lequel s’יtalait

menant א une bגtisse de deux יtage il frappa et la

 

la mention ” appartementtיrnoin “.

porte s ouvrit u

 

* Hi! Hou, are yo un nez minuscule et

Plus qu’un niinois ravissant, avec .

une grande bouche pulpeuse, ce qui. attirait le regard c’יtait ses seins, presque disproporchez Sherry Lancer א son buste mince. Un polo blanc

tionnיs par rapport ouvrir comme un sac

les contenait avec peine, prךt א s’

plein. Elle ne portait pas de soutien-gorge, ce qui trop

(1)	Lotissement de Sale Haven. Suivכz la flטche.
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יtait encore plus impressionnant. Ou elle יtait trטs jeune

ou le silicone avait dיjא frappי…

* Bonjour! dit Malko, remis de son יmotion, je viens de la part de Thomas Hayden. Vous ךtes Sherry Lancer?

Le sourire s’agrandit encore.

* Oui. Thomas, qu’est-ce qu’il devient? ַa fait une

יternitי que je ne l’ai pas vu.

Elle referma la porte d’entrיe et l’entraina vers une piטce toute neuve, meublיe sans imagination. Ses Iongues jambes bronzיes יtaient dיcouvertes jusqu’au pli des fesses par un short blanc qui se balanחait harmonieusement dטs qu’elle bougeait. Sherry respirait la santי, la joie de vivre et le sexe.

- Que voulez-vous? demandat-elle.

- Je cherche une maison! annonחa Malko.

Sherry plongea ses yeux dans les siens, comme si

c’יtait la meilleure nouvelle de l’annיe.

* My God, nous en avons des dizaines un peu

partout dans l’מle. C’est pour vous?

- Moi et des amis.

- Combien voulez-vous mettre?

* Je ne sais pas. Entre un et deux millions de

dollars…

Le regard de Sherry s’humidifia et elle croisa nerveusement les jambes. Il sembla א Malko que ses seins prenaient encore plus d’ampleur.

* Il y a des terrains trטs beaux, dit-elle, autour de

Governor’s Creek.

Je prיfיrerais une maison bגtie, expliqua Malko.

Sherry n’eut pas le temps de rיpondre. On frappa

deux coups secs א la porte et elle se leva d’un bond.

* Je reviens, lanחa-t-elle.

Elle se glissa dans l’embrasure et Malko eut le temps d’apercevoir un jeune Noir en polo bleu א la moustache conquיrante. Sherry laissa la porte entrebגillיe. Quelques minutes s’יcoulטrent. Malko commenחait א s’impatienter. Il percevait des bribes de conversation א voix basse, coupיes de sons יtranges. Il se leva et son regard
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tomba sur la glace de la kitchenette, reflיtant ce qui se dיroulait de l’autre cפtי du battant entrouvert.

Sherry n’יtait pas en train de vendre un appartement. Le Noir l’avait appuyיe au mur. Sa main gauche glissיe sous le polo blanc pיtrissait avec ardeur ses seins et Sherry haletait comme un soufflet de forge. Sa main droite יtait refermיe autour d’une colonne noire d’une longueur impressionnante qui pointait hors du jean de son visiteur. Malko ne put dיterminer si elle la repoussait ou, au contraire, contribuait א son יpanouissement. Les jambes ouvertes, le bassin collי א celui du jeune Noir, Sherry semblait prךte א dיfaillir, la bouche grande ouverte. Comme il s’attaquait א son short, elle le repoussa et dit assez fort.

* You are crazy!

Prestement, elle revint dans la piטce et referma la porte sur elle. Elle s’y adossa, encore essoufflיe, la bouche gonflיe, les pupilles dilatיes nageant dans le sperme. Son יnorme poitrine se soulevait et s’abaissait d’une faחon si provocante que Malko sentit ses sens s’enflammer. Il marcha sur elle, la fixant d’un regard appuyי. Sherry lut dans ses yeux qu’il avait surpris son manטge et se troubla encore plus.

* Je suis dיsolיe, bredouilla-t-elle. Je…

Elle se troubla sous le regard ironique de Malko. Leurs regards demeurטrent accrochיs l’un א l’autre quelques secondes. Sherry fit un pas en avant et Malko vit dans ses prunelles qu’elle ne demandait qu’א conclure avec lui ce qu’elle avait commencי avec le jeune Noir. Son regard descendit jusqu’aux seins qui tendaient le polo et qui se soulevaient encore trטs vite. il n’avait qu’א allonger la main pour que Sherry tombe dans ses bras comme un fruit trop m�r…

Visiblement, la jeune Californienne s’attendait א ce ‘il se jette sur elle. Il se contenta de dire, complice. qu

* Je ne suis pas א une minute prטs. Quand pouvezvous me faire visiter des maisons, sans interfיrer avec votre vie personnelle, bien s�r?

De nouveau, Sherry Lancer se troubla et lui jeta un
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regard insistant. Voyant qu’il ne rיagissait pas, elle dit :

* Je suis clouיe ici jusqu’א trois heures. Ensuite, je pourrai vous montrer des maisons. Vous ךtes au Hyait?

- Oui.

- Alors, je passe vous prendre.

Elle le poussa presque dehors. En regagnant sa voiture, Malko aperחut le jeune Noir dissimulי derriטre un fourrי. A peine fut-il installי dans sa Nissan que le Noir ne fit qu’un bond jusqu’א la porte et entra.

Le temps que Malko manoeuvre dans l’יtroit parking,

il entendit un cri aigu. Intriguי, il descendit de voiture

et revint vers l’appartementtיmoin. Entrebגillant doucement la porte, il jeta un coup d’oeil א l’intיrieur.

Sherry יtait א plat ventre sur la belle moquette blanche, son short autour de ses chevilles. Le jeune athlטte noir semblait faire des tractions au-dessus d’elle, retirant chaque fois un membre d’une longueur incroyable d’entre les fesses rondes de Sherry, Puis s’y replongeant jusqu’au pubis. Chaque fois qu’il s’enfonחait dans ses reins, Sherry poussait le cri dיchirant entendu par Malko.

Edifiי, celui-ci S’יloigna pour de bon. Sherry Lancer יtait une authentique et vorace salope. Cependant, elle pouvait lui ךtre d’un grand secours… il repartit tuer le temps א la plage du Hyati.

Sherry s’יtait changיe, elle arborait une robe א fleurs tombant aux chevilles, nettement Plus pudique. Ils roulaient depuis une heure. Ils avaient contournי Georgetown, longי l’aיroport, puis rejoint l’A2 qui courait tout le long de la cפte sud, et bifurquי ensuite sur l’A4, qui remontait vers le nord א travers une rיgion marיcageuse et inhabitיe. lis revinrent ensuite vers l’ouest, Jusqu’א Cayman Kay, la pointe nord-est du North Sound. Cette route יtait bordיe de maisons dont la Plupart יtaient א vendre.
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* A Cayman Kay, expliqua Sherry, il y a un poste d’essence oש viennent tous les gens habitant autour de

 

North Sound.

La chaleur יtait effroyable et il n’y avait pratiquement pas de plage, la mer se terminait directement dan ‘ s les mangroves. Au loin on apercevait la barriטre de corail fermant le North Sound. Plusieurs bateaux se balanחaient א l’ancre, des gens א bord. Ils virent encore des dizaines de maisons א vendre.

* Rien ne vous plaמt? demanda anxieusement Sherry.

* Pas vraiment, avoua Malko, je cherche quelque chose de beaucoup plus grand.

Elle se mordit les lטvres.

* Par ici, il n’y a rien d’autre; je sais, on va voir Andy, au chantier naval de Harbor House. Il connaמt tous les gens riches א cause de leurs bateaux.

Ils firent demi-tour. Le paysage יtait d’une monotonie affligeante. Une verdure au ras du sol, marיcageuse, des maisons sans grגce. Il leur fallut presque une heure pour retrouver l’A3. Sherry somnolait, cuvant se,,, orgasmes multiples. Elle se rיveilla pour dire א Malko de tourner א droite dans un chemin s’enfonחant perpendiculairement א la route, vers la partie sud du North

Sound. r leur droite, oש des bateaux

Un canal apparut su portail d’un chantier peu reluiיtaient amarrיs, Puis le

sant. Des bateaux - des voiliers surtout - יtaient entassיs dans tous les coins, il y avait un hangar et au fond deux grosses unitיs en cours de rיfection; un Noir tapait comme un sourd pour redresser une tפle. Deux beaux cabincruisers יtaient amarrיs le long du quai, flambant neufs. Sherry descendit de la voiture et appela.

y a quelqu’un?

La porte d’une cabane en bois s’ouvrit sur un homme dיgingandי aux cheveux blond filasse rיunis en catogan, et d’une rnaigreur squelettique. Une bouteille de biטre א la main. il s’approcha d’un pas traמnant. De
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prטs, il ressemblait א un mort : des yeux trטs bleus, un nez cassי et la peau sur les os.

* Bonjour Andy, fit Sherry. Je travaille א Cayman Realties. Mon client, ici prיsent, cherche une maison א acheter, il paraמt qu’il y en a de belles par ici… Vous ne connaissez rien?

Andy rejeta sa casquette sur son crגne, enveloppa ses visiteurs d’un regard mיfiant et but une lampיe de biטre avant de rיpondre.

* S�r! Il y a de fameuses baraques su . r Omega Bay.

Mais j’ai pas l’impression qu’ils veuillent les vendre.

Malko vola א son secours.

* Vous ne connaissez pas un propriיtaire avec qui je

pourrais m’entretenir?

Andy lui jeta un regard fuyant.

* Les types qui sont ici n’aiment pas ךtre dיrangיs, laissa.-t-il tomber d’un ton dיfinitif. Mais je vais me renseigner pour un terrain. Repassez demain.

y a beaucoup d’יtrangers par ici? demanda

innocemment Malko.

J’en sais rien, grommela Andy visiblement sur ses

gardes.

Dans la voiture, Malko annonחa

- Nous allons א Omega Bay.

Ils nשrent prטs d’une demi-heure pour y parvenir, bien que ce ne soit qu’א deux kilomטtres plus א l’est. Les chenשns se terminaient en impasse ou aboutissaient א des canaux. Enfin, ils se retrouvטrent dans un chemin sans nom, bordי de quelques propriיtיs luxueuses, protיgיes des regards par d’יpais rideaux de vיgיtation tropicale. Sherry soupira.

* Je n’ai jamais vu d’aussi belles maisons! Je ne savais mךme pas que cela existait ici. Elles doivent faire 40000 ou 50000 squarefeet.

Ils arrivטrent א une impasse et durent faire denש-

tour.

* Il n’y a aucun autre endroit semblable dans l’מle’? insista Malko.

* Aucun! Ailleurs, mךme au Yacht Club, il n’y a que

de petites maisons, א deux ou trois exceptions prטs.
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Si Arcady lacolev יtait א Grand Cayman, il pouvait

ךtre dans le coin.

* Vous pouvez vous renseigner sur les propriיtai-

 

res?

* Je vais essayer.

La nuit commenחait א tomber et il faisait complטtement noir lorsqu’ils se retrouvטrent א Georgetown. - Vous ךtes libre א dמner? proposa Malko.

Sherry n’hיsita que pour la forme.

* Passez me prendre vers neuf heures au Hyatt, conclut Malko.

 

Le Wharf יtalait ses tables juste au bord de l’ocיan, et Sherry encore Plus la tempיrature יtait dיlicieuse,

sexy que dans l’aprטs-midi. Elle avait choisi une robe au oitiי de ses seins et dיcolletי plongeant qui exhibait la m

se terminait en haut des cuisses. Aprטs deux Cointreau on ice pris en apיritif,,Ie rosי de Californie la poussait aux confidences. Devant le regard carrיment lubrique

d’un serveur, elle soupira.

* il faut que je me fasse opיrer la poitrine’ Tout le

 

monde me regarde. up de dיחus, affirrna Malko. Y - vous feriez beauco

compris le garחon de cet aprטs-midi. J’ai entendu des;@ cris et e suis revenu, inquiet pour vous; vous n’aviez

i pas perdu de temps…

Sherry rougit violemment, vida son verre et regarda

Malko par en dessous. ura-t-elle. C’est vrai, il y a dei - J’ai honte! murm 1

moments oש je ne peux pas m empךcher. Ce garחo est si… fort, si amoureux… je n’arrive pas א lui

non. nnel, dיtail qu

Il avait surtout un organe excePtiO jeunes filles bien יlevיes ne mentionnent pas. SI posa une main sur la cuisse de Malko avec un reg

implorant.

‘? En plus, c’est - Je vous dיgo�te, n’est-ce pas. nטgre.
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* Je ne suis pas raciste, corrigea dignement Malko, et vous ne m’appartenez pas.

Le visage de Sherry s’illumina.

- You are so sweet! (1)

Tout א coup, le son d’une cloche les fit sursauter. Un homme debout sur un יchafaudage s’avanחait au-dessus de l’eau, l’agitant aprטs avoir dיposי א ses pieds un seau plein de poissons. Sherry battit des mains comme une petite fille.

* Oh, ils vont nourrir les tarpons? Regardez.

Malko se pencha et aperחut d’יnormes poissons nageant tout prטs du bord. Une bonne centaine de tarpons. On appela les clients pour qu’ils leur jettent des poissons. Les tarpons se battaient, se poursuivaient avec fיrocitי dans de grandes gerbes d’יcume. Sherry n’en perdait pas une miette.

* Cela vous amuse? demandat-elle.

* Oui, fit Malko sans enthousiasme, pour lui faire

plaisir.

Alors je vous emmטnerai chez Andy, au chantier naval. Il יlטve des requins dans un bassin. Il les a capturיs et les garde pour les revendre א des zoos. Il les nourrit avec des stingrays quand on lui en apporte. Les requins adorent les raies, ajouta-t-elle. C’est comme du caviar pour eux.

Malko יtait tיtanisי, il ne voyait plus les poissons,

n’entendait plus les exclamations joyeuses des clients.

- Il y a beaucoup de gens qui יlטvent des requins

ici?

Sherry secoua la tךte.

* Non, je ne crois pas. Il faut un grand bassin Andy a bricolי un bassin de radoub.

* Et oש trouve-t-on des raies?

Elle יclata de rire.

* Dans la mer, bien s�r.

* C’est facile א pךcher?

* Bien s�r, mais il faut un bateau. Demain je ne

 

(1)	Vous ךtes si gentil!
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travaille pas, vous voulez que je vous emmטne? Je peux emprunter le bateau de mon patron. uite on ira

 

* Bonne idיe, approuva Malko, ens

apporter les raies א votre ami Andy.

* Il sera ravi, affirma Sherry, et il aura peut-ךtre du

nouveau pour vous.

* Vous le connaissez bien?

* Pas vraiment. ַa fait plusieurs annיes qu’il est ici. il est amיricain, je crois. Plutפt sauvage. Il ne sort jamais de son chantier, sauf pour aller en mer. On dit e n’a jamais qu’il fait de la contrebande, mais personn

rien prouvי. Moi, je crois seulement que c’est un original.

* Probablement dit Malko, glacי.

* ךtre dans

 

Enfin une piste… C’יtait peut le bassin

d’Andy qu’avaient fini les deux agents du MVD de

Boris Elstine.

Ils finirent de dמner et Sherry bגilla.

* Je crois que je vais rentrer… Dema

tפt.

Malko l’accompagna jusqu’א sa voiture. Il rentrait

א l’hפtel lorsqu’il vit un vיhicule sortir du parking la voiture de d’en face, tous feux יteints, et suivre

Sherry!

Le temps qu’il retourne א la sienne, les deux voitures avaient disparu en direction de Georgetown. Il roula jusqu’א la grande station Esso sans les retrouver. De retour au Hyatt, il monta dans sa chambre, attendit cinq minutes et composa le numיro de Sherry.

il cornpta sept sonneries. La jeune femme Angoissי,

rיpondit enfin, essoufflיe.

* J’arrivais, expliqua-t-elle. C’est gentil de m’appe-

 

ler. s יtiez seule.

* J’יtais inquiet, expliqua Malko. Vou

 

Sherry יclata de rire. roit, ni א 1 @c)s

* Oh, nous ne sommes ni א Det

 

Angeles. C’est l’מle la plus paisible du monde. A demain.

in, on se lטve
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Sur un kilomטtre carrי, la mer ressemblait א une immense piscine vert יmeraude. A l’ouest du North Sound, tout prטs de-la barriטre de corail, se trouvait un haut-fond sableux, א deux mטtres de profondeur tout au plus. Sherry venait d’y ancrer le bateau. L’eau יtait

ncroyablement claire. Elle montra א Msoaluksol’deeasuformes

brunes qui se dיplaחaient rapidement

Voilא ” Stingray City “. Elles pullulent.

il Y en avait des centaines, pas du tout effrayיes par le bateau. Sherry יtait encore plus appיtissante en bikini, avec un soutien-gorge d’oש s’יchappaient ses seins plantureux. Finalement elle y renonחa avec un rire embarrassי et se contenta d’un slip et de palmes.

* Venez, fit-elle en tendant un fusil א Malko. On va

chercher le dיjeuner des requins d’Andy.

Ils plongטrent, יquipיs de masques, de palmes et de fusils. Les stingrays, complטtement apprivoisיes, ne s’enfuirent mךme pas, mךme lorsqu’ils en eurent embrochי chacun trois ou quatre. Au bout d’une heure de pךche, ils avaient de quoi nourrir les charmantes petites bךtes d’Andy… Ils remontטrent prendre le soleil sur le pont. D’autres bateaux arrivaient peu א peu, beaucoup de botiom-glass-boats bourrיs de touristes. Malko remonta l’ancre et ils mirent le cap sur le fond de North Sound.

Vous voyez le rocher oש la mer se brise? demanda Sherry. C’est le cפtי est de la passe. Elle ne mesure que quelques mטtres. Il y en a une autre tout א fait א l’est, vers North Kay, pour les plus gros bateaux.

Vingt minutes plus tard, ils approchaient du chantier et Sherry aligna le cabincruiser contre le quai. Un Noir lui lanחa un bout et ils s’amarrטrent. La chaleur יtait suffocante.

- Andy est lא?

Le Noir hocha la tךte.

Non, missiי Andy pas lא. En ville.
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* OK, fit Sherry, on va nourrir les bךtes, on lui a

apportי des raies.

* Ah, ils vont ךtre bien contents, ces sales bךtes-lא, remarqua le Noir. Moi, je ne comprends pas pourquoi il garde des saloperies pareilles.

Chargיs de poissons, Sherry et Malko se dirigטrent vers l’extrיnשtי du chantier. Rien ne signalait le bassin aux requins. Malko dיcouvrit un grand bac carrי de vingt mטtres de longueur qui communiquait avec la mer, mais qu’un filet d’acier descendant jusqu’au fond fermait. Il s’approcha du bord et aperחut deux formes grises sans cesse en mouvement.

Deux requins blancs, mesurant environ deux mטtres de long. ils tournaient sans cesse, se cognant aux murs et au filet. Les requins ne restent jamais immobiles. Malko יtait horrifiי. A coup s�r, il avait trouvי le pot eux aux roses. C’יtait bien lא quיraient morts les d

Russes.

Tandis que Sherry jetait des morceaux de stingray qui aux requins, son regard fut attirי par un objet

brillait au soleil, dans l’herbe. Il se baissa et ramassa une piטce de monnaie. Une piטce de vingt kopecksUn bouillonnement lui fit tourner la tךte. Les deux sur une stingray! requins se ruaient en mךme temps

L’un d’eux, sur le dos, la mגchoire grande ouverte, la happa d’un coup et plongea aussitפt. La mגchoire du second claqua dans le vide. Terrifiant… il יtait certain qu’un homme tombant dans le bassin יtait dיchiquetי en quelques instants. Sherry continuait avec de grands יclats de rire. Avec son tee-shirt collי א ses seins, elle

c.	Malko n’avait,

 

יtait encore plus provocante que nu ‘w lui, plus envie de jouer-La piטce de vingt kopecks lui @m

br�lait la poche.

Les Russes יtaient bien morts ici, mais qui les avait tuיs? Qu’ils n’aient יtי que partiellement dיvorיs prouvait une volontי de terreur. Malko reconstituait meritalement’la scטne. On les avait s�rement interrogיs, Andy prיsent ou pas. Mךme si Andy יtait complice, il n’יtait pas le responsable.
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* Tiens, on nous regarde, lanחa Sherry. Encore un malade qui veut voir mes seins!

Malko suivit son regard et aperחut un homme avec des jumelles sur un bateau ancrי un peu plus loin dans le North Sound. On ne voyait que l’יtrave de l’יnorme cabincruiser blanc, avec une bande verte sur le flanc… Se voyant observי, l’homme disparut dans la cabine. Il n’y avait plus de stingrays, mais les requins continuaient א tourner comme des furieux, happant la moindre parcelle de viande flottant א la surface. Leurs petits yeux ronds et noirs יtaient totalement inexpressifs, ils se propulsaient par de Puissants coups de queue. Des machines א tuer.

Il n’y a jamais d’accident? demanda Malko.

La jeune femme secoua la tךte.

* Oh non, les touristes ne viennent pas ici. Les habituיs connaissent la manie d’Andy. Cela יloigne les voleurs. Andy a toujours dit que s’il en prenait un, il le donnait aux requins… Venez, on va rentrer.

Ils regagnטrent le Bertram. Malko n’יtait pas fגchי de s’יloigner. Maintenant, il fallait en savoir plus sur Andy.

C’est lui qui est venu au bureau! J’en suis s�r.

Gilbert Moore ne tenait pas en place dans la cabine climatisיe du Magnum 57 pieds א l’abri des vitres teintיes. A cפtי de lui. Arcady Iacolev יtait livide. Frank Cortese, lui, ne se troubla pas.

On va s’occuper de ce mother-fucker.

Gilbert Moore avait averti Vronski de la visite du ” client ” autrichien. De son cפtי, Andy, qui recevait de Frank Cortese mille dollars mensuels pour recueillir les ragots, avait fidטlement rapportי א l’Amיricain le passage du couple venu s’enquיrir des maisons א vendre et cherchant des propriיtaires יtrangers. Sachant qu’ils devaient revenir, ils avaient ancrי le Magnum en face du chantier et rיquisitionnי Moore. Arcady lacolev s’assit ou plutפt s’effondra sur une banquette de skaן.
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* Ils en enverront d’autres! fit-il. Il faut partir. Cela tourne mal.

Le gangster lui jeta un regard vaguement mיprisant. Comme tous les gens habituיs א exercer le pouvoir sans l’avoir gagnי א la sueur de leur Colt, Arcady Iacolev יtait un lגche. Lui, ses ennemis, Frank les avait tuיs un par un, souvent lui-mךme, en les regardant dans les yeux, pour voir la vie s’יchapper de leur corps. La violence א l’יtat pur.

* Tu le connais? demandat-il.

* Non, mais cela ne veut rien dire. - il dit qu’il est autrichien. - Peu importe, dit Arcady avec dיcouragement-C’est Moscou qui l’envoie. Donc, ils savent que je suis ici…

* Don’t panic, fit paternellement Frank Cortese. Ils se posent des questions, c’est tout. Maintenant, on va faire un tour pour se changer les idיes. Moi je vais sur le pont.

Comme un somnambule, Arcady lacolev descendit dans la grande cabine de l’avant et s’יtendit sur le lit tenant toute la largeur du bateau.

Le Magnum 57 s’יtaמt יbranlי et fonחait vers les mangroves. lacolev se dit que Frank allait encore faire l’amour א Karla, sur la olage avant. Elle ne cherchai@ mךme plus א cacher sa liaison. Cela allait mai se ternשner, mais c’יtait le cadet de ses soucis. Redouit@le א Moscou, Viacheslav Ivankov יtait ici un יrrשgrי tvec des moyens limitיs; comme Pavel Dombass. Afin de rיcompenser sa fidיlitי, lacolev lui avait offert une montre enrichie de diamants de trois cent mille dollars qui ne le quittait plus. A Moscou, un garde du corps gagnait tout juste cinq cents dollars par mois…

* You go ahead and you whack the son of a biteh,

OK? (1)

Frank Cortese parlait d’une voix basse et tendue, le

(1)	Vous y allez et vous liquidez ce fils de pute, OK?
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regard glacial. Plus trace de jovialitי dans son visage un peu empגtי. C’יtait de nouveau le Capo, le tueur qui יliminait ceux qui lui avaient ” manquי “. ” Iceman ” Joe Butch leva ses yeux dיlavיs vers lui. Avec son crגne dיplumי, ses yeux trטs enfoncיs, ses lטvres rninces comme des lames de rasoir, il incarnait la mיchancetי.

* No fucking problem.

* Tu vas au breakfast, dans son putain d’hפtel, continua Frank Cortese, et tu le whack pendant qu’il bouffe. Right?

* Right!

Depuis ses dיbuts, Frank ” Teflon ” Cortese avait des rטgles de vie trטs simples, quelqu’un reprיsente un danger et une menace : on le tue, avant qu’il n’aille tro p loin. Et au diable les consיquences. Cette mיthode

primaire lui avait toujours rיussi. - Tu veux Big Lou avec toi? Joe Butch prit l’air vexי.

* No w(iy-On n’a pas besoin d’ךtre deux pour un ” civil “.

 

Tout ce qui n’appartenait pas au Milieu יtait ” civil “, dans leur jargon.

” Iceman ” avait gagnי son surnom en vingt ans de meurtres sans le moindre יtat d’גme et sans un jour de prison. Il ne se souvenait mךme plus du nombre de gens qu’il avait tuיs, seul ou avec d’autres, et dormait d’un sommeil de bיbי.

* Et la fille?

* Ice her…

 

Big Lou avait suivi Sherry et communiquי l’adresse OU elle travaillait. ” Iceman ” avait un problטme. Il demanda timidement

Boss, the russian guy, il a vraiment des billions de dollars?

* Il a, confirma laconiquement Cortese.

* Et…

 

Frank Cortew exhiba ses belles dents toutes neuves.

No fucking way! N’oublie pas que ce mec, il va
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peut-ךtre prendre le pouvoir en Russie. Et alors, ce sera

royal…

” Iceman ” n’יtait pas convaincu.

C’est un putain de bordel, la Russie. Qu’est-ce qu’on va faire lא-bas? Le sourire de Frank Cortese s’יlargit.

* Du dollar, Joe, du dollar! Tu as vu la montre du loquedu’? Tu pourrais t’acheter une maison avec. Ces mecs-lא,‘ils ont fauchי comme tu peux mךme pas imaginer. Et c’est nos copains.

Rassurי, ” Iceman ” Joe Butch se concentra sur sa mission. Dטs que son chef fut sorti, il prit dans un tiroir un Ruger automatique א 15 coups et une boמte de cartouches ” hollow point “, dיvastatrices. Il fallait les acheter au ni archי noir, on les avait retirיes de la vente. Avec soin, il commenחa א remplir le chargeur, graissant chaque cartouche pour יviter un incident de tir. Ensuite, il en introduisit une dans le canon. Ne jamais

perdre une chance.

Ce n’יtait pas la premiטre fois qu’il allait tuer quelqu’un en plein jour dans un endroit public. C’est lui qui avait abattu dans la 46” Rue le chef mafioso Joe Gotti, א deux heures de l’aprטs-midi, en plein New York. Alors, un civil dans une מle pleine de nטgres sans une seule voiture de police… C’יtait un truc א faire les yeux bandיs, une main attachיe derriטre le dos.

CHAPITRE VIII

Je vais prיvenir Moscou, annonחa Richard Baxter avec enthousiasme. Le temps qu’ils se bougent, vous au rez avancי. Donc, je peux leur dire qu’Arcady lacolev se trouve א Grand Cayman?

Ne vous emballez pas, corrigea Malko. Je sais oש les deux agents du MVD ont יtי tuיs. Mais j’ignore encore par qui et surtout, si lacolev est toujours lא. il y יtait Probablement quand l’envoyי de Jirinovski est venu, mais il a pu repartir. Nous ne sommes qu’א trois heures de mer de Cuba.

* Vous n’arrivez vraiment pas א trouver sa planque?

* Aucune maison n’est au nom de son propriיtaire. Je pense avoir le choix entre une douzaine. J’y arriverai, mais cela va prendre quelques jours.

Et du cפtי de la banque?

Malko soupira.

C’est א vous de jouer. On m’a tendu une perche. Si je veux ךtre crיdible, il faut monter la manip א partir de Panama. Avec au moins cinq millions de dollars… Mais c’est sans garantie.

On fera חa si on יchoue autrement, dit Baxter. Il me faut quarante signatures pour sortir une somme pareille! Je n’ai pas de budget. Seule la Maison Blanche Peut les dיgager sur ses fonds secrets. Ils aiment bien Eltsine, mais je ne sais pas si cela ira jusquelא. Il est urgent que vous rיussissiez. Apparemment, le voyage de Sterligov א Cayman n’a pas יtי inutile. Jirinovski a reחu
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de l’argent. Il a commencי א distribuer des dollars א ses permanents, en leur promettant plus. Il faut vraiment arrךter cette hיmorragie.

* je vais m’y efforcer, promit Malko.

* Si nous localisons Arcady Iacolev, insista l’Amיricain, les Russes nous mangeront dans la main.

* J’ai compris. Je repars en campagne. Dטs que Chris et Milton seront lא, nous allons quadriller la zone oש peut se trouver lacolev. Je veux aussi interroger Andy, le patron du chantier. Dans la journיe, il y a des ouvriers. Cela s’est donc passי la nuit. Il dormait peut-ךtre. Sinon, il faudra lui faire peur. Mais, pour l’instant, tous ces gens n’ont rien fait de mal.

* Bien s�r, releva Richard Baxter, א part donner א bouffer aux requins deux agents du MVD…

* En d’autres temps, on aurait dיcorי les requins!

Aprטs avoir raccrochי, Malko se pencha sur une carte de Grand Cayman et entoura d’un cercle toute la zone entre Georgetown et Savannah. Si Arcady lacolev se trouvait sur l’מle, c’יtait probablement dans ce coin. Le reste n’יtait qu’un immense marecage.

Il descendit ensuite prendre son breakfast dans le ent, face א la piscine. Une patio au pied de son bגtim

douzaine de tables יtaient occupיes et une nuיe de pies S’attaquaient aux breakfasts avant mךme les clients.

Joe Butch gara sa voiture dans le parking du Hyati le plus proche de West Road, le capot vers la sortie. C’יtaient ces petites prיcautions qui vous sauvaient la vie. Son pouls battait comme toujours א cinquante-cinq, et il avait pris un copieux petit dיjeuner. Il portait un costume blanc trטs lיger avec une chemise ouverte. ce qui lui permettait de dissimuler son Ruger dans sa ceinture, א hauteur de la colonne vertיbrale. Le cran de s�retי יtait פtי. Il n’avait qu’א le sortir, appuyer sur la dיtente pour tirer ses seize cartouches. Trois suffiraient. Deux dans la tךte et une pour le coup de grגce.

Des lunettes noires dissimulaient ses yeux. Il ressem—
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blait א tous les businessmen tropicaux. D’un pas paisible, il remonta vers le bגtiment abritant la rיception du Hyatt, le contourna et continua, passant devant le bar dיsert, puis le patio du breakfast. Il continua comme s’il se rendait vers le bגtiment du fond, longeant la mini-riviטre pleine de Poissons tropicaux qui alimentait une cascade artificielle. Au passage, son regard balaya le patio et il repיra l’homme qu’il יtait venu tuer.

Seul א une table, il lisait le Cayman COmPass. Installי comme il l’יtait, Joe Butch, en revenant sur ses pas, arriverait dans son dos. D’un autre coup d’oeil, il vיrifia les clients. Rien que des ” civils “; aucun danger en vue.

Il	parcourut une cinquantaine de mטtres. Hors de

vue,	il s’arrךta, vיrifia que son Ruger coulissait bien

dans		sa ceinture et revint sur ses pas. A peine un

picotement dans le bout des doigts. C’יtait beaucoup

moins dangereux qu’א New York.

 

Arrivי א dix mטtres de sa victime, il se concentra sur la nuque. Deux balles. Les gens allaient hurler, se sauver en courant, personne ne pourrait le dיcrire. Il parcourut encore quelques mטtres, passa d’un gest e naturel sa main dans son dos, saisit la crosse du Ruger. Il lui restait quelques gestes trטs simples א accomplir. Sortir l’arme, la garder א bout de bras, faire trois pas en avant, tendre le bras et tirer, l’extrיmitי du canon א deux centimטtres de la nuque.

Il avanחa et, tout en marchant, sortit le Ruger, laissant retomber son bras le long de son corps. D’un ultime coup d’oeil, il examina les parages et son pouls grimpa soudain

vertigineusement. Deux hommes venaient d’apparaמtre, s’יloignant du bar pour se diriger vers le patio. Deux armoires א glace, les cheveux gris en brosse, des יpaules de dיmיnageurs, des costumes lיgers froissיs et des fronts OU semblait יcrit le mot ” flic ” eu lettres de feu. Rien que leur regard l’alerta. Des yeux bleus et froids, sans cesse en mouvement.

Eux, n’יtaient pas des ” civils “.

Joe Butch s’immobilisa, les observa. Ils exanשnaient

les gens en train de dיjeuner et, un instant, il se
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demanda si ce n’יtait pas lui qu’ils cherchaient. Puis, ils se dirigטrent tout א coup vers celui qu’il se prיparait א abattre. Joe Butch hיsita. Il avait encore le temps de tirer. Mais ce n’יtait plus la mךme chose. Son instinct lui disait que ces deux-lא יtaient dangereux. D’un geste aussi naturel que possible, il remit son Ruger dans sa ceinture et continua, frפlant presque un des deux arrivants. Un type de un mטtre quatre-vingt-dix aux yeux gris, au regard aigu, qui le dיvisagea briטvement

avant de lancer :

* Hי, Malko! On est lא! ךte et

La victime supposיe de Joe Butch redressa la t

se leva aussitפt pour accueillir chaleureusement les Butch hגta le pas et regagna sa nouveaux venus. Joe

voiture. Mieux valait renoncer provisoirement א son tie de projet. Il allait d’abord exיcuter la seconde par

son contrat et revenir au Hyatt ensuite.

* Ce putain de bateau est arrivי avec deux heures d’avance, expliqua Chris Jones. Heureusement, j’ai le mal de mer. C’est joli ici et il n’y a presque pas de

 

nטgres…

* On dit des Noirs, corrigea Malko. Et ici, ils sont intelligents et pacifiques. Britanniques et colonisיs, ils refusent d’ךtre indיpendants. - a existe, cette espטce-lא? demanda Milton Braח incrיdule. On devrait en importer quelques-uns, beck,

ils feraient un malheur chez nous. Maintenant, quand je sors dans Washington aprטs cinq heures du soir, j’ai

peur…

Les deux gorilles de la CIA n’avaient pas changי. Croyant א Dieu, א l’Amיrique et א la supיrioritי fondamentale de la race blanche, puritains comme des chaisiטres, redoutables machines א tuer pour la bonne cause… deux quintaux de muscles sans יtat d’גme, mais avec un armement digne d’un petit porte-avion. Difficilement exportables, en raison de leur aversion gיnיtique
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pour tout ce qui n’יtait pas pasteurisי, filtrי, dיsinfectי - mךme l’air des pays יtrangers leur semblait suspect -, ils examinaient les parages de la table de Malko avec mיfiance. Milton remarqua :

* Ils ont des waffles (1) et du maple syrup (2), ils sont

pas complטtement sauvages…

J’ai mךme vu un Holiday Inn et un Mac Donald, renchיrit Chris Jones. Et j’ai vu autre chose, ajouta-t-il d’un ton lourd de sous-entendus.

* Quoi donc? demanda Malko.

* Un type pas ” cascher “. Une tronche de voyou. Il יtait juste derriטre vous quand on est arrivיs. Quand il m’a vu, il s’est tirי.

Malko repensa א l’homme aux jumelles, sur le cabincruiser ancrי en face du chantier d’Andy. Il leva les yeux sur Chris.

- Vous ךtes armי?

- Et comment!

- Venez.

Il יtait dיjא debout. Milton Brabeck protesta.

On n’a rien bouffי depuis hier soir…

Disciplinי, il suivit quand mךme, raflant au passage une corbeille de croissants et de toasts. Trente secondes plus tard, ils roulaient vers Sale Haven. Chris Jones vיrifia son Beretta 92 et l’arma, tandis que Milton Brabeck en faisant autant avec un quatre-pouces ” 357 Magnum ” en acier bleui. Tandis qu’ils roulaient, Malko les mit au courant de la situation.

Les requins qui ont bouffי deux mecs du KGB, remarqua Chris, j’aimerais bien leur offrir une petite gגterie.

Milton lui donna un coup de coude.

Tu n’es pas ” politiquement correct “. Ce sont nos

potes, maintenant.

Chris Jones se renfrogna. Sans ennemi hיrיditaire, il

יtait perdu.

 

(1)	Sorte de crךpes.

(2)	Sirop d’יrable.
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Il n’y avait qu’une voiture dans le parking. Joe Butch se gara, toujours prךt א repartir, et descendit, examinant les jardins alentour. Pas un chat.

Arrivי א la porte de l’appartementtיmoin, il appuya sur la sonnette. La porte s’ouvrit quelques instants plus tard sur Sherry. La jeune femme exhiba son plus beau

sourire commercial.

Good morning, lanחa-t-elle. Voulez-vous entrer et patienter quelques secondes en lisant les brochures? Je finis avec des clients.

Un couple יtait en train de visiter l’appartement. Joe se montrer א Butch battit en retraite. Pas question de

des tיmoins potentiels.

* Je vais attendre dans ma voiture, j’ai un coup de fil

א passer.

Sherry lui adressa un sourire dיsolי et repartit sans s’יtonner vers ses clients. Aux Caymans, tיlיphoner יtait une des distractions favorites des gens. Tout le monde possיdait son tיlיphone cellulaire. Joe Butch s’installa au volant de sa Honda. Trois minutes plus tard, le couple ressortit, raccompagnי jusqu’א sa voiture par Sherry. Joe Butch attendit que le vיhicule ait disparu pour sortir de la Honda. Sherry l’attendait sur le pas de la porte. Joe Butch se fit la rיflexion que c’יtait dommage de whacker une aussi jolie fille, mais les ordres יtaient les ordres. Il valait mieux ne pas dיsobיir א Frank Cortese. Celui-ci avait fait abattre un jour un de ses amis, simplement parce que ce dernier n’avait pas rיpondu assez vite א une convocation… - Je vous attends, lanחa joyeusement Sherry.

Il sortit lentement de la voiture. Il allait la descendre

sur le pas de la porte et filer. Sherry, lיgטrementffl dיhanchיe, sa fantastique poitrine en avant, lui adressait un sourire יblouissant. Tout en marchant, Joe Butch passa la main derriטre son dos et tira le Ruger de sa ceinture. Son geste n’יtait pas achevי qu’il entendit un bruit de moteur derriטre lui.
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HOIY shil! C’est le mךme gars! lanחa Chris Jones.

Malko pila au milieu du parking au moment oש l’inconnu en blanc se retournait. Il vit des lunettes noires, un visage יmaciי et, Surtout, un geste bizarre. L’homme semblait se gratter le dos.

Chris Jones et Milton Brabeck sautטrent en mךme temps א terre. Le Beretta 92 jaillit א l’horizontale et l’injonction lancיe par Chris Jones d’une voix de stentor fit sursauter Sherry.

* Freeze! (1)

 

Joe Butch fut tellement surpris qu’il demeura e ffec ‘ tivement figי quelques secondes Il ne s’יtait pas attendu א voir surgir ces deux-lא. En une fraction de seconde, il se dit que son intuition ne l’avait pas trompי : c’יtaient des flics. Il jaugea la situation. Lיgalement, il ne risquait pas grand-chose, א part une inculpation pour port d’arme prohibיe. Mais son arrestation risquait de Mener א Frank Cortese, s’il y avait une enquךte sיrieuse. Et cela, le Capo ne le lui pardonnerait pas. Son plan fut prךt en quelques secondes.

Un Sourire apparut sur ses lטvres et il fit quelques pas en direction de sa voiture, comme s’il ne comprenait pas. Le canon du Beretta 92 se dיplaחa, le suivit. Attendant d’ךtre de profil pour offrir une moins bonne cible, Joe Butch comprit qu’il courait un risque sיrieux quand il arracha son Ruger de sa ceinture et plongea en mךme temps vers sa voiture pour s’abriter.

Il ne l’atteignit jamais. Avant mךme qu’il ait achevי de sortir le Ruger, Chris Jones avait tirי. Le projectile du Beretta 92 frappa Joe Butch en pleine tךte, entrant par la tempe gauche et ressortant de l’autre cפtי, entra

מnant quelques organes particuliטrement utiles. Joe Butch, brutalement, fut aveugle. D’un mouvement rיflexe, il appuya sur la dיtente du Ruger, יparpillant cinq ou six projectiles dans toutes les directions. Chris

(1)	Ne bouge plus!
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Jones eut le temps de tirer une seconde fois, et le toucha

en pleine poitrine.

Joe Butch roula prטs de la voiture et resta immobile.

Sherry hurlait conune une sirטne. Malko bondit jusqu’א elle et la fit rentrer dans l’appartementtיmoin, puis referma la porte. Il attendit qu’elle soit un peu

calmיe pour lui dire

N’ayez pas peur, je vais vous expliquer!

Chris Jones entra, tenant le Ruger par le pontet. Il montra les papiers trouvיs sur le mort.

* Joe Butch, annonחa-t-il laconiquement; donשciliי dans le New Jersey. Aucune adresse locale. Deux chargeurs dans les poches. Plus l’adresse d’ici et le numיro de votre chambre. Qu’est-ce qu’on fait?

Malko prit rapidement sa dיcision. A ce stade, il n’avait pas envie que la police locale se mךle א l’affaire. Dans cet endroit isolי, il y avait peu de chances qu’on ait entendu les coups de feu.

* Chris, ordonna-t-il, que Milton vous aide א le mettre dans sa voiture. Allez du cפtי du Yacht Club, c est plein de sentiers dיserts. Abandonnez-le lא-bas et

revenez ensuite ici…

Les deux gorilles sortirent sans un mot. Sherry contemplait Malko avec horreur.

* Qui ךtes-vous? dit-elle d’une voix tremblante, des trafiquants de drogue? Pourquoi avezvous tuי cet homme?

* Il s’apprךtait א vous tuer, expliqua simplement Malko, vous n’avez pas vu? Il avait une arme.

Elle le fixa, incrיdule.

* Pourquoi m’aurait-il tuיe? Je ne l’ai m

vu…

Malko se sentait coupable. Une fois de p entraמnי une innocente dans une histoire t dangereuse. Sherry le contemplait avec un fascination et de peur. Il lui devait des expl - Sherry, dit-il, je ne suis pas un trai drogue et l’homme qui a abattu ce Joe But( pour le gouvernement amיricain. Comme s(:
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La jeune Californienne ouvrit de grands yeux.

* Vous ךtes des policiers, alors? Pourquoi n’avezvous pas appelי la police locale au lieu d’emmener ce cadavre?

Pour l’instant, nous prיfיrons laisser la police locale en dehors de cette affaire. Je vous expliquerai pourquoi.

Pourquoi a-t-il voulu me tuer?

Lא, il יtait obligי de plonger.

* Vous vous souvenez de notre visite aux requins d’Andy? J’ai ramassי une piטce de monnaie, dans l’herbe, prטs du bassin.

* Oui. Et alors?

Il fallait y aller par יtape, mais avant, il y avait une chose urgente א faire.

* Je peux me servir d’un tיlיphone? demandat-il. Trטs briטvement.

Elle יtait trop choquיe pour refuser, et lui tendit un portable. Malko composa la ligne directe de Richard Baxter et, dטs qu’il l’eut, aprטs l’avoir averti qu’il n’יtait pas sur une ligne protיgיe, lui demanda de ” cribler ” Joe Butch, en lui donnant le numיro de son permis de conduire du New Jersey.

* Oש pouvezvous me faxer la rיponse?

A notre consulat, rיpondit l’Amיricain. Ils ont un fax protיgי. A votre intention. Vous l’aurez dans quelques heures.

Aprטs avoir raccrochי, il se tourna vers Sherry, toujours pיtrifiיe.

Avezvous entendu parler de deux hommes retrouvיs dיchiquetיs par des requins, dans la mer, en face de Georgetown?

* Non, dit-elle, je ne lis pas les journaux et je ne regarde pas la tיlי, sauf CNN.

Bon, dit Malko. Il s’agissait de deux officiers des services de renseignements russes. Or, la piטce que j’ai trouvיe prטs du bassin d’Andy est une piטce de 20 kopecks russes, dit Malko. Ces deux hommes ont יtי Volontairement jetיs dans le bassin et sont morts dיchiquetיs par les requins.
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L’horreur se peignit sur les traits de Sherry.

* Mais qui a pu faire une chose pareille?

* C’est ce que je cherche א dיcouvrir.

* Vous ךtes de la police?

* Non, j’appartiens aux Services de Renseignements des Etats-Unis. Comme les deux hommes qui vous ont sauvי la vie.

Sherry, au bord des larmes, secoua la tךte.

Je n’y comprends rien. Je vous trouvais si sympathique, si…

Malko s’assit א cפtי d’elle.

Sherry, je suis obligי de vous rיvיler un certain nombre de choses. Involontairement, j’ai mis votre vie en danger. Vous vous souvenez de l’homme qui nous observait א la jumelle, sur le cabin-cruiser9

Oui.

Ce n’יtait pas votre poitrine qu’il admirait. Il nous repיrait. Les gens qui se trouvaient sur ce bateau sont ceux que nous traquons.

Mais qui sont-ils?

Je ne les connais pas tous, avoua Malko. Mais ble du Parti parmi eux, il y a un ancien responsa

communiste soviיtique qui s’est enfui avec des milliards de dollars volיs א son pays, comme le Prיsident Marcos des Philippines. Les hommes qui ont יtי jetיs aux requins יtaient sur ses traces. C’est plus clair pour, vous?

Sherry renifla.

* Oui, un peu, mais je n’arrive pas א y croire. Pourquoi tous ces gens sont-ils ici?

Malko dut avouer son impuissance.

* Je ne le sais pas encore moi-mךme. Alors, vous me crovez’?

Oui! Mais je ne veux plus jamais entendre de tout cela. Je suis venue ici parce que je ne surii,.@-)t: @,i,; plus la violence de Los Angeles… Partez, je vc,! que je ne dirai rien א personne.

Elle s’יtait levיe et poussait Malko dehors. 1

ramena sur le canapי.
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* Sherry, dit-il, vous n’avez pas compris. Vous ךtes toujours en danger de mort. Vous le serez tant que ces gens ne seront pas mis hors d’יtat de nuire. Jusquelא, vous avez besoin d’une protection permanente. A cette heure, vous devriez ךtre morte.

Cette fois, elle יclata en sanglots.

- Mais qu’est-ce que je peux faire?

* Aidez-moi. Savez-vous א qui appartient ce gros

cabincruiser?

Le Magnum avec une bande verte? Non. Il y en a

des	dizaines de ce type.

 

Il faut le retrouver et identifier son propriיtaire.

Un	bateau, surtout de cette taille, ce n’est pas comme

 

une	voiture, on ne le cache pas dans un garage. Vous

 

Co

nnaissez bien le pays, je voudrais que vous m’aidiez א explorer toutes les criques, tous les canaux de l’מle.

Sherry le sonda de son regard plein d’innocence.

Aprטs, vous me laisserez?

Je VOUS le promets et vous n’aurez plus rien א

craindre.

- Alors, j’accepte. Mais je n’ai pas de bateau. Mon

patron me prךte le sien, de temps en temps.

- Oש peut-on en louer un?

Elle rיflיchit quelques instants.

* J’ai un copain, Ken Houston, qui a un Viking 40 pieds. Il emmטne des touristes faire du ” deep-sea fishing “. Comme la saison ne va pas fort, il accepterait probablement de le louer, mais ce sera cher, surtout s’il ne conduit pas lui-mךme le bateau.

Pas de problטme, assura Malko. Pouvezvous arranger cela? Il faudrait aussi que vous preniez quelques jours de vacances. Vous recevrez une compensation, bien s�r. C’est possible?

* Oui, je pense, je vais me faire remplacer par une copine. D’ailleurs, aprטs ce qui s’est passי, j’aurais trop peur de rester seule ici.

Ne craignez rien, affirma Malko, il ne vous arrivera plus rien.
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Le chuintement des grands ventilateurs tournant lentement pour rafrdichir l’יnorme living-room יtait le se@l bruit troublant le silence. C’יtait le moment de la journיe oש il faisait trop chaud dehors pour se rnettrt au soleil. Les stores tirיs donnaient une atmosphטrtcrיpusculaire au living. Arcady lacolev et Frank Cortese s’y faisaient face, assis dans des canapיs sיparי@ par une table basse faite d’une femme nue en bronze. agenouillיe, qui supportait une dalle de verre. Ei@ d’autres circonstances, la seule vue de cette oeuvre de l’architecte d’intיrieur Claude Dalle rיveillait la libido

 

de lacolev.

celui-ci consulta sa Patek en diamants et laissa tomber d’une voix sטche-

* Il est onze heures.

Frank Cortese יcarta ses grosses lטvres dans un sourire cruel et rassurant.

* Joe n’a jamais loupי son cOuP-un fauteuil, un peu

Viacheslav Ivankov, vautrי dans

plus loin, jeta א lacolev, en russe : Pavel. Ces Arneri-J’aurais d� m’en occuper avec

kanski sont des imbיciles…

lacolev le calma d’un geste sec. Depuis qu’Ivankov savait que Karla se faisait sauter dans tous les coins par Frank, il avait pris 1,Amיricain en grippe-SeuleInel”@ ils ne se trouvaient Plus א MOSCOU-Il avait besoin de

Frank Cortese.

Un bruit les fit sursauter. Ils tournטrent la tךte vers la

. . t tout

 

porte. Ce n’יtait que Pavel Dombass, qui, jouan

seul aux dominos, venait d’en faire tomber un sur le sol

de marbre…

* J’avais dit qu’il ne fallait rien faire, rיpיta pour la

centiטme fois ArcadY lacolev—

Frank Cortese se pencha au-dessus de la table,

brutalement en fureur. nd un - Je ne suis pas con! Je sais bien qu’on pre

risque en liquidant ce type. Mais plus longtemps on,
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peut rester ici, mieux חa vaut. Ni vos copains, ni les Amיricains ne sont chez eux. On a juste affaire א des envoyיs spיciaux et א des putains de nטgres abrutis. ַa, on peut s’en arranger. Mais si on est obligי de se tirer d’ici, c’est pour aller aux States. Lא-bas, il y a tous ces mother-fuckers du FBI, de la CIA et mךme les flics locaux sont moins abrutis que ceux d’ici. Alors bonjour la galטre. Vaut mieux retarder חa le plus possible. Quand vous aurez votre putain d’Armיe rouge א votre botte, חa sera diffיrent…

Il se tut brutalement. Pavel Dombass avait cessי de jouer aux dominos et le fixait. Comme un fauve qui se prיpare א bondir sur sa proie. Brutalement, il eut peur. Le Tchיchטne יtait capable de le tuer en quelques secondes. Il suffisait d’un regard de lacolev.

* OK! OK! fit-il. On est tous יnervיs. Joe va revenir.

 

Il n’y a plus d’Armיe rouge, remarqua lacolev d’une voix coupante comme un rasoir, mais bientפt il y aura une armיe russe, Tout aussi puissante.

Karla fit tomber la tension, en apparaissant dans un maillot blanc une-piטce lacי sur le cפtי, plus sexy qu’une guךpiטre. Frank Cortese retrouva instantanיment son sourire.

* Qu’est-ce que vous faites tous dans le noir? demandat-elle. J’ai envie de bouger un peu.

Frank Cortese jaillit de son canapי, comme propulsי par un ressort.

* Je vais dire א Big Lou de prendre une voiture et d’essayer de savoir ce qui a pu arriver א Joe. Il a pu avoir un putain d’accident. On va aller faire le plein du Magnum א Cayman Kay et aprטs, on ira se baigner.

Arcadi lacolev se leva aussi. En dיpit de ses milliards de dollars, il se sentait de plus en plus vulnיrable. Il יtouffait dans cette prison dorיe. A part Pavel Dombass, trop primitif pour comploter, il n’avait vraiment confiance en personne. Aussi s’יtait-il appliquי א souligner que sa mallette יtait piיgיe et que lui mort, elle ne valait plus rien. Autant dיcourager de possibles malfaisants.
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Il n’יprouvait ni sympathie ni admiration pour Frank Cortese. Leurs relations יtaient basיes sur un intיrךt rיciproque, et bien compris. Il avait payי d’avance, si on peut dire, sa ” pension ” en accordant א Cortese un prךt de deux cent soixante-six millions de dollars pour une יnorme affaire immobiliטre aux Etats-Unis, par le biais de la Tropical Bank, qui, en rיalitי, lui appartenait. C’יtait peut-ךtre une erreur, car ce prךt colossal avait aiguisי l’appיtit du Capo. Mais, pour l’instant, il n’aurait pas un dollar de plus. Mךme si Arcady lacolev devait se sיparer de lui. Il ne lui יtait pas impossible d’aller se rיfugier dans un pays d’Amיrique latine, mais, dans sa situation, c’יtait dיlicat.

En dיpit de son immense richesse toute neuve, il n’avait pas d’amis, seulement des complices יventuels. Prךts א le dיpouiller א la premiטre occasion.

Il avait senti la brטve panique de Frank Cortese. Cela rיtablissait l’יquilibre, יvitant א l’Amיricain la tentation de le traiter comme un otage…

Mais le temps passait lentement.

Il av ait fait demander א Vronski qu’on lui envoie tous les articles consa crיs א Vladimir Jiriiאovski, pour suivre la progression de son ” investissement “. Mais c’יtait un processus de longue haleine et il fallait tenir. Le fait que les Amיricains collaborent avec B oris Eltsine lui avait flanquי un coup. Toutes les valeurs

s�res s’יcroulaient.

A on tour, il se dirigea vers le canal oש le Magnum 57 יtait ancrי, invisible du North Sou 1nd. Il יtait tenaillי par une autre angoisse : Frank lui avait conseillי de ne pas quitter la villa, tant que le danger ne se serait pas יloignי, et il lui יtait impossible de voir Ann. Sa sculpturale mיtisse lui manquait terriblement. Cortese interdisait qu’elle vienne dans la villa. Il rejoignit ce dernier au moment oש il montait sur le Magnum, et lui antionחa froidement :

* Il faut qu’on soit rentrיs avant cinq heures. Je dois aller en ville.

Frank Cortese ne releva pas il ne voulait pas d’affrontement direct.
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Le consulat des Etats-Unis occupait deux bureaux au second יtage de Thomson Building, en face du grand parking, en plein centre de Georgetown. Malko fut reחu par un employי א qui il demanda א voir le consul. Ce dernier le reחut aussitפt et lui tendit une enveloppe fermיe.

* Ceci est arrivי de Washington א votre intention,

sir.

Malko ouvrit l’enveloppe et parcourut le fax. Il tenait sur une page, particuliטrement יdifiant.

” Joe Butch, surnommי ” Iceman “, en raison de son activitי de tueur א gages, rיsident de Jersey City, est un gangster connu du FBI depuis des annיes. Il est considיrי comme un des exיcuteurs les plus fidטles du Capo inafioso Frank ” Teflon ‘ Cortese. On lui attribue plus de cinquante exיcutions, en particulier celle du Capo Joe Gotti, en plein New York. Arrךtי א plusieurs reprises, inculpי, il n’a jamais יtי condamnי en raison de l’absence de tיmoins d’accusation. Personne ne sait OU il se trouve actuellement. Il n’est pas recherchי par le FBI. “

Il y avait un Post-scriptum, de la main de Richard Baxter : ” Je vous fais parvenir des photos de Cortese. “

Au moins, maintenant, on savait oש il se trouvait… Malko replia le fax.

* Est-oe qu’un Amיricain du nom de Frank Coirtese est enregistrי א votre consulat? dernanda-t-il.

Quelques instants plus tard, il avait la rיponse nיgative. Il remercia le consul et s’en alla.

Milton Brabeck l’attendait dans la voiture de loca@ tion. Chris Joncs יtait restי avec Sherry. Georgetown, יcrasי de soleil. envahi de touristes, ressemblait [oujours א Disneyland. Malko mit le cap sur les appartements-tיmoin. Enfin, il avait identifiי un de ses adversaires. Certes, un tueur א gages comme Joe Butch ne Pouvait jouer qu’un rפle secondaire, mais sa prיsence א
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Cayman Islands impliquait vraisemblablement celle de son boss, Frank Cortese.

Il y avait encore des trous, mais la situation devenait plus claire. Arcady lacolev יtait vraisemblablement sous la protection du Capo de la Mafia. En dיbusquant Frank Cortese, Malko risquait fort de tomber sur Iacolev. Mais il devait redoubler de prudence : Cortese יtait dangereux conune un panier de serpents א sonnettes.

Et sur ses gardes.

CHAPITRE IX

Sherry Lancer reposa le fax rיsumant la vie de Joe

Butch. Son regard effarי alla de Malko aux deux gorilles.

* Alors, vous m’avez dit la vיritי, fit-elle, vous n’ךtes pas des gangsters!

 

Vexי, Chris Jones lui mit sa carte du Secret Service sous le nez.

Miss, je n’ai mךme jamais eu une contravention! Cela fait vingt-huit ans que je travaille pour le gouvernement des Etats-Unis.

La jeune Californienne repoussa la carte.

Excusez-moi, dit-elle, mais ce qui m’arrive est tellement extraordinaire! Je n’ai jamais vu des gens comme vous, sauf א la tיlי. Qu’allez-vous faire maintenant?

D’abord, dit Malko, avezvous jamais entendu Parier d’un certain Frank Cortese? Un Amיricain. J’aurai bientפt une photo de lui.

* Jamais. Pourquoi?

* C’est le boss, le Capo de Joe Butch. Ce dernier a agi sur ordre. Cortese est inconnu au consulat US. POuvezvous vיrifier s’il Possטde un bien en son nom ici? Ou s’il est connu des agents immobiliers?

* Bien s�r. Et ensuite?

* Quand POuvezvOus vous libיrer d’ici?

* J’ai appelי pendant votre absence. On va venir me relever dans un quart d’heure, א midi. Aprטs, je suis libre-Je pensais m’occupe -

 

r du bateau. Ken est toujours
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ancrי en face de la plage א l’hפtel Radisson, sur ” Seven Miles Beach “.

* Parfait, approuva Malko. Milton va rester avec vous, discrטtement. On ne sait jamais. Chris et moi, nous vous retrouvons א trois heures, au bateau. Pouvezvous me dire si ce visage vous dit quelque chose? - Il sortit de son attachי-case une photo d’Arcady lacolev et la montra א Sherry, qui secoua la tךte. - Il a du charme… quels yeux יtranges! Mais je ne l’ai jamais vu.

* C’est Arcady lacolev, celui que nous recherchons. Ancien membre du Politburo du Parti communiste d’URSS, et maintenant un des hommes les plus riches du monde.

* Il serait ici, dans ce trou de Grand Cayman?

* Nous le pensons.

Une voiture s’arrךta dans le parking. Sherry jeta un coup d’oeil par la fenךtre.

* C’est ma copine. Filez…

 

Thomas Hayden avait beau pianoter les touches de son ordinateur recensant toutes ses ” cibles “, le nom de Frank Cortese ne sortait pas.

n’y a rien ici sous son nom, affirmat-il. Je vais entreprendre une recherche plus approfondie par mes contacts. Mais cela peut prendre pas mal de temps…

Malko prit congי. Chris Jones l’attendait dans la voiture, climatisation א fond. il lui tendit un paquet enveloppי de papier Kraft-

* J’ai un cadeau pour vous. De la part de la TD (1).

Malko ouvrit le paquet et sourit. C’יtait la copie exacte de son pistolet extra-plat, calibre 22, haute vitesse initiale… Lיger, dis@ret, facile א dissimuler sous un smoking! Et parfaitement efficace. Comme l’avait

(i)	Technical Division.
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dit un jour un instructeur du Mossad : ” Si vous voulez tuer un יlיphant, prenez un gros calibre. Pour un ךtre humain, le calibre 22 suffit. “

* Merci, dit Malko.

* Je sais que vous ךtes obligי de laisser le vפtre א la maison א cause de ces putains de contrפle, commenta Chris Jones. Et que vous n’aimez pas la grosse artillerie. Maintenant, Pour me rיcompenser, vous ne voulez pas m’offrir un Mac Do? J’ai rien bouffי depuis hier soir..

* Avec joie, dit Malko. Ensuite, nous irons au Radisson.

 

Son enquךte risquait de prendre une tournure dיcisive dans les prochaines heures.

Le Viking 40 pieds de Ken Houston ressemblait plus א une יpave qu’א un yacht de milliardaire. Ancrי א vingt mטtres de la plage, il exhibait sans honte sa peinture יcaillיe et ses superstructures rafistolיes de partout. Il rיpondait au doux nom de Seabreeze, mais La Savate des Sargasses lui e�t mieux convenu.

Ken, son skipper, un Caymanais noir et jovial au sourire de cannibale, tendit une main calleuse א Malko.

* C’est OK pour 500 dollars par jour plus le fuel, et c est miss Sherry qui le pilote. Je vous laisse l’יquipement de pךche. Le rיservoir est plein. Vous avez huit heures d’autonomie.

* OK, accepta Malko en lui remettant dix billets de cent dollars.

* Merci, Ken, dit Sherry.

En short et tee-shirt moulant, elle captait tous les regards, et surtout ceux de Ken. Chris Jones attira Malko א l’יcart.

* Vous avez besoin de nous sur ce truc? On n’a pas le pied marin. Vous ne prיfיrez pas aller seul avec BT?

 

Qui est BT?
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* Big Tits(l), votre copine! C’est marrant, vous ne tombez jamais sur des tas… Moi, des comme חa, je n’en rencontre qu’avec vous. Je dois ךtre maudit.

* Non, Dieu vous met seulement א l’abri de la tentation… Mais je n’ai que des relations platoniques avec miss Lancer. Et vous venez, parce qu’en plus de l’exploration, on va rendre une visite א Andy, au

chantier.

* OK, OK. Mais comment vous pouvez avoir des relations plates, comme vous dites, avec une fille qui n’a que des courbes?

Malko ne releva pas cette remarque pleine de bon sens. Cinq’ minutes plus tard, les deux diesels du Seabreeze hoquetaient et le cabincruiser, qui empestait le mazout et le poisson, s’יloignait de la plage. Sur le pont, il y avait en vrac des masques, des palmes, des harpons, des combinaisons de plongיe et quelques bouteilles. Malko se rapprocha de Sherry, א la barre.

* Vous avez dיcouvert quelque chose sur Cortese?

* Rien, dit-elle. J’ai appelי le cadastre. Il n’y a rien א son nom. Aucune des quatre grandes agences immobiliטres ne le connaמt.

* Bien, dit-il, par oש commenחons-nous?

Le temps יtait superbe, avec un lיger vent de n est, et la mer d’huile. A l’arriטre, Chris et Milton יU en train de s’enduire de crטme comme des starlc Sherry montra la carte יtalיe devant elle sous un

plastique.

* Pour l’instant, nous remontons plein nord, le lo4 de ” Seven Miles Beach ” pour contourner la poild nord-ouest de l’מle. De ce cפtי-ci, il n’y a aucun oש un bateau peut se dissimuler. Toutes les zolo d’ancrage se trouvent dans le North Sound. Donc, n allons longer א l’extיrieur la barriטre de corail qi sיpare de la pleine mer, pour y pיnיtrer par le chen2 y a deux parties א explorer. La cפte ouest, depuis Shores, la marina la plus au nord, jusqu’א celle Hyatt. Ensuite la cפte sud oש se trouvent le chai

 

(1)	Gros nיnיs.
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naval et Plusieurs zones construites,

comme Omega

Bay, puis la cפte est, marיcageuse, sans canaux, mais

trטs dיcoupיe, avec des tas d’endroits OU un bateau peut s’amarrer discrטtement, invisible du Sound. Ce la nous mטnera jusqu’א la pompe א essence de Cayman

Kay, lא OU se ravitaillent beaucoup des bateaux du Sound.

* Il y en a pour longtemps? demanda Malko.

Deux ou trois jours. Des dizaines de canaux desservent des maisons ou des propriיtיs et des centaines d’endroits dans les mangroves. Moi-mךme, je ne les connais pas tous.

Dans ce cas, proposa Malko, allons d’abord א la

pompe de Cayman Kay et ensuite au chantier naval, voir Andy.

 

* Je n’ai rien vu, avoua Big Lou, penaud. Ni au Hyait, ni lא oש bosse la fille.

Frank Cortese יtouffa un juron. Cette fois, il n’avait pas envie de plaisanter. Jamais Joe ]3utch ne lui avait fait faux bond. Trois heures de l’aprטs-midi… il יtait arrךtי, ou il יtait mort. Ils auraient peut-ךtre des nouvelles aux informations tיlי de six heures.

* Alors? demanda Arcady lacolev.

La balade sur le Magnum avait יtי sinistre, car finalement, Pavel et Ivankov יtaient venus. Du coup, Frank n’avait Pas pu assouvir son envie de Karla et n’avait pas ouvert la bouche.

Sur le canapי voisin, Karla se teignait les ongles de pied en vermeil, indiffיrente. Pavel et Viacheslav jouaient aux dominos sur une magnifique table octogonale en laque bleue et blanche amenיe de Paris par Claude Dalle.

* Alors, on va attendre ce soir, fit le Capo, de mauvaise humeur.

* Par Joe Butch, on peut remonter jusqu’א vous? interrogea lacolev.

 

Non, awirma Pיremptoirement Cortese. Il n’avait
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que ses papiers amיricains. Personne ne le connaמt ici. Bon, on va pas dיprimer. Moi, il m’est arrivי d’avoir quarante mecs du FBI au cul. Ils avaient mis des micros mךme dans mes chiottes. Ils comptaient mes pets. Je m’en suis sorti.

* Le gros Magnum 57 pieds avec la bande verte” C’est le Eight Ball. Il est encore venu prendre de l’essence tout א l’heure. Un sacrי bateau…

Le pompiste de Cayman Kay יtait intarissable. Sherry lui adressa son sourire le plus dיvastateur.

* Vous savez א qui il appartient?

* Non. Aucune idיe. Souvent, il y a des Amיricains dessus, et une sacrיe jolie fille… Si elle avait pas ce drפle de tatouage.

* Un tatouage? releva Malko.

* Ouais, juste en haut de la cuisse gauche, tout prטs du minou. Une grande fille brune. Elle parle une langue bizarre avec son copain. Lui a l’air d’un Japonais. Il est pas beau et il se met jamais au soleil.

* Et vous savez oש il s’amarre, ce Magnum?

Le pompiste montra la ligne des Mangroves, א l’horizon.

* Demandez au chantier de Harbor House. Andy connaמt tous les bateaux. C’est lui qui les entretient.

Ils repartirent, cap sur le fond de North Sound. Vingt-cinq minutes de mer. A peine יtaient-ils amarrיs au quai qu’Andy surgit, plus cadavיrique que jamais, la casquette vissיe au crגne, l’air mauvais. Il leur dit א peine bonjour.

* Vous pouvez pas rester lא! grommela-t-il, j’attends

un gros bateau.

* Nous ne faisions que passer, rיpliqua Malko avec son sourire le plus suave. Vous n’avez pas trouvי de terrain pour moi?

* Non, j’ai pas eu le temps, lanחa Andy avant de’@ tourner les talons.
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Sherry, inquiטte, demeura muette. Malko sauta א terre et aussitפt Andy se retourna, agressif.

* Je vous ai dit de ne pas rester ici!

* Juste un renseignement. Vous connaissez un Magnum blanc avec une bande verte, le Eight Ball.

Andy s’arrךta net, visiblement troublי. Il eut un regard en dessous pour Malko, puis il secoua la tךte.

Non, je connais pas.

Chris et Milton avaient rejoint Malko. Ils rattrapטrent Andy alors qu’il filait vers sa cabane. Chris le souleva presque du sol et lui dit, les yeux dans les yeux.

* Tu as un trou de mיmoire, mais חa peut s’arranger…

Aussitפt, Andy se mit א glapir. - Owey! John!

Deux יnormes Noirs יmergטrent d’un appentis. Voyant leur patron en mauvaise posture, l’un prit une barre de fer et l’autre un tournevis de trente centimטtres et ils foncטrent א son secours. Le sourire rigolard de Milton Brabeck n’en fut pas troublי. Comme par miracle, son gros 357 Magnum nickelי avait surgi dans sa main droite, le canon tournי vers le sol.

* A la niche, les nיgros, lanחa-t-il.

Les deux ouvriers du chantier stoppטrent net, crachטrent quelques insultes puis regagnטrent leur appentis. Andy avait pגli.

* Vous ךtes des flics? demandat-il.

* Pourquoi tu crois חa? demanda Chris Jones ironiquement. Moi, je suis psychiatre, je soigne les trous de mיmoire. On t’a posי une question sur ce bateau…

Je sais rien, balbutia Andy, il y a des tas de bateaux ici…

Malko s’approcha de lui.

* Ils mangent souvent, vos requins?

* Qu’est-ce que חa peut vous foutre!

Chris referma son יnorme main autour de la gorge d’Andy et serra un petit peu.

* Ils ont peut-ךtre bouffי deux de nos copains… Alors, on se renseigne…

 

il@
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* Moi, je n’ai rien vu, affirma Andy, demandez aux gars qui travaillent ici.

* lis ne sont pas lא la nuit, remarqua finement le gorille; mais toi, tu dors ici, non? Tu n’as rien remarquי?

* Jamais, croassa Andy, je sais pas ce que vous voulez.

* Un type qui s’appelle Joe Butch, חa te dit rien non plus?…

* Rien.

* Et Frank Cortese?

* Rien, rien…

Sa voix n’יtait plus qu’un mince filet. Agacי, Chris Joncs l’entraמna par le collet jusqu’au bassin oש les deux requins tournaient en rond. Trטs prטs du bord. Andy se dיbattit, mais il n’יtait pas de taille. Chris Jones le forחa א se pencher au-dessus de l’eau.

toi, ils te

* Je suis s�r qu’ils ne te boufferaient pas, connaissent, non?

Andy poussa un cri יtranglי.

* Vous ךtes dingue, non, je vais appeler les flics!

* Tu te souviens vraiment pas, pour ce putain de bateau? insista Chris Jones d’une voix dangereusement douce.

Andy eut un hoquet יpouvantי.

* Arrךtez! Je crois qu’il est am arrי א North Sound Estate.

Gentiment, Chris Jones l’יcarta du bord et le lגcha. Aussitפt, Andy S’יloigna en marmonnant des injures. Sherry, qui avait assistי א toute la scטne, יtait paralysיe d’horreur.

* Mais S’il יtait tombי! s’exclamat-elle, il aurait יtי dיvorי vivant.

* Peut-ךtre pas, dit Chris Jones, il est maigre comme un clou. Ces animaux-lא ont bon go�t.

Malko n’avait pas en@ie de s’יterniser.

* Vous savez OU se trouve North Sound Estate?

* Oui, bien s�r.

* On y va.

Le cabincruiser remonta vers le nord-est, suivant la
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cפte marיcageuse dיcoupיe d’innombrables criques. Vingt minutes plus tard, ils atteignaient North Sound Estate. Un long canal s’enfonחait au milieu des terres, desservant des petites marinas. Ils le remontטrent א faible allure, examinant chaque bateau. Pas de Magnum 57 pieds. Ce lotissement יtait le dernier avant Cayman Kay, la cפte est, entre les deux, n’offrait qu’une continuitי marיcageuse et inhospitaliטre. Le Seabreeze entreprit de l’explorer en dיtails. ‘Rien. A perte de vue, une vיgיtation plate, lieu d’יlection des moustiques et de quelques volatiles.

Cinq heures trente. La nuit commenחait א tomber. - Rentrons, proposa Malko, nous reprendrons demain matin.

Le Magnum n’allait pas s’envoler. La tempdיarnastulrae avait fraמchi et Sherry enfila un gros pull.

cabine, Chris et Milton rךvaient א la terre ferme.

Arcady lacolev attendait en face de la boutique Chests of Gold, tassי au fond de la Mercedes 600 garיe sur le parking d’Atlantis, Big Lou au volant. Cinq heures trente et une. Ann sortit du magasin et traversa, marchant droit vers la voiture. Arcady en avait une boule dans la gorge. Les longues jambes, la lourde poitrine, le visage vulgaire et sensuel le mettaient dans tous ses יtats. A peine fut-elle dans la voiture qu’il glissa une main entre les cuisses de la mיtisse, respirant avidement le parfum dont elle s’יtait arrosיe.

* ַa va, bיbי?

 

Sans lui laisser le temps de rיpondre, il יcrasa ses lטvres contre la grande bouche molle de la Noire, tout en lui caressant les seins. Il se sentait une גme de collיgien. Ann se dיi!agea, avec un rire trouble.

* Arrךte, on peut nous voir.

 

Ce qui יtait faux, א cause des glaces teintיes. Ils traversטrent Georgetow

n, א une allure d’escargot, ralentis par les feux. Arcady trיpignait. Dans la voiture, Ann יtait toujours d’une froideur glaciale, presque une
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יtrangטre. Big Lou se gara enfin en face du petit appartement anonyme dans Waterways, louי deux mille dollars par mois. Ann monta la pren-שטre, balanחant volontairement les hanches. A peine dans l’appartement, Arcady se rua sur elle. Sous sa robe, elle ne portait qu’un string blanc. Il enfouit son visage entre ses seins, la caressant fiיvreusement et maladroitement. A ce moment, il se moquait de ses milliards de

dollars.

Ann s’activait de son cפtי. Abandonnant sa poitrine, Arcady s’attaqua א son sexe et elle s’anima, les jambes grandes ouvertes tandis qu’il enfouissait son visage entre ses cuisses. Elle s’יtait parfumיe , lא aussi… lev s’en donn

Arcady laco ait א coeur joie. Lorsqu’il

vי d’une houle de plus en

sentit le ventre d’Ann soute

ndroit le plus plus rapide, il la mordit lיgטrement א l’e

sensible et elle partit d’un coup, le bassin secouי de soubresauts, poussant des cris rיpיtיs. Arcady la laissa א peine aller au bout de son orgasme. Il se redressa

triomphant et lanחa .

* Tourne-toi!

Ann, satisfaite, obיit. Devant cette croupe maiestueuse, le Russe flippa. Il s’y enfonחa d un coup et se mit א la marteler א un rythme effrיnי. Si vite qu’il chי atteignit le plaisir en moins d’une minute et resta fi

en elle, ravi et frustrי. Ann יclata de rire.

Jack was hungry, today! (1)

Gentiment, elle se retourna et le prit dans sa grande

n’יtaient pas terminיes.

bouche rouge. Les festivitיs dv

Une heure plus tard, ils se rhabillטrent. Arca

 

chetיe par Big,

tit de sa poche une montre a

lacolev sor

Lou.

* Tiens…

 

e contre la

Ann la prit et יcrasa sa grosse bouch

sienne. Jamais personne ne lui avait fait de cadeaux

semblables. Leur baiser achevי, Arcady demanda sou-

 

dain : artir en voyage avec moi@’

* ַa t’amuserait de p

 

(1)	Jack avait faim aujourd’hui.
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Le visage d’Ann s’יclaira, puis se rembrunit.

- Bien s�r, mais mon travail!

Arcady ouvrit la bouche, la referma. Il pouvait

acheter sa boutique et le patron avec. Mais comment lui

dire cela, sans l’alerter? Il s’en tira avec un sourire.

- OK, on en reparlera.

Quand ils redescendirent, la nuit יtait tombיe. Dans

la voiture, Ann se montra de nouveau distante. Il la

dיposa א Elisabeth Square et elle s’יloigna א pied.

 

Shit 1 Shit., shit.t

Le prיsentateur noir des informations de six heures יtait en train de commenter la dיcouverte d’un homme assassinי, dיcouvert dans un sentier prטs du Yacht Club. Tuי de deux balles, dans sa voiture. La camיra s’attarda complaisamment sur le corps effondrי sur la banquette.

D’un coup de bip rageur, Frank Cortese f it disparaמtre l’image.- Au moins, il יtait fixי sur le sort de Joe ]3utch. Cela commenחait א sentir le roussi. Un silence de mort rיgnait dans le living-room. Heureusement qu’Arcady lacolev n’יtait pas lא. Pavel avait regardי et s�rement compris. La premiטre, Karla reprit son sangfroid.

C’est pire que les flics, dit-elle. Ils vont finir par dיbarquer ici.

Wait a minute, grogna Frank Cortese. C’est pas Joe qui les y amטnera. C’est vrai, c’est des nuisibles, mais ils ne savent toujours pas oש on est. On a le temps de se retourner.

karla n’eut pas le temps de rיpondre. Horatio, le Noir qui s’occupait des bateaux, un repris de justice jamaןcain, pיnיtra dans la piטce.

* Andy veut vous voir, Boss, dit-il. Il paraמt que c’est important.

* J’y vais.

Andy attendait dans l’entrיe, debout, sa casquette א




136 L’OR DE MOSCOU

la main. Frank l’accueillit, un,sourire de commande

plaquי sur ses traits יpais.

Il y a un problטme avec le bateau?

Non, pas le bateau, fit Andy, mais il y a trois types qui sont venus demander aprטs le Eiמht Bail. Le blond aux yeux jaunes et la fille aux gros nibards de l’autre jour, plus deux balטzes. Des ” heavies ” avec des calibres. Mיchants. C’יtaient pas des flics. lis cherchent un Magnum 57 avec une bande verte. Le vפtre, quoi… Si vous voulez, on pourrait repeindre la coque

demain.

C’est une fichue bonne idיe, Andy, approuva Frank Cortese. 1 Mais ce soir, ce sera encore mieux. Reviens vers huit heures, avec de la peinture blanche,

OK? Tu leur as rien dit, au moins?

* Oh, חa va pas! fit Andy, indignי; je suis pas une

balance.

* Alors א tout א l’heure.

Frank Cortese regagna le living-room et se versa une sיrieuse rasade de Johnnie Walker, avec juste un peu de Seul, Pavel cont inua’ it sc)n glace. Karla avait disparu

interminable partie de dominos contre lui-mךme. F,‘rciiik Cortese savait reconnaמtre une situation dangereuse. Il n’avait jamais eu affaire aux services spיciaux, avant sa rencontre avec Arcady lacolev, mais savait comment ils travaillaient. A prיsent, il les avait en face de lui. avait raison de s’inquiיter. Ils allaient Arcady lacolev

ךtre obligיs de dיmיnager. Mais, avant, il fallait faire le

mיnage.

* Big Lou?

Le garde du corps leva la tךte.

* Viens, j’ai א te parler tion les instructions du Big Lou יcouta avec atten

Capo. C’יtaient toujours les mךmes. Seules les victimes changeaient… Ensuite,.Frank regagna sa chambre. Surprise, Karla l’y attendait, allongיe sur le lit, nue comme un ver. Pourtant, Viacheslav יtait dans la villa. Sans lui, questions, Karla se Icv

laisser le temps de se poser des . le torse d et vint frotter ses seins fermes contre Frank.
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* Je voulais toi, fit-elle dans son mauvais anglais. La suite, elle l’expliqua avec ses mains et sa bouche. Cinq minutes plus tard, Frank Cortese s’agitait sur elle,

Viacheslav

allongי א mךme le sol, sans mךme pensesreאlaissait cou—

Ivankov, א quelques mטtres d’eux. Elle

vrir comme une chatte en chaleur, venant avec de grands coups de reins au-devant du pieu qui l’embrochait.

Frank ne s’arrךta que couvert de sueur, au bord de l’infarctus, aprטs avoir joui deux fois. Tandis qu’il rיcupיrait, allongי sur le dos, Karla se pencha sur lui.

* On partir?

* Oui, je pense, dit-il.

* Tu as beaucoup problטmes…

 

Il	lui rיpondit avec un sourire fat

* Un peu.

* Je peux aider.

 

gue

Il l’יcouta expliquer, dans son anglais hachיn, ce

quelle avait l’intention de faire. Malgrי sa Io tait habitude du Milieu, il en fut stupיfait. Karla י vraiment digne de partager sa vie. En plus, elle le faisait bander mieux que n’importe qui. Quand elle le suppliait de lui serrer le cou, il se prenait au jeu et cela dיcuplait son plaisir.

Karla יtait en train de se rhabiller.

* Je vais, annonחa-t-elle. Toi OK?

* Moi, OK, confirma Frank Cortese.

Dans les circonstances actuelles, c’יtait rassurant d’avoir un alliי de cette trempe.

Andy, accroupi sur le ponton de bois, terminait son

rיlaeccctorirqduedeCpeeliantauvraeitאיtlיarlueur d’une puissante lampe

elativement facile d’effacer la

bande verte avec de la peinture blanche. Il y avait mis א peine trois heures. De prטs, cela se voyait, mais de loin, c’יtait parfait. Il se redressa, les reins moulus, rangea
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ses pots et ses pinceaux avant de partir vers la maison

de Frank Cortese.

Il frappa א la porte de la cuisine et aussitפt, Big Lou vint lui ouvrir. Frank Cortese lui-mךme, plus jovial que

jamais, arriva ensuite.

* Tu as fait du bon boulot, Andy, lanחa-t-il en lui glissant cinq billets de cent dollars dans la main. Big Lou va te ramener au chantier.

Andy grimaחa un sourire et monta dans la Range Rover א cפtי du gangster. C’יtait chouette de travailler avec un type comme Cortese.

* Monsieur Frank, lanחa-t-il, vous pouvez avoir confiance en moi. Si ces connards reviennent, je les envoie chier…

* J’ai confiance! cria Frank avant de refermer la porte.

 

Malko finissait de dמner en compagnie de Sherry au

J,

mingway. Les deux gorilles יtaient installיs discrטteHe

ment א la table voisine. La jeune Californienne n’en revenait pas de ce qui lui arrivait. Elle regardait Malko comme un extra-terrestre, terrifiיe et en mךme temps@, flיs laisfascinיe. Son regard trouble et ses seins gon

saient prיsager א Malko une fin de soirיe agrיable. le clair de L’atmosphטre romantique א souhait, avec

er, invitait aux dיbordements de la, lune et la m

chair…

Une femme pיnיtra dans le restaurant. Grande,” brune, les cheveux tirיs, incontestablement slave, aveci de hautes pommettes et des yeux tirיs. Moulיe dans untm robe de soie noire qui s’arrךtait au ras des reins. Avm.,M

uatre-vinem ses talons, elle mesurait bien un mטtre q

Sans hיsiter, elle se dirigea vers la table de Malko.

‘arrךtךffl dernier l’observait, intriguי. Les deux gorilles s

rent de manger. L’inconnue s’arrךta en face de Malko

Ses yeux verts n’avaient aucune expression.

* Je peux vous parler? demandat-elle en anglai@

avec un trטs fort accent—
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Certainement, fit Malko aprטs avoir vיrifiי d’un coup d’oeil qu’elle ne pouvait Porter d’arme, et il lui avanחa une chaise.

* Seul, fit-elle, glaciale.

Sherry piqua un fard et se leva, rejoignant la table de Chris et Milton qui se dressטrent comme un seul homme pour l’accueillir.

* Qui ךtes-vous? demanda Malko.

 

Je m’appelle Karla. Peut-ךtre, vous connaמtre moi…

* Non, dit Malko. Vous ךtes russe?

* Da.

 

Alor - s, parlons russe, ce sera plus facile. Vous ךtes russe? demandat-elle.

Non. Autrichien. Que voulez-vous? Vous cherchez Arcady lacolev?

Malko ne s’attendait pas א ce qu’elle soit aussi directe.

Qu’est-ce qui vous fait croire cela?

Ses yeux verts foncטrent et elle eut un geste d’humeur.

Ne pizdi! Je sais qui vous ךtes et pourquoi vous ךtes ici. Pour prendre la suite des deux imbיciles envoyיs par le MVD…

Elle parlait russe avec un accent vulgaire, mais elle יtait vraiment trטs belle.

Vous savez oש se trouve Arcady Iacolev? demandat-il.

Oui, dit-elle. Et je suis prךte א vous mener jusqu’א lui.

 

CHAPITRE X

C’יtait trop beau pour ךtre vrai, cette brune surgie de n plateau nulle part qui apportait Arcady lacolev sur u

d’argent א Malko… Celui-ci essaya de sonder son le. Elle avait sorti de son sac un

regard impיnיtrab dant les paquet de Royales et en avait allumי une, regar

vagues se briser sur la plage. Aprטs les derniers יvיnements, Malko s’attendait א une rיaction, mais pas a

celle-lא.

de cette information?

* Que voulez-vous en יchange

demandat-il.

Karla se retourna vers lui.

* Une part de l’argent que ce porc a volי. il a tout

dans une petite valise qui ne le quitte jamais.

Au moins, le deal יtait clair. Malko commenחait א Y bstint de lui dire que ce croire un petit Peu. Mais il S’a

mmanditaires, c’יtait la

qui intיressait justement ses co Karlit”

” petite valise “-… En plus, d’oU sortait cette histoires Comment intervenez-vous dans cette

demandat-il. seul, expliqua-t-elle. - Arcady lacolev n’est pas

Aprטs avoir quittי Moscou, il y a deux ans, il a retrouve un homme qui l’a beaucoup aidי, Viacheslav ivankov dit ” Yaponshchik “. je suis sa maמtresse. C’est lui qui a יcuritי de lacolev. pris en main la s

e Russie avec un c( i@tin

* Je croyais qu’il יtait parti d

Pavel Dornbass? releva Malko.

Un יclair passa dans les yeux de Karla.

C’est vrai, mais Pavel, c’est un Tchיchטne, une
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brute bonne א rien. Il ne parle mךme pas anglais. Il est incapable d’une initiative. Viacheslav, lui, est intelligent et dangereux. Il a tuי plus de gens qu’il n’a fumי de paquets de cigarettes. C’est lui qui a tout organisי pour lacolev.

Je vous crois, dit Malko. Mais que me proposezvous?

Elle le fixa droit dans les yeux.

* Je vais liquider Viacheslav Ivankov. Devant vous. Pour deux raisons. D’abord pour vous montrer que je suis de bonne foi; ensuite parce que, sans lui, Arcady lacolev sera sans dיfense. Vous n’aurez plus qu’א le

 

cueillir. Vous comprenez?

Malko comprenait surtout que c’יtait un plan coinplatement tordu. Et qu’il avait en face de lui le croisement d’un serpent א sonnette et d’une vipטre א cornes. Mךme si cela se prיsentait sous la forme d’une jeune femme extrךmement attirante. Sans lui laisser le temps de la rיflexion, Karla se leva.

Je vous appellerai demain matin, dit-elle. A votre hפtel, א onze heures. Pour un rendezvous. Le bon.

Sans attendre la rיponse de Malko, elle s’יloigna d’un pas rapide. Sensuelle comme Jezabel, fille aמnיe du dיmon.

* Attendez! lanחa Malko.

Elle ne se retourna pas, traversa le restaurant et disparut. Il se prיcipita א sa poursuite pour la voir monter dans une Mercedes qui dיmarra aussitפt. Trop tard pour la filer. Il regagna sa place, perplexe. Cette proposition יtait יvidemment un piטge, mais lequel? L’attirer dans un endroit dיsert pour l’abattre semblait un peu gros. Elle aurait pu le faire en arrivant. Non, c’יtait autre chose de plus tordu.

* Qui est cette femme? demanda Sherry.

* Une Russe qui s’appelle Karla. Elle se trouve avec l’homme que nous traquons. Elle voulait me faire une proposition.

Chris et Milton rejoignirent leur table et Malko les mit au courant.

Il y a un loup, conclut-il, mais il faut attendre la
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suite. D’ici lא, nous irons faire un tour chez Andy. Hier, il nous a menti. Si on arrive א le faire parler, on gagnera un temps fou et je pourrai ignorer l’offre de cette

Karla.

Ils retraversטrent West Road, gagnant le bar en plein air du Hyatt. Sherry se fit servir un ” Original Margarita “. Du Cointreau, du citron vert, de la glace et de la Tיquila! Tandis que les deux gorilles se contentaient d’un verre de lait avec un soupחon de grenadine.

* Milton va vous raccompagner, proposa Malko א

 

Sherry.

Elle secoua la tךte vigoureusement.

* Non, j’ai peur de rester seule.

Chris et Milton יch , angטrent un regard de connivence.

Milton se leva.

* Je vais rיserver une,chambre pour miss Sherry—

Sherry esquissa un sourire.

* Pas la peine. Je reste avec Malko, je me sens plus en sיcuritי…

 

Puis Chris laissa tomber.

* C’est rnarrant, parce que, normalement, c’est nous

les ” babysitters “.

Un ange passa, se voilant pudiquement la face. Sherry bגilla א se dיcrocher la mגchoire et lanחa :

* Je suis crevee. J’ai eu trop d’יmotions pour

aujourd’hui…

Chris et Milton suivirent d’un regard lourd le couple

qui montait l’escalier extיrieur menant au premier

יtage.

* Des relations platoniques, ricana Milton. MY

foot!
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Il eut plus de mal א trouver le sommeil, retournant dans sa tךte la curieuse proposition de Karla. Il appela Washington, ne put joindre Richard Baxter et laissa un message א la permanence de la CIA, demandant des informations sur Karla et Viacheslav Ivankov. Sherry dormait א plat ventre, les jambes ouvertes et sa croupe semblait nue א cause du string. En d’autres circonstances, il n’aurait pas rיsistי א la tentation.

 

Malko les vit distinctement retenir un ricanement… bas-ventre. Mais c’יtait inhabituel : d’habitude, ” Ya-

 

A peine dans la chambre, Sherry fit passer son tee-shirt par-dessus sa tךte, ne gardant qu’un slip minuscule, et adressa un sourire א Malko.

* Je suis vraiment crevיe.

Trois minutes plus tard, elle dormait—

Lorsque Karla entra dans la chambre qu’elle partageait avec Viacheslav Ivankov, elle vit tout de suite que ce dernier n’יtait pas dans son יtat normal. Une bouteille de Johnnie Walker bien entamיe traמnait sur la table. Sans un mot, il se leva et marcha sur elle. Son bras se dיtendit et il referma sa main droite autour de la gorge@de Katla.

Celle-ci יprouva aussitפt une chaleur brutale dans le

p onshchik ” la caressait, l’excitait avant d’arriver א ce stade. Et puis, il ne serrait pas si fort… Ses derniטres illusions s’envolטrent lorsqu’il siffla entre ses dents.

* Salope, j’en ai marre que tu te foutes de ma gueule 1 Tu crois que je ne vois pas que tu n’arrךtes pas de baiser avec ce gros porc de Frank. Tu יtais encore avec lui? Tu es א moi. S’il te veut, il n’a qu’א payer.

Une lueur dangereuse passa dans les yeux de Karla. Sa main droite se leva et Viacheslav יprouva aussitפt une violente br�lure א la joue. Il y porta les doigts qui s’humectטrent aussitפt de sang… Karla n’eut pas le temps de fuir. D’un seul coup de pied au bas-ventre, il la plia en deux. Un coup de poing en pleine tךte la fit tomber א terre. Lא, il s’en donna א coeur joie, la bourrant de coups de pieds, dans le ventre, les reins, la poitrine, le visage. Karla se protיgeait comme elle pouvait. Finalement, elle glapit.

* Arrךtel Je n’יtais pas avec Frank. J’avais rendezvous avec ce type de la CIA.

Qu’est-ce que tu racontes?
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Stupיfait, Ivankov s’יtait arrךtי de frapper. Karla se releva avec une grimace de douleur. Sa bouche saignait,

 

elle respirait difficilement.

* J’ai fait un accord, annonחa-t-elle. Pour tous les deux. Nous leur livrons Iacolev contre cent millions de

 

dollars.

* Et les autres? Frank? Pavel?

* On ne va pas leur demander leur avis… Tu te chargeras de Pavel, moi de Frank. Ensuite, א nous la

 

belle vie…

Ivankov la regardait, plein de mיfiance.

* Si tu essaies de me doubler, prיvint-il, je te ferai crever d’une faחon telle que tu me supplieras de t’ache-

 

ver.

Le regard de Karla ne cilla pas.

* Tu viendras au rendezvous demain. Avec moi. I)e

ton cotי, il y a du nouveau?

* oui. J’ai eu Sterligov. Il a un rendezvous tיlיphonique tout א l’heure avec lacolev. il est en Suisse D’ailleurs lacolev est parti tיlיphoner א l’extיrieur. Si ton histoire est vraie, il faut faire vite. Frank est en

 

train d’organiser le dיpart.

* Demain matin, tout sera rיglי, affirrna Karla.

Elle dut s’asseoir, tant son ventre la faisait souffrir.

Frank Cortese avait mai dormi. il יtait debout depuis six heures, avait pris un copieux breakfast et commence א tיlיphoner. Leur dיpart de Grand Cayrnan @-tait programmי, mais il y avait encore des dיtails א rיgler Il appela Big Lou sur le tיlיphone intיrieur.

* il y a une course א faire en ville, annonחa-t-il. Tu connais le Swiss Building, lא OU Mr Moore a son

 

bureau?

* Oui. dossier.

* Tu y vas. il t’attend et va te remettre un

Tu ne demandes rien en bas, tu montes directement.

OK?

OK. C’est tout?
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You ice him. No fuss (1).

Big Lou inclina la tךte, sans יmotion. Il se retrouvait en terrain connu. La guerre permanente entre les diffיrentes familles de la Mafia יtait semיe d’actions fיroces et brטves de ce style. A son niveau, on ne demandait jamais d’explications. Il se leva et alla dans sa chambre. il y sיlectionna un petit Beretta 38 mm court avec un silencieux et le mit dans sa serviette. Quand il repassa dans le living, Frank Cortese semblait perdu dans ses pensיes. Gilbert Moore connaissait trop de choses. C’יtait un ” civil ” qui craquerait au premier interrogatoire sיrieux.

Echevelיe et nue, Sherry יtait encore plus appיtissante. Elle avait dormi comme un bיbי. Malko et elle יtaient en train de prendre leur breakfast dans leur chambre.

Est-ce que je pourrais repasser א l’appartementtיmoin? demandat-elle. Je veux parler א ma copine.

* Pas de problטme, fit Malko. Ce matin, nous retournons au chantier, mais je n’ai pas besoin de vous. Chris suffira. Milton demeurera avec vous.

 

Gilbert Moore n’יprouva aucune inquiיtude en ouvrant א Big Lou. Le dossier rיclamי par Frank Cortese יtait prךt. C’יtait assez frיquent qu’on lui demande de communiquer des piטces confidentielles.

* Je vous raccompagne, dit-il en passant devant son visiteur.

Il ne vit pas Big Lou tirer son Beretta prolongי du silencieux de sa serviette. Quand l’extrיmitי du canon s’appuya sur sa nuque, juste א l’endroit oש il avait une tache de naissance, il יtait trop tard. Il n’eut mךme pas le temps d’avoir peur. Tout devint noir et son cerveau

(1)	Tu le butes. Discrטtement.
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יclata. Il tomba lourdement sur le sol, mais le bruit fut amorti par la moquette. Posיment, Big Lou lui tira une seconde balle dans l’oreille.

En sortant du bureau, il claqua la porte et prit tranquillement l’ascenseur.

Dטs qu’il eut franchi le portail du chantier, Malko sentit quelque chose d’anormal. Au lieu de travailler.

l’ateles ouvriers discutaient entre eux א l’extיrieur de

lier. L’un d’eux, au bord du bassin aux requins, touillait l’eau avec une longue gaffe. Chris Jones et lui sortirent de la voiture. Ils allטrent droit au bassin, en proie א un sale pressentiment.

Les deux requins tournaient en rond autour de ce qui ressemblait aux dיbris d’un mannequin.

il faiiut א Chris et א Malko quelques secondes pour identifier un corps humain, ou plutפt ce qu’il en restait. L’ouvrier leur lanחa d’une voix altיrיe.

* Andy est tombי et…

* Vous יtiez lא? interrogea Malko.

* Non, חa s’est passי cette nuit. Il devait ךtre pיtי et il n’a pas vu le bassin. On a prיvenu la police…

Malko et Chris repartirent, יdifiיs. Andy avait יtי liquidי. Preuve qu’il en savait long, mais que l’on ‘avait pas confiance en lui… n Sur la route du Hyatt, ils croisטrent une voiture bleue et blanche de la police caymanaise, Malko voulait s-y trouver א onze heures, espיrant que Karla allait appeler.

Il avait beau se rapprocher du but, il pouvait encore piיtiner plusieurs jours א la recherche du Magnum blanc א bande verte ou de Frank Cortese. Le temps pour ce dernier de prendre la tangente. Son offre, au,,,,i יtrange qu’elle soit, mיritait donc qu’on s’y intיresse. C’יtait rageant de penser qu’Arcady lacolev se trouvait sur cette מle minuscule et qu’il n’arrivait pas א mettre la r-nain dessus.
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Le tיlיphone sonna א onze heures pile. Karla ne perdit pas de temps en explications oiseuses.

* Avenue Vista del Mar, au Yacht Club, annonחa-

 

t-elle. En face d’une grande maison beige. Dans une heure.

Arcady lacolev n’avait guטre dormi de la nuit. Lui qui avait-attendu avec tant d’impatience le nouveau contact avec Sterligov… Ce dernier avait יtי א Zurich, א la fois rיcupיrer de l’argent et recevoir le coup de fil de lacolev dans une cabine publique en face de l’hפtel Baur au Lac. A midi, heure suisse, א cause du dיcalage horaire.

La conversation avait יtי assez brטve. Sterligov avait transmis un message de Jirinovski. Un message d’une simplicitי biblique. Le leader nationaliste s’inquiיtait de la chasse donnיe א Arcady lacolev par les gens de Boris Eltsine. Chasse qui pouvait mal se terminer pour Iacolev. Il suggיrait donc que ce dernier mette dטs maintenant א sa disposition un fond de dix milliards de dollars, afin de mener son combat politique. Confiant dans le dיsir de lacolev de voir revenir les anciens temps.

C’יtait presque un ultimatum… Iacolev יtait dיchirי. S’il acceptait, Jirinovski n’aurait plus besoin de lui. S’il refusait, Sterligov avait laissי entendre que d’autres personnes pourraient le remplacer. Bluff possible, mais pas certain, tant Eltsine avait attirי de haines sur

lui.

Il devait rappeler dans trois jours un certain numיro א Zurich pour donner sa rיponse. D’ici lא, il n’allait pas beaucoup dormir.
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Chris Jones יtait descendu de la voiture pour s’abriter derriטre le mur d’une des propriיtיs bordant Vistal del Mar. Malko, au volant, son Pistolet extra-plat sur les genoux, attendait. L’endroit יtait absolument dיsert. Une יtendue non encore construite entre les petits bassins du Yacht Club et la mer. Seules deux ou trois propriיtיs semblaient habitיes. Malko guettait l’allיe qui, contournant le Yacht Club, filait ensuite vers West

 

Road.

oiture surgit, roulant א faible allure. Elle s’ar—

Une v

de mטtres de lui. Ses Portiטres rךta א une centaine

L’un יtait Karla, s’ouvrirent sur ses deux passagers. l’autre un homme א la silhouette trapue.

Malko, tendu comme une corde א violon, observait le couple, cherchant d’oU viendrait le danger… Ils se dirigeaient vers lui, marchant au milieu de l’allיe. Karla se laissa dיpasser par son compagnon. Bien qu’il soit sur ses gardes, Malko distingua א peine son geste. Elle plongea la main dans son sac et tendit le bras. Il y eut

une dיtonation sטche, vite emportיe par le vent, et sembla trיbucher, l’homme qui marchait devant elle eura allongי sur le

puis tomba de tout son long et dem soi. Stupיfait, Malko vit Karla se pencher sur le corps et, א bout touchant, lui tirer un second projectile dans la nuque. Puis elle remit son arme dans son sac, prit quelque chose dans les poches du mort et marcha d’un pas calme vers Malko. Il la regarda venir, serrant la

crosse de son pistolet extra-plat.

Elle ouvrit la portiטre et se laissa tomber א cפtי de lui, avec un sourire cruel, qui s’accentua quand elle vit

le pistolet.

* N’ayez pas peur! dit-elle.

D’un geste naturel, elle jeta son sac sur la banquette arriטre. En maillot une-piטoe et en short, elle ne pouvait

rien dissimuler sur elle… nda-t-elle.

* Vous avez une cigarette? denia

* Non, dit Malko.
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* Vous permettez?

paquet de Royales, sortit une cigarette qu’elle alluma

Elle se retourna, fouilla dans son sac, en tira un

 

avec l’allume-cigare, avant de tirer une longue bouffיe, presque au visage de Malko.

* Vos cigarettes sont bien meilleures que les nפtres, dit-elle d’une voix posיe. Douces et fortes א la fois.

* Pourquoi avezvous tuי cet homme? demandat-il, glacי par ce meurtre de sangfroid.

Elle eut un sourire d’une fיrocitי absolue.

* Il le mיritait cent fois. Et puis, je vous l’ai dit hier soir, je veux faire un deal avec vous. Maintenant, vous me croyez?

Son cynisme יtait effrayant.

* Mais comment l’avezvous amenי ici?

Je lui ai dit que nous allions nיgocier un accord avec vous. Contre beaucoup d’argent… Maintenant, ne restons pas lא.

Chris Jones surgit de sa cachette. Karla esquissa un sourire ironique.

* Vous aviez pris vos prיcautions. Partons.

Le corps de Viacheslav Ivankov gisait en pleine vue, au milieu de la route. Malko dיmarra, le contourna et prit la direction de West Road. De plus en plus perplexe. De toute faחon, on allait dיcouvrir le corps et autant qu’ils soient loin. Karla continuait א tirer calmement sur sa Royale. Sur West Road, Malko se gara sur le bas-cפtי.

* Maintenant, que voulez-vous vraiment? demandat-il en russe א Karla.

Je vous l’ai dit, rיpliqua-t-elle. De l’argent. Je ne retournerai jamais en Russie, je veux vivre au soleil, ici ou ailleurs. Je vous livre lacolev, vous me laissez de l’argent.

* Mais, objecta Malko, il ne peut pas transporter des sommes יnormes avec lui.

* Non, mais il a des papiers qui donnent accטs א ces sommes יnormes, corrigea gentiment Karla, comme si elle parlait א un enfant. Je veux seulement un de ces papiers, l’accטs א quatre cents millions de dollars… Les
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autres, c’est trop compliquי. Et je ne veux pas avoir les ” culs-noirs ” du Prיsident Boris toute ma vie א mes

trousses.

Ses yeux יtaient verts comme des dollars, durs comme des יmeraudes. Ses longs ongles rouges brillaient dans le soleil. C’יtait vraiment Jezabel, . fille aמnיe de Lucifer, au charme sulfureux et mortel. Elle venait de commettre froidement un meurtre et semblait l’avoir dיjא oubliי. Malko commenחait א croire א son histoire. A l’arriטre, Chris Jones restait sur ses gardes, vaguement יcoeurי.

* Et comment comptez-vous me livrer lacolev@

demanda Malko.

* Trטs simpleriient, dit-elle. Dans deux heures environ, il ira se baigner dans le North Sound, ‘א un endroit qui s’appelle ” Stingrays City “.

* Je connais, dit Malko.

* Karacho. Son bateau viendra s’ancrer lא-bas. A bord, il y a Arcady lacolev, Pavel Dombass, et un No i r qui conduit le bateau. Arcady ira barboter avec le@ raies, il adore ce la. Pavel va le suivre - il ne le lאcb,,c jamais d’une semelle. La mallett e sera א bord. Bien s�r, ils ignorent que vous ךtes lא… Quand ils seront dap,@ l’eau, vous manoeuvrez pour vous rapprocher de l’autre bateau. Je monterai א bord et je partirai. Le -Noir M’obיira. Vous n’aurez plus qu’א cueillir lac olev. Il iie

 

nage pas trטs bien…

* Et Pavel?

* Tuez-le.

Avec elle, c’יtait simple et fיroce.

Malko rיflיchissait. Il allait se trouver dans l’illיgalit’e la plus totale. ַa s’appelait un kidnapping, mais il יtait couvert par la raison d’Etat. Pour quelques jours, il pourrait garder Arcady lacolev dans l’appartementtיmoin. Le temps que les hommes du Kremlin en

prennent livraison. C’יtait jouable…

* C’est un Magnum 57 pieds@ remarqua-t-il.

* Exact. Vous ךtes bien renseignי, reconnut Karla.-@ Vous savez aussi א qui il appartient?

A Frank Cortese.
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Elle marqua le coup, imperceptiblement, et enchaמna rapidement.

* Alors, vous acceptez ma proposition? Nous n’avons pas beaucoup de temps…

* J’accepte, dit Malko.

 

Le Seabreeze se balanחait doucement le long du quai. Tandis que Malko lanחait les moteurs, Karla disparut dans la cabine, laissant Chris Jones dיtacher les amarres. Elle en ressortit sans son short et rejoignit Malko. Elle lui tendit son sac qui contenait son pistolet.

* Je n’ai pas de mauvaises intentions, affirmat-elle.

Malko posa le sac sur le tableau de bord.

Le pubis de Karla formait une petite bosse en haut de ses cuisses. Elle יtait moins pulpeuse que Sherry, mais tout aussi excitante, avec ses seins attachיs haut, ses יpaules larges et des jambes qui n’en finissaient pas. Le regard de Malko se fixa sur son tatouage, en haut de la cuisse gauche et elle sourit.

* Vous aimez? C’est un cobra. Il est beau, n’est-ce pas?

Comme le bateau prenait de la vitesse, elle lit glis ser les bretelles de son maillot, ce qui fit piquer un fard א Chris Jones, sagement restי א l’ombre. En Amיrique, le femmes bien ne montrent pas leur poitrine.

Ils mirent environ une demi-heure א atteindre ” Stingrays City “, zigzaguant au milieu des hauts-fonds. Brusquement, les rochers et les algues firent place א un merveilleux fond de sable Sur lequel se dיtachaient les taches brunes des stingrays. Seul un autre bateau יtait dיjא א l’ancre. Pas de Magnum en vue. Karla ne laissa pas le temps א Malko de s’interroger.

* Coupez le moteur et jetez l’ancre, dit-elle. Ils vont venir, mais j’ignore א quelle heure exactement. Nous n’avons qu’א nous baigner, en attendant.

Elle se dressa et plongea directement de la passerelle, nageant ensuite entre les stingrays. Elle en attrapa une et la brandit hors de l’eau, criant א Malko.

ML
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* Venez!

Une vraie petite vacanciטre sans souci.

Chris Jones פta sa veste et regarda l’eau יmeraude

avec mיfiance.

J’aime pas ces bךtes, fit-il. Moi, j’y vais pas.

Malko plongea א son tour et rejoignit Karla. La Russe semblait s’amuser beaucoup. Difficile de croire qu’elle venait de tuer un homme. Une indiffיrence minיrale. Elle faisait la planche sur le dos, ses seins יmergeant de l’eau comme deux promontoires. Malko l’observait, perplexe. Elle se rapprocha de lui,

moqueuse.

* Je ne m’יtais jamais baignיe dans de l’eau aussi chaude, soupira-t-elle. Je ne savais mךme pas que cela pouvait exister.

L’homme que vous avez tuי, demanda Malko, vous le connaissiez depuis longtemps?

Elle fronחa les sourcils, comme s’il s’agissait d’un

יtranger.

* Viacheslav? Deux ans. Un vrai salaud, persuadי qu’il יtait invulnיrable. Il avait tort…

* Et Iacolev? Depuis quand le connaissez-vous’@ Elle rit, ses cheveux trempיs masquant son visage. - Pas longtemps. Un salaud, lui aussi, d’une autre espטce. Un voleur d’apparatchik.

Visiblement, elle ne l’aimait pas. Soudain, son regard, par-dessus l’יpaule de Malko, fixa un point derriטre lui.

* Remontons א bord, dit-elle brutalement, les voilא. Il ne faut pas qu’ils nous’ voient.

Malko se retourna et aperחut l’יtrave d’un gros bateau, encore יloignי de deux kilomטtres, mais qui fonחait dans leur direction. Il venait du fond de North Sound et ressemblait א un Magnum.

CHAPITRE XI

Karla monta la Premiטre l’יchelle du Seabreeze, balanחant ses hanches devant Malko, puis s’engouffra dans la cabine. Il l’Y suivit. Le Magnum n’יtait plus qu’א quelques centaines de mטtres. Chris Jones i

nterrogea Malko du regard.

 

Restez lא et surveillez-les, dit Malko.

Karla venait de se dיpouiller de son maillot et s’essuyait. Elle s’enroula dans une serviette et allufna une de ses יternelles Royales. Par le hublot, ils apercevaient le Magnum qui perdait de la vitesse. Il stoppa et Malko vit l’ancre descendre. Il se trouvait א environ deux cents mטtres du Seabreeze.

Personne n’יtait visible sur le pont. Soudain, un

dיtail frappa Malko :

* Ce n’est pas le bon, dit-il, il n’a pas de bande verte.

* C’est le bon, rיpliqua Karla. Andy a effacי les bandes avec de la Peinture, hier soir. Il n’y a plus qu’א attendre. Ils sont א la lisiטre des hauts-fonds. Arcady devra dיpasser votre bateau pour venir au milieu des raies. Il ne faudra pas remonter complטtement l’ancre. Vous foncerez jusqu’au Magnum, vous me rendrez mon pistolet et je m’occuperai du Noir. @Vous n’aurez plus qu’א cueillir les deux autres… (Elle sourit.) Dans une heure, je serai une femme riche.

Elle s’יtira et la serviette qui l’entourait tomba א terre, la laissant nue Comme un ver. Une superbe femelle.
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Elle fit un pas vers Malko, avec un sourire complice, comme s’ils se connaissaient depuis toujours, et s’appuya contre lui, sa bouche א la hauteur de la sienne.

* Goloubtchik, fit-elle avec douceur, nous avons une heure א passer. Autant le faire agrיablement… Puisque

 

nous sommes associיs.

Sa chair tiטde et ferme en disait encore plus que ses paroles. Malko s’efforחa d’abord de rester de marbre,

tout en sentant Son pouls s’accיlיrer. Il n’יtait pas femme nue vient se encore א l’אge oש une superbe

frotter contre vous sans dיclencher de rיaction… Par le

hublot, il apercevait le Magnum א l’ancre, oש rien ne encטrent א le masser, bougeait. Des doigts habiles comm

tandis que Karla frottait lentement sa poitrine contre la. sienne. A quoi bon rיsister? Dans sa tenue, elle ne reprיsentait aucune menace; et Chris Jones יtait sur le pont, veillant au grain. Malko se dיtendit mentalement, laissant libre cours א son dיsir. AussitOt, Karla lui

adressa un sourire provocants

* Je commenחais א douter de moi.

ndre son maillot et le

En un clin d’oeil, elle fit desce

para de poussa sur l’יtroite couchette. Sa bouche s’em

un fourreau chaud et lui, avec voracitי et habiletי;

vivant.

ernent du bateau ajoutait א i,יrotisine

Le lיger balanc nvie de de la situation. Malko fut pris d’une furieuse e

prendre Karla, de s’enfouir au fond de son ventre. il la saisit sous les aisselles et voulut l’attirer sur lui. Elle bouche le temps de dire rיsista, libיra sa

* Tu n’aimes pas?	d’autre

* Si, assura Malko, mais j’ai aussi envie

 

chose. main droite de	Karia,

Son regard tomba sur la	le vernis

allongיe sur sa cuisse. Le soleil se reflיtait sur

rouge de ses ongles. Un reflet bizarre, mיtallique.

malko y regarda de plus prטs et rיalisa soudain que les e femme יtaient trטs longs, taillיs en ongles de la jeun

pointe comme de minuscules poignards. it; un livre

Un souvenir lui revint brutalement א l’espr

de science-fiction qu’il avait lu jadis, Gare א la bךte-
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L’histoire d’une trטs belle et trטs dangereuse crיature… D’un coup, il comprit la raison de l’יtrange conduite de Karla.

Elle le fixait de ses yeux verts, avec un sourire ambigu. Il le lui rendit, tous ses muscles bandיs, aux aguets comme un fauve. Cela allait se jouer en quelques secondes. Sans pitiי.

* Tu as raison! dit-il, continue, c’est merveilleux. de Il surprit la lueur de triomphe dans le regard Karla, alors qu’il s’allongeait א nouveau sur le des. il replia la jambe droite, comme pour ךtre plus א l’aise, et, de toutes ses forces, expיdia א Karla un coup de pied en plein visage.

Son talon frappa la Russe א la naissance du nez, juste entre les deux yeux. Projetיe en arriטre, elle tomba sur le plancher de la cabine, א plat dos. Mais en une seconde, elle se remit sur pied.

La lueur יrotique qui dansait dans ses prunelles avait fait place א un יclair sombre de rage et de haine. Comme un fauve, elle bondit sur Malko, ses mains visant sa gorge. D’une manchette, il rיussit א les dיvier, mais les quatre ongles de sa main gauche laissטrent le long de sa poitrine quatre trdinיes sanglantes.

Chris! hurla Malko.

Sans un mot, Karla revenait א la charge. Cette fois, elle visa le bas-ventre. Malko eut un bref mouvement de panique en sentant les griffes s’enfoncer dans sa cuisse, ainsi qu’une douleur cuisante prטs de son sexe encore א demi יrigי. Il eut le temps de lui saisir le poignet. Elle s’apprךtait א le chגtrer.

Ses ongles d’acier יtaient coupants comme des rasoirs. Elle pouvait mutiler ou tuer un homme en quelques secondes. Lui dיchirer la carotide ou lui arracher le sexe, au choix, selon sa position. Et en plus, elle avait la force d’un homme… De nouveau, Malko parvint א la repousser d’un coup de pied. Les ongles marquטrent de zיbrures sanglantes sa cuisse et la base de son sexe. Karla revenait א l’assaut quand Chris Jones surgit, pistolet au poing.

Hי, cria-t-il, qu’est-oe qui se passe?
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Il ne vit d’abord que Karla, de dos, qui semblait יtreindre Malko, debout. Elle essayait cette fois de lui dיchiqueter le cou. Ils se dיplacטrent et le gorille vit le sang qui ruisselait sur le torse et les cuisses de Malko. Une boucherie. Horrifiי, il leva son arme sans savoir

 

que faire.

* Neutralisez-lal cria Malko.

Remettant son arme dans son holster, Chris Jones ceintura par-derriטre la jeune femme et l’arracha de Malko. Il ne la maintint pas plus de dix secondes. File יtait aussi difficile א attraper qu’un chat. Elle rיussit ‘a pivoter et ses griffes se refermטrent sur les parties \ lier les de Chris Jones, א travers son pantalon. Sous le tissu fendu, les lאmes piquטrent la chair. Le gorille pou,@,ן uti hurlement et lגcha prise. Mais Karla n’insista pas. t-,n dיpit de son ” arme secrטte ” elle n’יtait pas de f-(,,,ce contre les deux hommes, et le savait.

D’un bond, elle gagna le pont et, du mךme el@in, plongea, nue, dans l’eau. Quand Malko surgit sur plage arriטre, elle יtait dיjא א une dizaine de ii-iטt du bateau, crawlant rapidement en directi(@ii Magnum.

Effarי, Chris Jones regardait Malko en train d tamponner ses blessures. Le sang n’arrךtait pas d couler, et c’יtait trטs spectaculaire, mais les estafilade n’יtaient pas profondes… Malko יtait encore sous 1 choc. Il avait tout prיvu, sauf חa.

* Elle voulait.me tuer, cominenta-t-il. Tout le res n’יtait qu’une mise en scene.

* Mais l’autre, il est quand mךme mort…

* Je finis par en douter! dit Malko, nous allons lט savoir trטs vite. On lטve l’ancre. ain de s’יloigner aprטs avohffl

Le Magnum יtait en tr

recueilli Karla. Tandis que Malko finissait d’יponger lי sang qui suintait, Chris monta sur la passerelle, mit eA route les moteurs et entreprit de lever l’ancre. A cפtי d’eux, un bottom-glass-boat venait d’arriver, dיversant
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des centaines de touristes-plongeurs dans la ” piscine ” aux stingrays.

Le Seabreeze prit de la vitesse, filant vers l’ouest. Maintenant, le seul but יtait de retrouver l’ancrage du Magnum.

 

Karla יchangea un regard inquiet avec Frank Cortese. A cפtי d’eux, Arcady lacolev dissimulait mai sa fureur. Il finit par exploser, d’une voix grinחante, les mots se bousculant dans sa bouche.

* Tout cela n’a pas de sens! gronda-t-il. lis se rapprochent. Votre plan n’a pas marchי. Cet agent amיricain va dיbarquer ici.

* On a Pourtant mis le paquet, remarqua Karla. Viacheslav est mort.

lacolev lui adressa un regard noir.

Ne me prends pas pour un imbיcile! Tu l’as tuי parce que tu voulais t’en dיbarrasser! Pas pour me rendre service.

* Andy et Gilbert ne diront plus rien. Ils vont chercher longtemps.

 

Imbיcile! explosa lacolev. Maintenant, ils savent

que je suis lא. Nous devons partir le Plus vite possible.

Il avait martelי les derniers mots. Frank lui adressa

un sourire rassurant, א son habitude. . - Pas de problטme. Nous allons organiser cela. Dans vingtquatre heures, nous serons loin et ces enfoirיs auront l’air de cons.

Il יtait euphorique. Le plan nUs au point par Karla n’availt pas marchי, mais il יtait dיbarrassי de Ivankov.

La communication entre

Cayman Islands et

Washington יtait claire comme du cristal, grגce au
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satellite. Malko venait de rendre compte des derniers i יvיnemen

J’ai l’impression qu’ils voulaient ts א Richard Baxter. Il conclut

* ils sont aux abois.

 

eparent א fuir. gagner quelques heures parce qu’ils se pr’

A mon avis, ils vont tenter de partir par la mer, et,

probablement de gagner Cuba.

* Je le pense aussi, approuva le Deputy Director de tions. Et c’est peut-ךtre mieux. la Division des Opיra

 

Kidnapper lacolev aux Caymans au it יtי dיlicat. Or ta

nous possיdons un dispositif aיronaval permanent dans la zone Cuba-Jamdique-Caymans. Des patroi,illeurs dirigיs par des Awacs, qui surveillent les Narc@)”. Je vais faire activer ce dispositif de faחon א intercer@ter

le Eight Ball dans les eaux internationales. Ce qii’il us puissiez nous signaler loisir faudrait, c’est que vo

dיpart. Donc, localiser ce Magnum.

* Je vais m’y efforcer, prornit Malko.

A peine avait-il raccrochי qu’on frappa א sמ il,, te

C’יtait Sherry, visiblement secouיe.

* Cette femme a voulu vous tuer, dit-elle.

* Oui, rיpondit Malko, sans prיciser comment.

Ses coupures le br�laient horriblement et il sup@,(,)r.

ements. Sherry n’insista pas. tait avec peine ses vךt

* Ce matin, dit-elle, j’ai reחu la visite du garחon ֹlue vous avez dיjא vu, dit-elle d’une voix un peu enrichir rassי. Il est venu me faire une scטne, parce que @l is disparu. Il prיtend que vous ךtes mon amant.

C’יtait un comble.

* il m’a insultיe, traitיe de raciste, continua Sherry, et m’a dit qu’en ce moment il n’avait pas de chance. Il a une ” copine “, une trטs belle Noire qui travaille chez un bijoutier, א Georgetown. Il est furieux parce que

cette fille le trompe avec un Blanc.

* Ce sont des choses qui arrivent, dit Malko.

* Oui, continua Sherry, mais ce Blanc est un (@r;inger avec une barbe, qui parle mal anglais et (lui a beaucoup d’argent. Il a des yeux trטs יcartיs et un long nez. Il lui fait des cadeaux somptueux et ne vient jamais seul, mais toujours avec un chauffeur, dans une Mer@

 

des noire.
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* Il l’emmטne chez lui?

* Non, il a louי un appartement oש il l’emmטne Quelquefois, il passe au POst Office relever une boמte postale.

- Quand le voit-elle? demanda Malko.

- C’est irrיgulier. Il passe en gיnיral la prendre א la

sortie de son travail, vers cinq heures et demie.

Malko regarda sa montre : cinq heures cinq.

- On va א Georgetown, dit-il.

 

CHAPITRE XII

Malko et Sherry s’יtaient installיs א la terrasse d’un cafי-restaurant, au premier יtage d’une maison de bois, Street et l’entrיe de la bijouterie.

dominant Church rיe un

Chris et Milton attendaient dans la voiture ga

 

peu @lus loin dans Church Street. Malko et Chris des tיlיphones cellulai-

יtaient reliיs l’un א l’autre par ait

res. il יtait 5 heures 35 et la circulation conunenח

 

ךtre intense.

une Mercedes noire avec des vitres furnיes s’arrךta sur le terre-plein oU se garaient les clients du sous-marin Atlantis. Personne n’en sortit. A travers le pare-brise, Malko distinguait le visage. du chauffeur. Un Blanc au visage gras, les cheveux noirs rejetיs en arriטre. linpos-

. א ilintי-

 

sible de voir si quelqu’un d’autre se trouvait ssa pendant dix minutes. rieur du vיhicule. Rien ne se pa ouvrit sur une grande Puis, la porte de la bijouterie s

Noire teinte en roux, vךtue d’un tailleur blanc א Pois mauves. Elle traversa Church Street et s,engouffi-a א l’arr@iטre de la Mercedes! Celle-ci dיmarra aussitפt, vers

le centre de Georgetown—

iko, Milton Brabeck dיmarra aussitפt,

Alertיe par Ma

mais dut laisser trois vיhicules entre la Mercedes et lui.

Elle יtait immatriculיe א Georgetown. La circulation se l’embranchement de

trainait, ralentie par le feu א ‘s que la

Shedden Road. Il passa au rouge juste apre mercedes se fut engagיe sur la droite, dans Shedden Chris Jones doubla la file de Road. Courageusement,

voitures sagernent arrךtיes et fonחa-il se trouva nez a
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nez avec un motard de la police locale, dיsarmי, mais l’air sיvטre. Une grue bouchait la rue voisine et il rיglait la circulation. Le policier dיsigna le feu au rouge avec une expression rיprobatrice et se retourna.

Pas question de passer… Quand le feu passa enfin au vert, Chris Jones eut beau foncer, jusqu’aux abords de l’aיroport, il ne trouva pas la Mercedes noire. Il n’y avait plus qu’א faire demi-tour. Malko attendait sur le trottoir de Church Street. Il fit contre mauvaise fortune bon coeur.

* Il nous reste le Post Office, dit-il. On va l’attendre

lא.

Ils prirent Cardinal Avenue qui dיbouchait juste sur la poste, un petit bגtiment gris-bleu au coin de Edwards Street. En face se trouvait le Thomson Building, un bגtiment de bois abritant plusieurs commerces, en retrait d’un grand parking. Ils s’y garטrent, le capot face au Post Office, distant d’une vingtaine de mטtres.

Allongי sur Ann, sa bouche scellיe א la sienne, son torse massif יcrasant ses seins, Arcady lacolev besognait sa maמtresse א lents coups de reins. Les cuisses largement ouvertes, Ann gיmissait sous cet assaut qui semblait ne jamais devoir se terminer… Le Russe se retira, lui replia les jambes, les ramena en avant pour faire saillir le sexe de la jeune femme pratiquement א l’horizontale. Il s’enfonחa au fond de son ventre, de tout son poids, avec l’impression de forcer un puits dיlicieusement serrי. Ann hurla de bonheur. Les traits crispיs, en appui sur les mains, le Russe se mיnageait. Il parvint א se retirer sans avoir joui, contemplant son sexe gonflי avec fiertי.

* Tu es merveilleux aujourd’hui, murmura Ann.

Arcady lacolev faillit יjaculer de bonheur. Comme ses milliards de dollars comptaient peu, en cette seconde! Pourtant il continua son assaut, comme il se l’יtait promis. Prenant Ann par les hanches et la re tournant, il contempla pendant quelques secondes sa

FIT’
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reprirent la route cפtiטre, Red Bay Road, filant vers l’est, oש se trouvaient les lotissements les plus luxueux de l’ile, dont Omega Bay. Mais la circulation יtait de plus en plus fluide et ils allaient avoir du mal א ne pas

se faire remarquer.

* On les coince? suggיra Chris Jones.

* Il n’est pas seul, dit Malko. Je n’ai pas envie de dיclencher un combat ouvert. Ma mission n’est pas de m’emparer de force d’Arcady lacolev, mais de le localiser. Suivons-le, ensuite on verra.

Devant eux, la Mercedes filait א bonne allure. Soudain, ses feux arriטre S’illunשnטrent; elle freinait. Puis son clignotant gauche s’alluma.

* Nous sonunes suivis, annonחa d’une voix calme

Big Lou, aprטs un regard dans le rיtroviseur.

nt

Arcady lacolev se retourna, son pouls grimpa

comme une fusיe. - Vous ךtes s�r?

Devant son expression paniquיe, Big Lou eut un sourire pervers et un te rassurant.

ges

&e care. (1)

 

* No sweat, boss! I talc

 

Tout en conduisant, il sortit de sa veste un m 1mile dיplia et composa un numero.

 

tיlיphone portable, ndit. Le tueur lui

C’est Frank Cortese lui-mךm’e qui rיpo

expliqua ce qui se passait. Le Capo ne @t pas long-

 

temps א rיagir.

* Prends Prospect, ensuite Marina Drive. Avant d’arriver au chantier, il y a un chemin sur la droite qui rejoint le First canal. Tu le prends. Arrivי au canal, tu tournes א droite sur le chenשn de halage, comme si tu revenais sur tes pas. Et tu t,arrךtes tout de suite. Tu

bloques tes portiטres et tu attends. OK?

* OK, boss.

 

(1)	Ne vous en faites Pas, patron. Je m’en ooeupe-
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La Mercedes cahotait lentement dans Prospect Drive, une des nombreuses voies se dirigeant vers le North Sound, א travers un no mans land sans lumiטre. Une immense zone dיserte, א l’exception de quelques maisons, s’יtendait sur des kilomטtres carrיs, entre Red Bay au sud et le North Sound.

Prudents, Chris et Milton avaient sorti leurs-armes, posיes sur leurs genoux. A l’arriטre, Sherry ne disait pas un mot, terrifiיe.

* On dirait qu’ils vont au chantier, remarqua Chris.

J’ai peur qu’ils ne s’aperחoivent de notre prיsence, rי pliqua Malko.

Ils יtaient les deux seuls vיhicules א rouler sur cette voie dיserte. De nouveau, la Mercedes freina, et cette fois, tourna א droite. Malko aperחut l’eau d’un canal, au bout du chemin. La Mercedes tourna encore א droite, empruntant le chenשn qui le longeait. Elle re venait sur ses pas. Elle s’arrךta brusquement, tout de suite aprטs avoir tournי, empךchant Malko d’en faire autant. Il יcrasa le frein, le capot א trois mטtres de l’eau noire du canal. La Mercedes יtait toujours immobile.

* Fuck… commenחa Chris Jones.

Il n’eut pas le temps de finir. Ils entendirent le grondement d’un puissant moteur derriטre eux. Malko vit surgir dans le rיtroviseur quelque chose qui ressemblait א un Range Rover. Une fraction de seconde plus tard, un choc terrible projeta leur voiture en avant. La Nissan partit comme une boule de billard, resta quelques secondes en יquilibre au-dessus de l’eau noire, puis son capot y plongea… Sherry, א l’arriטre, hurla de terreur. Malko s’accrocha א son volant, יtourdi par le ” coup du lapin “! La Nissan toucha l’eau du canal dans une grande יclaboussure et s’y enfonחa en quelques secondes!
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D’un puissant coup d’יpaule, Chris Jones rיussit א ouvrir la portiטre de son cפtי. Ils n’y voyaient goutte, on aurait pu se croire dans un sous-marin en train de couler. L’eau envahit instantanיment la voiture. Malko bloqua sa respiration et se glissa א l’extיrieur, א la suite de Chris Jones.

A l’arriטre, Milton Brabeck, א moitiי groggy, essayait de dיtacher sa ceinture! Enervי, il perdit de prיcieuses secondes et il commenחa א avaler de l’eau. Heureusement, Sherry s’en aperחut. Nageant comme un poisson. elle n’eut aucun mal א saisir le poignet de Milton et tirant de toutes ses forces, le fit passer par la portiטre ouverte. Il n’y avait pas beaucoup d’eau, environ trois mטtres, mais cela suffisait pour se noyer. Sherry surgit א la surface du canal, Milton Brabeck, א demi conscient, accrochי א elle.

* Aidez-moi! cria-t-elle.

Malko se prיcipite. A eux deux, ils rיussirent א pousser Milton jusqu’au bord. Chris sortit de l’e@it. Il premier et se hissa sur le bord du canal. Il prךta main forte א Malko et Sherry pour arracher Milton Brabec@ au canal et l’allonger sur le sol. Le gorille, א moiti@noyי, crachait ses poumons. Bien entendu, la Merccde,, avait disparu!

Enfin, au bout de cinq minutes, Mitlon Brabeck recommenחa א respirer normalement, couvי par un Chris Jones hilare.

* Si t’as avalי des poissons, conseilla-t-il, recrachera maintenant. Sinon tu vas ךtre malade.

Milton n’eut pas le courage de rיpondre. Sherrv tremblait de tous ses membres.

* Nous aurions pu tous nous noyer, dit-elle. Que s’est-il passי?

* Un superbe piטge, commenta Malko. Ils se sont aperחus qu’on les suivait et ont montי un guet-apens par tיlיphone.

Soudain, Chris Jones se frappa le front.
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Putain! L’artillerie.

Les pistolets יtaient restיs dans la voiture… Comme personne ne bougeait, le gorille se dיpouilla de sa chemise et de son pantalon, avant de plonger. Cinq




1	infructueu-
minutes plus tard, aprטs plusieurs tentatives

ses, il remontait trois armes. Aprטs un bon nettoyage, elles seraient comme neuves…

Sherry grelottait. Elle finit par enlever son tee-shirt, ne gardant que son soutien-gorge et son caleחon trempי. Milton continuait א cracher et א jurer.

- Qu’est-ce qu’on fait? demandat-il.

Chris ricana.

* On va te fabriquer une civiטre pour te porter.

Red Bay Road, le seul endroit oU ils puissent trouver de l’aide, se trouvait א deux kilomטtres. Ils se mirent en route. Malko יtait ivre de rage. Leurs adversaires se jouaient d’eux. Arcady lacolev, alertי, n’allait pas faire de vieux os א Grand Cayman.

* Sherry, il faut nous amener א la fille de la bijouterie, dit-il. Elle possטde s�rement des informations prיcieuses.

 

CHAPITRE XIII

Frank Cortese dיvorait א belles dents son New York steak, l’arrosant d un ketchup couleur de sang. Son optimisme inaltיrable finissait par exaspיrer Arcady lacolev qui avait א peine touchי sa viande. Il posa sa, fourchette et lanחa

vous vous rendez compte א quoi je viens d’יchap. per! Ils voulaient s�rement me kidnapper…

Karla plongea le nez dans son assiette. Elle n’aimait,, pas que les deux hommes s’affrontent. Frank Cortese’ termina la bouchיe qu’il יtait en train de mגcher et

lגcha d’une voix tend@ue.

* Ils n’ont rien pu faire, non? J’espטre que ces mother-fuckers se sont noyיs. Mais on s’en fout! Demain, on met les voiles. Et ces connards ne savent toujours pas oש on est. D’ici lא, il ne va rien se passer. Big Lou va dormir sur le Magnum, avec Horatio. Au cas oש… Est-ce que Pavel peut rester ici toute la nuit?‘M

Sans fermer l’oeil?

* S�rement, approuva Arcady lacolev. Je vais lui

parler.

Karla bגilla ostensiblement, avec un regard eji coin pour Frank qui coinprit le message. Depuis tion brutale d’Ivankov, la veille, la tension ava@t ment baissי. La police locale avait d� trouver corps, mais n’יtait pas prטs de l’identifier, Karla pris soin de lui prendre ses papiers. Frank posa tin(@ main possessive sur la cuisse de Karla et annonחa : - Nous, on va se coucher.

Karla aussi comptait les heures. Elle commenחait a
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en avoir sa claque des cocotiers, de la mer et des Noirs. Vivement les grands espaces…

Arcady lacolev gagna la cuisine oש Pavel dמnait avec Big Lou. En russe, il donna ses instructions au Tchיchךne. Celui-ci avait-hגte de se rendre utile. Il secoua son poignet pour faire descendre la montre de deux cent mille dollars. Il avait vraiment de la chance. Pris d’une soudaine envie de parler, Arcady lacolev lui dit

Un jour, nous retournerons א Moscou. Tu seras le chef de ma garde personnelle.

Pavel Dombass lui adressa un sourire יperdu de reconnaissance. Moscou lui manquait. Son anglais יtait trop rudimentaire pour lui permettre de communiquer.

Arcady Iacolev dit bonsoir א Pavel, emportant sa prיcieuse mallette. Arrivי dans sa chambre, il vיrifia les volets, puis ferma la porte א clef. Ensuite, il ouvrit le courrier ramassי au Post Office et commenחa א le lire. C’יtaient des nouvelles de Moscou, qui avaient transitי par New York. De bonnes nouvelles. Vladimir Jinnovski tissait sa toile. Mais l’ultimatum de Sterligov יtait postיrieur א ceci.

L’ancien membre du Politburo s’allongea sur son lit aprטs avoir glissי un disque laser de Prokofiev dans un portable Samsung. Bercי par la musique, il se mit א rךver א l’avenir. S’il parvenait א quitter Cayman Islands sain et sauf, cela lui donnerait un nouveau rיpit de plusieurs mois. Mais les יlections prיsidentielles en Russie n’auraient pas lieu avant 1995. De nouveau, il repensa א l’ultimatum transmis par Sterligov. Une fois qu’il aurait l’argent, Jirinovski pouvait trטs bien ךtre tentי de supprimer Iacolev, devenu inutile… Donc, il devait le donner au compte-gouttes. Amusant retournement de l’histoire! Cet argent volי au peuple russe servirait א mettre en place un nouveau systטme pour l’asservir… lacolev יtait confiant. Jirinovski avait les qualitיs qui faisaient les dictateurs. La dיmagogie, l’art du mensonge, la brutalitי et une absence totale de scrupules. Certes, l’avenir prיsenterait certains risques. Hitler avait fait liquider tous ses anciens amis, y
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compris le mage Hanussen, l’homme qui avait crיי la symbolique du nazisme, disparu dans un camp de concentration. Arcady lacolev se leva, ouvrit la fenךtre, puis les volets, regardant le ciel יtoilי, יcoutant le bruit de la mer, rafraמchi par la brise du nord-est.

Au bout de quelques minutes, il referma. Il en av@ assez du soleil, de la mer et du sable. Il rךvait de sa bc datcha au milieu de lא forךt de bouleaux. Ce salants Boris Eltsine avait d� l’attribuer א un de ses ami,,,. 1 premiטre chose qu’il ferait en rentrant serait de la rיcupיrer…

Comme il n’avait pas sommeil, il se mit au bureau et commenחa une lettre א l’intention de Vladimir Jirinovski. C’יtait curieux. Il ne l’avait jamais rencontrי et cependant, c’יtait dיsormais la personne qui comptant le plus dans sa vie. Lorsque Jirinovski, alors capitaine du KGB, avait reחu l’ordre de ses chefs de fonder le Parti libיral-dיmocrate, Arcady Iacolev avait trouvי l’idיe excellente, sans trop y croire. Jamais, א l’יpoque, il n’aurait pensי qu’un jour son sort dיpendrait de cette ” crיature ” du Cinquiטme Directorate… Maintenant, il ne vivait plus qu’א travers lui, guettant ses succטs et ses יchecs.

* Gilbert Moore a יtי assassinי hier matin par inconnu qui lui a tirי deux balles dans la tךte, anno Thomas Hayden. Aucun indice. Personne n’a i remarquי, ni rien entendu…

Malko n’יtait qu’א demi יtonnי. C’יtait le pend du meurtre d’Andy. lacolev et ses amis faisaient mיnage… ֹ‘ami de Janice Sanford lui avait laissי message la veille, avant son retour au Hyatt. Ils -@ d� faire du sto’ pour regagner l’hפtel, et ei p

l’accident par une fausse manoeuvre. Chris ava une autre voiture et attendait Malko pour aller visite א Ann, la vendeuse de la bijouterie… finissait de se prיparer, aprטs ךtre passיe prendre des affaires chez elle. Un vent violent soufflait sur Cayman,
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Islands et de gros nuages venant du nord charriaient des averses intermittentes. Le temps avait brutalement changי.

Malko יcourta sa conversation : il ne voulait pas perdre une minute.

Je vous rappellerai dans la journיe, promit-il א Thomas Hayden.

 

Frank Cortese regardait le ciel, le front plissי. Une petite averse faisait frי@r l’eau du North Sound.

* On ne peut pas partir, annonחa-t-il. Il faut attendre demain.

* Mais la mer a l’air trטs calme, protesta Arcady lacolev.

L’Amיricain יtendit le bras, montrant dans le lointain la barriטre de corail.

* A l’intיrieur du Sound, oui, mais de l’autre cפtי, il y a des creux de quatre mטtres… Il faut attendre que cela se calme. ַa ne dure jamais longtemps ici. De votre cפtי, חa change quelque chose?

Le Russe hיsita.

* Non, je ne pense pas, je vais les prיvenir.

Avec le mauvais temps, il יprouvait encore plus l’impression de claustrophobie. Les rafales de pluie avaient augmentי d’intensitי et il n’יtait mךme pas question de se mettre autour de la piscine. Il pria pour que le tיlיphone de la villa ne, soit pas sur יcoute, ce qui יtait heureusement peu probable.

Les violentes rafales de pluie avaient vidי les rues de Georgetown, bien que deux cruise-boats se trouvent en rade. La mer montait א l’assaut des rochers, le long de Church Street. Sherry et Malko coururent pour ne pas se faire tremper, et pיnיtrטrent dans la bijouterie. Pas un chat. Un escalier menait au premier יtage.

* Elle doit ךtre en haut, dit Sherry, elle travaille aujourd’hui.




172 L’OR DE MOSCOU
Malko aurait aimי interroger la jeune Caymanaise dans un endroit plus tranquille, mais Sherry n’avait pu

la joindre א temps.

Sherry s’engagea dans l’escalier menant au premier, suivie de Malko. Deux vendeuses bayaient aux corneilles, une vieille Noire et Ann, toujours dans son tailleur blanc א pois mauves. Elle jeta un coup d’oeil indiffיrent aux nouveaux venus et continua א se limer les ongles. Somptueuse salope tropicale, pensa Malko, avec une immense bouche molle et rouge, et une poitrine compitrable א celle de Sherry, qui tendait la toile de son

tailleur.

Sherry s’approcha d’elle.

* Vous ךtes Ann?

Surprise, la Noire leva la tךte. - Oui. Pourquoi?

* Je suis une amie de Presley…

* Ah bon.

Elle savait que son jeune amant la trompait avec une white biich (1) aux gros seins et enveloppa Sherry d’un regard dיpourvu d’amיnitי.

* Vous voulez quelque chose?

Sherry continua de sourire-Elle יtait mieux que cette truie aux cheveux roux…

ni voudrait vous deman—

Non, je suis avec un ami q der un renseignement-De la tךte, elle dיsignait Malko qui s’avanחa avec son sourire le plus cגlin.

L’expression boudeuse d’Ann s’attיnua un peu. Les yeux dorיs de Malko ne la laissaient pas indiffיrente-

חa, c’יtait un Blanc comme elle les aimait.

. ‘? demandat-elle d’un ton

* Que voulez-vous savoir.

beaucoup plus doux, avec un regard appuyי.

* C’est un peu particulier, dit Malko, vous ne pourriez pas vous absenter cinq minutes pour prendre un cafי en face? C’est important. Pour vous.

Ann dit quelques nןots א voix basse א l’autre vendeuse et suivit Malko, ignorant dיlibיrיment Sherry.

(1)	salope blanche.
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Ils coururent sous la Pluie jusqu’au cafי-restaurant d’oש Malko avait surveillי la bijouterie la veille. La salle יtait vide, et ils s’installטrent dans un coin. Discrטtement, Sherry s’installa un peu plus loin.

Ann croisa les jambes et sourit א Malko. - De quoi s’agit-il? demandat-elle.

Abandonnיe, elle semblait s’offrir avec une certaine mollesse lascive, le regard א la fois appuyי et trouble, et toujours cette grosse bouche molle, presque obscטne. On avait envie de croquer dans son corps comme dans une belle pגtisserie.

* Ce que j’ai א vous dire est un peu dיlicat, expliqua Malko. Il s’agit de votre vie privיe.

Ann fronחa les sourcils.

* Ma vie privיe, mais…

* Vous avez une liaison avec un יtranger, l’homme barbu qui est venu vous chercher hier, dit Malko. C’est votre’droit le plus strict. Mais il se trouve qu’il est recherchי par les autoritיs amיricaines et russes.

Ann sursauta.

Qui ךtes-vous? Vous appartenez א la police?

Pas tout א fait, dit Malko, mais je travaille pour le gouvernement des Etats-Unis. Je ne veux vous causer aucun problטme, simplement obtenir certaines informations. Cela restera entre vous et moi.

* Je suis obligיe de rיpondre?.-

* Non, bien s�r, mais si vous refusez de collaborer, je serais alors obligי de vous faire interroger officiellement par la police de Grand Cayman et votre patron sera forcיment au courant…

 

Ann lui jeta un regard noir et lanחa

* Que voulez-vous savoir?

* Oש cet homme vous emmטne-t-il?

* Dans un appartement de Waterways.

* Il habite lא?

* Non.

* Oש habite-t-il?

* Je n’en sais rien. Je n’ai jamais יtי chez lui. Je

 

pense qu’il doit ךtre mariי.

Que savez-vous de lui?
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Elle fit la moue.

* Pas grand-chose. Il m’a dit qu’il יtait allemand.

* Son prיnom?

* Jack. Pourquoi me posezvous toutes ces questions? Je n’ai rien fait de mal.

Malko יtait en train de regarder la Piaget qu’elle portait au poignet. Un petit tas de diamants qui valait au bas mot cent mille dollars… Il sortit de sa poche la vieille photo d’Arcady Iacolev remise par la CIA.

* C’est lui?

* Oui, je crois, admit Ann de mauvaise grגce.

* Quand le revoyezvous?

Ann, excיdיe, יtait dיjא debout.

* Jamais.

* Pourquoi?

* Il s’en va aujourd’hui. Il me l’a annoncי hier. Il

doit me tיlיphoner dans quelques jours.

* Oש va-t-il?

* A Cuba, je crois. Bon, je peux m’en aller?

* Oui.

Malko regarda la somptueuse vendeuse traverser le

restaurant, et disparaמtre. Le dיpart prיcipitי d’Arcady lacolev n’יtait pas une surprise. Traquי, le Russe avait dיcidי de retourner dans un endroit oש il serait en sיcuritי.

Malko rejoignit Sherry et lui fit part de leur conversation.

* Ils ne vont s�rement pas partir aujourd’hui, fit aussitפt la jeune femme. Vous avez vu la mer? Il y a plus de cent vingt nautiques pour Cuba. Mךme avec un Magnum 57, ils ne passent pas…

Cela donnait un sursis א Malko pour s’organiser. La premiטre chose א faire יtait d’avertir la CIA. Ce n’יtait pas avec le Seabreeze qu’il allait pourchasser le I,,‘igi@t Ball.

* Il faut absolument que vous trouviez ce Magiiuni. afin de pouvoir me signaler son dיpart, expliquer Richard Baxter. Les Coast Guards ont plusieurs nit@,ires
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dans cette zone, mais ils ne peuvent pas se mobiliser exclusivement pour intercepter lacolev, si je n’ai pas des indications de temps א leur donner.

Je vais faire tout mon possible, soupira Malko. Je vous rappelle ce soir.

Sherry avait entendu la conversation et elle intervint. - Aujourd’hui, nous pouvons naviguer dans le North Sound, expliqua-t-elle. La mer y est calme, א cause du reef.

Le North Sound יtait vide, le mauvais temps ayant fait reculer les touristes, mais la mer יtait trטs peu agitיe. Le Viking tanguait א peine.

Nous allons traverser et partir de Cayman Kay, proposa Sherry, en suivant la cפte, de faחon א explorer tous les biefs.

Frileusement blottis dans la cabine, Milton et Chris regardaient la mer se briser sur le reef avec inquiיtude. Leur artillerie graissיe א neuf se trouvait dans un sac de plage.

* Moi, quand je vois une mer comme חa, je pense au

Titanic, lגcha Chris Jones.

Milton, qui avait de la culture, ricana.

Ici, tu risques pas de voir des icebergs.

 

De loin, la cפte est du North Sound semblait n’offrir aucun abri naturel, mais des dizaines de trouיes ou de bras de mer naturels s’enfonחaient au milieu des mangroves. Malko commenחa א les explorer systיmatiquement. La plupart se terminaient, aprטs quelques dizaines de mטtres, en culs-de-sac. Pourtant, ils dיbouchטrent dans un lac intיrieur cernי par les palיtuviers et invisible de la cפte, avec pour seul accטs un יtroit chenal. Pas גme qui vive, la verdure א perte de vue. On se serait cru au bout de monde…

Ils regagnטrent le North Sound, continuant vers le sud. Des habitations apparurent. D’aprטs la carte, c’יtait North Sound Estate. Lא aussi, des dizaines de canaux… Mais toujours pas de Magnum.
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Un mile plus loin, ils entrטrent dans un canal rectiligne qui s’enfonחait profondיment א l’intיrieur des terres. Des dizaines de bateaux יtaient amarrיs le long de ses berges et ils furent obligיs de les examiner tous. Il,,, se retrouvטrent dans une marina desservant plusieur@ trטs belles maisons. Toujours rien!

Demi-tour. C’יtait infernal : la cפte יtait trouי( comme une יcumoire. Certains canaux יtaient presqu(invisibles, ne desservant qu’une seule maison. Les propriיtיs יtaient יloignיes les unes des autres, protegees par des murs de verdure. Une zone totalement rיsidentielle. A force de glisser א cinq noeuds le long de ces paisibles canaux, on en avait le tournis.

De nouveau la mer. Et les mangroves. Pas une habitation. Et puis, un petit canal apparut, presque invisible, dissimulי par la vיgיtation. Il semblait ne mener nulle part. Malko s’y engagea quand mךme. On se serait cru au Vietnam א prיsente Chris et Milton scrutaient les rives, sur leurs gardes. Ils parcoururent cinq cents mטtres et se trouvטrent devant un mur de verdure : un autre cul-de-sac.

* On retourne, annonחa Malko.

Il commenחa א pivoter sur place en jouant des deux moteurs. Son regard fut alors attirי par un endroit oש la vיgיtation semblait plus יpaisse, comme un mur vert. Il baissa les yeux : elle s’arrךtait au niveau de l’eau, comme si les arbres יtaient suspendus dans le vide’ Un examen plus attentif lui rיvיla. qu’il s’agissait d’un sas, qui devait pivoter comme une porte, au-dessus d’un canal si יtroit que deux bateaux ne pouvaient pas s’y croiser.

Malko monta sur le poste de pךche du Viking, trois mטtres au-dessus de l’eau. Le canal secret zigzaguait entre deux haies de bambous gיants qui le dissimulaient aux regards comme un vיritable tunnel de verdure. Il se terminait par un hangar rustique abritant deux bateaux. Un petit cabincruiser et un grand bateau blanc qui ressemblait furieusement au Magnum 57 qu’il recher—, chait.

CHAPITRE XIV

Malko continua son exploration visuelle

Derriטre le

hangar abritant les deux bateaux, il distingua une

cocoterais, puis de vיritables murs de bananiers et de bambous gיants. Et enfin, dissimulי par toute cette verdure, le toit plat et bas d’une grande maison, un peu en retrait du rivage, quasi invisible א moins d’avoir le nez dessus.

Il redescendit de son perchoir, fou de joie. Il venait enfin de dיcouvrir la planque d’Arcady Iacolev. Vraisemblablement une propriיtי appartenant, comme le Magnum 57, א Frank Cortese.

L’endroit יtait idיal, du point de vue de la discrיtion,

sans aucun voisinage avec, comme accטs א la mer, le mini-canal.

Il en avait assez vu et acheva son demi-tour, repartant vers le North Sound. Inutile d’attirer l’attention. Il n y avait plus qu’א attendre que la mer se calme. Dטs que le beau temps serait revenu, il s’embusquerait dans le North Sound, de faחon א voir partir le Eight Bail. il ferait mine de le suivre. Le Magnum les sטmerait facilement, sans se douter qu’il allait se jeter dans un Piטge invisible, au large.

Arrivי dans le North Sound, il poussa les gaz et le

Seabreeze prit de la vitesse, malgrי le clapot. Une

 

demi-heure plus tard, ils entraient dans la marina du Yacht Club.

* A mon avis, c 1ela va se lever demain, dit Sherry, Le vent a tournי.
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Frank cortese, tournait en rond dans le living-room, regardant le ciel toutes les cinq minutes, bien que. la mיtיo lui ait affirmי qu’il n’y aurait pas d’amיlioration durant la journיe. Arcady lacolev, morose, contemplait lui aussi les vagues grises du North Sound-Une מle prיsentait certains avantages, mais pas

 

tous… e dans un pull rose Karla apparut, hiיratique, moulי

 

et un pantalon en cuir noir si serrי qu’il en יtait

indיcent. Elle s’יtait maquillיe comme la Reine de מtre. Plus sentimenSaba, pour Frank, son nouveau ma

tal que ses anciens amants, mais tout aussi fיroce F-@lle quitter cette מle perdue pour n’avait qu’une hגte

retrouver la civilisation, la vraie. Elle avait rיussi cher א la Kirghisie, ce n’יtait pas adolescente א s’arra

ule des pour pourrir au fin fond d’une מle minusc

CarW@s. endait Arcady lacolev se dit que du courrier, l’att

peut-ךtre au Post Offce, mais il avait peur de s’aventurer en ville, aprטs I;incident de la veille. Le souvenir d’Ann le br�lait. Quand la reverrait-il? Lorsqu’il avait parlי א Frank Cortese le matin mךme, de J’יventualitי de l’emmener, le Capo avait grimpי aux murs. C’יtait la ,opposait א son ” hפte ” milliardaire premiטre fois qu’il s

aussi violemment. bandantes qu’elle, je - Des filles plus belles et plus

t’en trouverai des dizaines, avait-il pronשs. Tu n’auras qu’א claquer des doigts. Cette pיtasse, je vais lui en mettre deux dans la tךte! Comme חa, tu ne penseras

plus א l’emmener.

Sa colטre avait calmי Arcady lacolev. Il savait Frank

1	יcution.

 

Cortese capable de mettre sa menace a ex Cilbert L’Arnיricain avait supprimי sans sourciller Moore et Andy, de vieux complices pourtant. Mais cela avait toujours יtי la mיthode de Frank ” Teflon ” Cortese. On ne laisse pas de tיmoins susceptibles de vous faire plonger. Lorsqu’il s’agissait d’hommes ayant
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prouvי jadis leur loyautי, leur cercueil disparaissait sous les couronnes offertes par le Capo. Mais les sentiments n’empךchaient pas la prudence.

In petto, Iacolev s’יtait jurי de passer outre aux injonctions de Frank Cortese, dטs qu’il serait א l’abri de ses poursuivants. La journיe allait passer lentement. Si seulement il avait pu jouer aux יchecs! Mais Pavel n’avait jamais dיpassי le stade des dominos, Frank ignorait mךme ce que signifiait le mot ” יchecs ” et Karla se moquait des jeux de sociיtי. Pour tuer le temps, il alla s’enfermer dans sa chambre et n-iit de la musique sur un portable Samsung. Dans un sens, il יtait obligי de vivre comme Salman Rushdie. Sa meilleure protection, c’יtait le secret.

Il fallait tenir assez longtemps pour que Vladimir Jirinovski parvienne א prendre le pouvoir. Alors seulement, les choses changeraient.

A travers les journaux russes que lui faisait parvenir Vronski, il suivait de prטs l’יvolution politique de la Russie, essayant de se faire une idיe objective des chances du leader nationaliste.

Les gros nuages gris avaient disparu, le vent יtait tombי et le North Sound avait retrouvי sa belle couleur יmeraude. De l’autre cפtי du reef, la mer des Cara@s s’יtait calmיe, comme si on avait versי de l’huile dessus.

Depuis le lever du jour, le Seabreeze יtait embusquי derriטre un petit promontoire prolongeant le Head Sound, au nord-est du canal menant א la propriיtי de Frank Cortese. Normalement, le Magnum devait partir, lui, vers le nord-ouest, pour atteindre la passe. Il ne s’apercevrait donc pas immיdiatement de la prיsence du Seabreeze. Avec ses puissantes jumelles, il יtait facile א Malko de l’identifier, mךme א plus

d’un kilomטtre. Sherry faisait partie du voyage : elle יtait la seule א connaמtre le chenal pour franchir le reef.

Toujours aussi peu marins, Chris Jones et Milton
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Brabeck, א l’arriטre, luttaient contre le mal de mer en se bourrant de Coca-cola.

Si Arcady lacolev n’avait pas menti א sa maמtresse, le Magnum allait mettre le cap sur Cuba, ce qui ne lui posait aucun problטme, יtant donnי sa puissance et son rayon d’action. La traversיe devait lui prendre trois א quatre heures, mךme si l’יtat de la mer ne lui permettait pas de filer au maximum de sa vitesse.

Mais un piטge l’attendait, avant Cuba, qui allait ךtre activי par Malko, grגce א son. tיlיphone cellulaire. Un appel א Langley, א Richard Baxter, et le dispositif entrerait en action.

Quatre frיgates des Coast Guards amיricains dispesיes en arc de cercle autour de Grand Cayman, א une trentaine de miles. Nourries en informations par un Awacs qui avait dיcollי de Floride dטs l’aube. Ils verraient le Magnum 57 bien avant que celui-ci ne les aperחoive. Les frיgates n’יtaient pas aussi rapides, ne dיpassant pas trente-cinq noeuds, mais, par radio, elles intimeraient au Eight Ball l’ordre de stopper, sous peine de recevoir un missile… Procיdure normale pour les Narcos.

Le bateau une fois arraisonnי, ils vיrifieraient l’identitי des passagers et la cargaison. Les ordres יtaient simples : s’assurer de toutes les personnes א bord et les amener א l’Immigration Office de Miami, pour vיrification… Procיdure absolument illיgale, mais trטs efficace. Ensuite, ce serait au State Department de prendre la relטve.

Le soleil commenחait א monter sur l’horizon. Malko prit les jumelles, examinant l’entrיe du canal secret. Rien. L’attente reprit, bercיe par la houle. Quelques voiliers naviguaient dans le Sound. Un faible bruit de moteur les alerta. Malko braqua ses jumelles, Il s’יcoula cinq minutes avant que l’avant du Magnum 57 n’apparaisse א l’entrיe du canal. Normalement, il iurait d� continuer tout droit. Au lieu de cela, il vira א droite, longeant la cפte et venant droit sur eux!

* Les secs! s’exclama Sherry. J’avais oubliי. (Elle se
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tourna vers Malko.) C’est plein de hauts-fonds, dans le sud du Sound. Il est obligי de faire un dיtour.

Dיtour qui amenait le Magnum 57 droit sur eux! Il ne pouvait pas ne pas les voir.

Descendez dans la cabine, demanda Malko א Sherry.

La jeune femme obיit. Le Magnum surgit presque aussitפt sur leur gauche, avanחant א faible allure. Une seule personne יtait visible, aux commandes : le Noir que Malko avait dיjא vu. Il tourna la tךte vers le cabincruiser א l’ancre.

Immיdiatement, le Magnum 57 ralentit. Il y avait beaucoup de bateaux de ce type א Grand Cayman, mais la coןncidence devait lui paraמtre troublante. Malko retenait son souffle. Milton et Chris dans la cabine יtaient prךts א l’affrontement. Mais l’arriטre du Magnum 57 sembla soudain s’enfoncer tandis que l’avant sortait de l’eau. Il dיmarrait de toute la puissance de ses deux mille chevaux! Au lieu de filer vers le chenal permettant de sortir de North Sound, il continua א longer la cפte. Le temps que Malko lטve l’ancre et prenne sa vitesse maxirna, le Magnum avait un bon mile d’avance. Il fonחait vers l’מle de Booby Cay, plus au nord.

Sherry remonta sur le pont.

* OU va-t-il? interrogea Malko.

* Il contourne les secs, dit la jeune femme.

Effectivement, un mile plus loin, le Magnum vira brutalement sur sa gauche, fonחant vers la passe.

Pas question de le rattraper, mais dans le Sound, ils ne pouvaient pas le perdre de vue.

La Poursuite s’engagea. Le Seabreeze peinait, moteurs א fond. Dans ses jumelles, Malko vit le Magnum atteindre le reef, le franchir, et continuer en Pleine mer. Il allait presque trois fois plus vite que le Viking!
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Par acquit de conscience, Malko tint א aller jusqu’au chenal, qu’ils franchirent. De l’autre cפtי, la mer des Caraןbes יtait encore un peu agitיe, mais rien de gךnant pour le Magnum 57. Ce dernier devait foncer vers

Cuba.

* On rentre, annonחa Malko. Pour nous, c’est terminי.

il laissa la barre א Sherry et descendit sur le pont arriטre tיlיphoner de son tיlיphone cellulaire. Grגce au satellite, la communication יtait incroyablement bonne. Il eut Langley en ligne en quelques secondes et annonחa@ א Richard Baxter le dיpart du Eight Ball.

* Ne vous en faites pas, le rassura le Deputy Director de la Division des Opיrations. J’active immיdiatement le dispositif entre Cayman et Cuba. Un Bombard ne passerait pas sans ךtre vu. Dטs que nous les aurons’ attrapיs, je vous rappelle.

Le Seabreeze venait de refranchir la barre. il יtait א@@ peine neuf heures et le soleil cognait dיjא. Sherrv

s’יtira

* Si on allait se baigner א ” Stingrays City “? suggיra-t-elle. Il fait un temps de reve.

Pourquoi pas? dit Malko.

Il n’avait plus qu’א attendre le coup de fil de Richard Baxter. Un peu de dיtente ne lui ferait pas de mal. Vingt minutes plus tard Chris Jones jeta l’ancre milieu des stingrays.

Debout sur la pointe des pieds, vךtue uniquem d’un minuscule bikini, Sherry serrait contre sa poitrine nue une stingray א la vilaine couleur marron qu’elle avait rיussi א capturer. Le poisson se laissait faire, la tךte hors de l’eau. Par chance, les gros bataillons de touristes n’יtaient pas encore arrivיs et ils profitaient pleinement de l’eau יmeraude et du fond de sable. Chris
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et Milton, prudents, s’יtaient abritיs dans la cabine, terrorises par les coups de soleil, les insectes et les raies venimeuses. Malko s’approcha de Sherry qui relגcha la raie et se pressa tout א coup amoureusement contre lui.

* C’est la Premiטre fois que nous sommes un peu tranquilles! soupira-t-elle. Je commence א m’amuser beaucoup. J’ai eu trטs peur au dיbut, mais c’est passionnant.

Si Joe Butch vous avait mis une balle dans la tךte, remarqua-t-il, c’e�t יtי moins excitant…

A Los Angeles, on risquait sa vie chaque fois qu’on allait faire du shopping…

Son regard ne quittait pas Malko. Sous la surface de l’eau, son corps s’יtait collי au sien. Sans ambigiiitי. Malko commenחait א en ךtre יmu et Sherry s’en rendit compte. Sa bouche se posa doucement sur la sienne, ses dents s’יcartטrent, laissant passer une langue vivace. Tandis qu’elle l’embrassait son bassin se frottait au sien.

Tout א coup elle se dיtacha et plongea juste devant lui. Malko sentit deux mains faire glisser son slip et une bouche qui n’יtait pas celle d’un poisson se referma sur lui… Accrochיe א ses hanches, battant des pieds pour rester entre deux eaux, Sherry lui administrait une fellation digne d’une sirטne saisie par l’יrotisme’ En plus, avec un souffle de marathonienne.

Sous l’eau, la sensation יtait encore plus agrיable q-u’א l’air libre, bien qu’il doive lutter pour ne pas perdre l’יquilibre. Soudain, levant les yeux, il aperחut Chris Jones en train de le contempler.

* Milt, appela Chris Jones d’une voix יtranglיe, viens voir.

Quoi? J’en ai marre des poissons…

* C’est pas un poi@son, c’est un truc que tu ne verras jamais de ta vie… insista le gorille.

De mauvaise grגce, Milton Brabeck s’extirpa de la
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cabine et rejoignit son alter ego. Ce dernier tendit la main vers l’eau יmeraude.

* Tu vois le Prince?

* Yeah. Et alors?

* Et la fille? Oש elle est ?

Milton Brabeck balaya la surface de l’eau d’un regard distrait.

* Elle doit faire la conne avec un masque, quelque part.

* Regarde mieux, insista Chris Jones.

Milton Brabeck mit sa main en visiטre devant ses yeux, regarda attentivement et poussa une exclamation horrifiיe.

* Jיsus-Christ!

Juste א ce moment, Sherry refit surface, le temps d’embrasser Malko voluptueusement, puis replongea, directement sur son sexe. L’eau יtait si transparente qu’on ne pouvait ignorer son occupation. Fascinיs, les deux gorilles observaient l’incroyable scטne.

* Putain, elle a du souffle! remarqua Milton, impressionnי.

* Pas tant que cela, corrigea Chris Jones.

Sherry venait d’יmerger. Elle noua ses bras autour du cou de Malko. ses jambes se refermטrent autour de sa taille, comme une enfant qui veut se faire porter. Seulement, ce n’יtait pas une enfant. Ses seins plantureux יcrasיs contre le torse de Malko, elle se laissa glisser vers le bas.

Chris et Milton devinטrent א la crispation de son visage le moment oש elle s’empala sur Malko. La gorge sטche, ils יtaient א bout de commentaires. Ixs allיes et venues des hanches de Sherry faisaient clapoter la mer autour d’elle. Pudiquement, les deux gorilles regagnerent la cabine afin d’יchapper א ces images sulfureuses.
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tenait sa croupe א pleines mains, l’aidant א coulisser sur son membre fichי en elle jusqu’א la garde. Elle l’embrassa, jouant de la langue contre la sienne, gaie, heureuse de vivre.

Soudain, il la sentit se raidir. Sherry regardait quelque chose par-dessus son יpaule. Il se retourna et son pouls grimpa א toute vitesse.

Un bateau יtait en train de franchir le chenal menant א North Sound, venant du large.

Un Magnum 57 blanc, exactement semblable א celui qui leur avait faussי compagnie une heure plus tפt.

 

Sherry bougeait trטs peu, empalיe profondיment sur

Malko, savourant cette variיtי aquatique du sexe. Lui

 

CHAPITRE XV

Malko seiitit son excitation se dissoudre littיralement dans l’eau tiטde. Il ne pouvait pas dיtacher les yeux du gros Magnum blanc qui allait passer א quelques centaines de mטtres d’eux, trop loin pour qu’il puisse distinguer qui se trouvait א bord. D’elle-mךme, Sherry reposa les pieds sur le fond et laissa Malko glisser hors

d’elle.

יtי faire un tour! murmura-Ils ont seulement

t-elle.

Quelque chose ne collait pas. Le Magnum 57 n’avait pas eu le temps matיriel d’atteindre Cuba, א moins qu’il n’ait fait demi-tour aprטs une tentative d’arraisonne—

ment des garde-cפtes US—

Chris et Milton avaient vu le Magnum, eux aussi, et יtaient dיjא en train de relever l’ancre aprטs avoir nשs les moteurs en route. Malko se lanחa dans un crawl r, dיpassי par effrיnי pour regagner le cabincruise

Sherry qui nageait comme un poisson. il voulait encore croire א une cdincidence. il n’y avait pas qu’un Magnum 57 dans les parages… Le blanc יtait leur couleur habituelle… A peine furent-ils א bord qu’il mit la puissance א fond, chassant derriטre le gros bateau qui se dirigeait doucement vers le fond de North Sound.

ils mirent une dizaine de minutes א se rapprocher. Malko, les jumelles collיes aux yeux, ne quittait pas l’arriטre du Magnum. peu א peu, son nom devint lisible : Eight Ball. C’יtait bien le mךme. A part le-, skipper noir, aucun signe de vie א bord. Au lieu de
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retourner dans son hangar, le Magnum 57 alla s’amarrer au quai du chantier naval.

Un ouvrier monta א bord et commenחa א le nettoyer. il יtait visiblement vide. Oש יtaient passיs ses passagers? Malko voulait se raccrocher א l’hypothטse optimiste : le Eight Ball avait יtי arraisonnי comme prיvu. C’יtait facile א vיrifier. Deux minutes plus tard, il avait Langley en ligne.

Vous avez-des nouvelles? demandat-il א Richard Baxter.

Rien, annonחa le Deputy Director de la Division des Opיrations. Je suis tenu au courant toutes les quinze minutes. Ils ont arraisonnי deux navires qui n’avaient rien א voir avec le nפtre. Prenez patience. C’est impossible qu’il passe א travers les mailles des radars.

Le Eight Bali vient de revenir ici, annonחa Malko. Vide. Ils ont d� se faire transfיrer sur un autre navire.

Richard Baxter jura tout ce qu’il savait, puis se reprit.

* De toute faחon, rien ne peut passer en direction de Cuba. Je vais signaler que les gens que nous cherchons sont peut-ךtre sur un autre navire. Revenez en ligne dans une heure.

 

Arcady lacolev humait avec dיlices l’odeur de cuir neuf qui se dיgageait des siטges en crocodile vert fabriquיs spיcialement par la maison Hermטs pour le Grunman ” jet stream “. Le plus luxueux et le plus rapide des jets privיs : seize places et quatre rיacteurs, plus de 1000 א l’heure, 6000 kilomטtres de rayon d’action, tous les יquipements יlectroniques imaginables. Autant que sur un Boeing 747. Tout nu, l’appareil יtait vendu une vingtaine de millions de dollars. Le sien en avait co�tי six de plus, א cause des amיnagements inouןs qu’il avait exigיs. Du bois prיcieux, comme dans une Rolls; du crocodile, le plus fin possible, des draps-188 L’OR DE MOSCOU

de satin pour le grand lit de la cabine א l’avant. En ce moment, Karla s’y reposait, grisיe par tout ce luxe.

Trente mille pieds plus bas, la mer des Car2ii’bes scintillait sous le soleil. Arcady lacolev remit sur ses oreilles des יcouteurs qui lui distillaient du Prokofiev avec une puretי incomparable. Il recommenחait א vivre!

Lorsqu’il s’יtait enfui de Russie, une des premiטres choses qu’il avait achetיe, c’יtait ce jet privי, qui lui permettait de se dיplacer discrטtement. Bien entendu, il יtait au nom d’une sociיtי de charters basיe aux Bahamas dont il יtait le vיritable propriיtaire, א trave rs tout un systטme d’יcrans lיgaux. Au Grunman יtaient affectיs trois יquipages payיs א l’annיe, toujours disponibles. Deux Russes et quatre Allemands de l’Est de l’ex-compagnie nationale de la DDR, Interflug, qui lui. devaient tout. La plus minime indiscrיtion leur co�terait s�rement leur place et peut-ךtre la vie.

En face de lui, Frank Cortese achevait une petite motte de Bיluga qu’il dיgustait, sans pain, א la cuillטre. En vיritי, il prיfיrait mille fois le go�t d’un hot pastrami sandwich, mais l’idיe de dיguster du caviar א volontי dans un jet privי lui donnait une יrection…

Seul Pavel Dombass, installי א l’arriטre, n’יprouvait, rien. Big Lou, en face de lui, se disait que son patrons avait de sacrיs amis. Mךme Frank Cortese n’avait jamais gagnי assez d’argent pour s’offrir un jet privי.. C’יtait la diffיrence entre les riches et les super-riiches.

Arcady Iacolev, א travers sa sociיtי de charters disposait aussi de plusieurs hיlicoptטres et d’un autre, jet, plus modeste, un Falcon 90. Tous ces appareils יtaient louיs rיguliטrement א des clients, loin de soupחonner qu’ils avaient יtי financיs par l’argent du Pa-communiste soviיtique.

Frank Cortese se pencha vers le Russe, euphorique. - Je vous avais dit que tout se passerait bien… - C’est vrai, reconnut lacolev. Vous avez eu une bonne idיe.

Le gangster avait imaginי le dיpart mer-air. Le Grunman ” jet stream ” s’יtait posי א Little Cayman, א
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une demi-heure de mer de Grand Cayman, quarantehuit heures plus tפt, en provenance des Bahamas. L’unique piste יtait suffisante pour lui. Le Magnum les avait dיposיs א l’embarcadטre de Little Cayman, oש un taxi local les avait emnienיs au petit aיroport, pratiquement sans aucun contrפle. Arcady lacolev voyageait avec un vrai-faux passeport allemand, comme Pavel Dombass. -Karla avait un faux passeport hollandais, tand

is que Frank Cortese utilisait un faux passeport US. Seul Big Lou possיdait de vrais papiers. Tous ces faux documents avaient co�tי des milliers de dollars, mais ils יtaient pratiquement indיoelables. De plus, avec les avions privיs, les policiers de l’immigration יtaient moins regardants,

Aprטs les avoir dיposיs, le Magnum יtait reparti, conduit par Horatio, le Noir fidטle א Frank ” Teflon ” Cortese. Ce dernier יtait sans illusion. On allait dיcouvrir a qui appartenaient vraiment le bateau et la maison. Mais c’יtait sans importance, il n’avait pas l’intention de remettre les pieds א Grand Cayman avant un bon moment, Et personne ne savait oש il se rendait, absolument personne. En lutte avec le FBI depuis des annיes, il s’יtait organisי.

Le pilote dיrangea leurs pensיes, se penchant vers Arcady lacolev.

Je viens de prיvenir le contrפle de Kingston que nous changeons notre plan de vol par suite d’une avarie א la climatisation, et que nous n’allons plus א Houston, mais א Cancun.

* Nous nous arrךtons א Cancun?

* Non, non. Dטs que j’entrerai en contact avec la tour de contrפle, je les prיviendrai que nous continuons jusqu’א Mexico City…

En changeant ainsi sans cesse de destination, ils gךnaient considיrablement ceux qui pouvaient chercher א les retrouver. Jamais Cuba n’avait יtי leur destination et il יtait essentiel que leurs poursuivants perdent leur trace.
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Malko avait du mal א contenir sa fureur. Revenu au Hyatt, il campait prטs du tיlיphone, rיsistant mal א l’envie de le dיcrocher toutes les cinq minutes. Plus les heures passaient, plus les chances de retrouver les

fugitifs diminuaient.

Pourtant, la surveillance autour de Cuba ne s’יtait pas relגchיe. Les Coast Guards avaient eu beau arraisonner tout ce qui flottait, les passagers du Eight Ball s’יtaient יvanouis. Comme disparus dans le Triangle des Bermudes… Ou les fugitifs יtaient dיjא א La Havane, dיjouant le piטge de la Navy en changeant de bateau et de destination. Ou א la Jamdique qui n’יtait pas loin non plus…

Le tיlיphone sonna et Malko arracha presque l’appareil de son socle. C’יtait Richard Baxter. Amer.

* J’ai יtי obligי de dיmonter le dispositif, annonחat-il. Ils nous ont filי entre les doigts.

Malko raccrocha, frustrי, puis se tourna vers,

Sherry.

* En une demi-heure de mer, oש peut-on aller?

demandat-il.

Pas trטs loin, fit Sherry. A Cayman Brac ou Little Cayman, les deux autres מles de l’archipel.

y a un aיroport dessus? interrogea Malko, MI devinant brutalement la vיritי.

* Sur Little Cayman, oui, un tout petit. Mais aucune

ligne rיguliטre n’y va…

Malko יtait dיjא au tיlיphone avec Owens Airport qui lui communiqua le numיro de celui de Little Cayman. Il appela. Cinq minutes plus tard, il savait comment Arcady lacolev lui avait יchappי. Un appareil privי avait atterri quarantehuit heures plus tפt sur l’מle, pour repartir le matin mךme vers dix heures… avec cinq passagers arrivant en bateau de Cayman Brac, la troisiטme מle de l’archipel. Voilא pourquoi le responsable ne s’יtait pas יtonnי de voir des gens utiliser ce petit aיroport, au lieu de celui de Grand Cayman.
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Vous pouvez me dire oש ils allaient? demanda Malko.

* Certainement. Houston, Texas.

* Leur nationalitי?

* Impossible, sir, dit le Caymanais. Il s’agit de renseignements confidentiels.

Malko n’insista pas et, א peine aprטs avoir raccrochי, appela de nouveau Langley, pour faire part de sa dיcouverte א Richard Baxter.

* Que pouvezvous faire? demandat-il.

* Hיlas, pas grand-chose, dit l’Amיricain. Ils sont arrivיs depuis plusieurs heures א Houston, donc dיjא dans la nature. J’alerte quand mךme le FBI de Houston. Au moins, on connaמtra les identitיs sous lesquelles ils voyagent. Et s’ils ont continuי avec le mךme appareil, leur destination finale, grגce א son plan de vol. D’autre part, je vais faire contacter l’aיroport de Little Cayman pour obtenir des prיcisions sur cet avion privי.

Une fois de plus, il n’y avait plus qu’א attendre.

Malko demanda au room-service de leur monter quelque chose א manger, tandis que Sherry farfouillait dans le mini-bar. Elle en sortit une mini-bouteille de Gaston de Lagrange, du Cointreau, du citron vert et des glaחons. Mיlangeant ensuite le tout, elle tendit un verre א Malko.

* Voilא, c’est un ” side-car “. J’adore les cocktails.

Le tיlיphone sonna א plus de dix heures. A la CIA, on faisait des heures supplיmentaires.

* Vous voulez les bonnes nouvelles avant les mauvaises? demanda ironiquement Richard ]Baxter d’un ton las.

* Allez-y, fit Malko.

* Nous avons identifiי l’appareil. Un Gruninan ” jet stream ” appartenant א une compagnie de charters installיe א Freeport, aux Bahamas. Le vol יtait prיvu depuis vingtquatre heures. Freeport, Little Cayman,
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Houston, Freeport. Pour la bagatelle de dix-huit mille

dollars, hors taxes.

* lacolev a les moyens, dit Malko. Vous avez retrouvי leur trace א Houston?

* Ils n’y sont jamais arrivיs! Aprטs le dיcollage, ils ont notifiי un changement de plan de vol א Kingstoncontrפle. Avec comme destination finale Cancun, au Mexique.

* Vous les y avez retrouvיs?

* Nous avons appelי Cancun, ils ne s’y sont pas posיs. Pour l’instant on en est lא.

* Et les passagers?

* Quatre hommes et une femme, selon l’Immigration Officer de Little Cayman. Il a א peine regardי les passeports. Deux Allemands et des Amיricains. Je vous,@ parie un an de salaire qu’ils sont faux…

* Les signalements?

* Lunettes noires, muets, une grande fille brune. Un trטs balטze. Avec חa, vous allez loin…

Vous allez trouver quelque chose avec les passeports ?

* Mouais… fit l’Amיricain. Ils doivent en avoir

 

Maintenant, il faut que je me tape le cגble pour Moscou afin d’annoncer au camarade Prיsident Eltsine que son copain lacolev nous a filי entre les doigts. C’יtait quand mךme mieux au temps de la guerre

froide…

Il raccrocha sur cette apprיciation dיsabusיe.

Malko balanחait entre le dיcouragement et la fureur.,, Il n’avait rien א se reprocher. La CIA n’avait pas voulu mettre les autoritיs de Grand Cayman dans le coup…
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C’est en prenant son breakfast avec Chris et Milton qu’une phrase d’Ann lui revint en mיmoire. lacolev avait promis א la Noire de lui tיlיphoner. Ce n’יtait peut-ךtre que des paroles en l’air, mais au point oש il en יtait, cela valait la peine d’explorer cette piste.

* Chris demandat-il, vous savez comment יtablir une bretelle tיlיphonique?

Le gorille prit l’air vexי.

* A la TD (1) mךme les mongoliens savent faire חa. Pourquoi?

* Vous auriez le matיriel nיcessaire ici?

* On peut se le procurer, affirma Milton Brabeck, ce n’est pas bien soecier.

Alors, prיparez-vous, dit Malko. Je reviens.

 

plusieurs. Et ils ne nous donneront rien directement… Vous pouvez m’y mener9

-
J’ai vendu un appartement, annonחa triomphalement Sherry.

* Bravo, dit Malko. Savez-vous oש habite Ann9

* Bien s�r. Dans le quartier de Rock Nola.

 

Maintenant?

* Oui.

Vingt minutes plus tard, Malko s’arrךtait devant une

petite maison en bois entourיe d’un jardin, dans Bodden Road, le quartier populaire de Georgetown. Chris examina les lieux.

* Pas de problטme, dit-il, il n’y a qu’une dיrivation, mais on ne peut pas faire cela en plein jour.

 

Sherry יtait dיjא partie. La rיcrיation יtait finie, elle se remettait א vendre des appartements. En dיpit dui soleil radieux, Malko broyait du noir. Arcady lacolev@’ s’יtait יvanoui dans la nature et lui aussi commenחait א en avoir assez des cocotiers.

Deux jours sans le moindre rיsultat. Il avait fallu une heure aux deux gorilles de la CIA pour piיger le tיlיphone personnel d’Ann : une bretelle reliיe א un petit magnיtophone se dיclenchant dטs que la ligne

(1)	Technical Division.
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fonctionnait. Une opיration tout aussi illיgale que facile, avec le feu vert de la CIA.

Richard Baxter avait demandי א Malko de rester une semaine de plus א Grand Cayman pour vיrifier cette piste. Il tuait le temps א la plage et en bateau, dמnant avec Sherry qui couchait presque tous les soirs au Hyait.

On n’avait pas retouvי la trace du Grunman parti de Little Cayman. Les passeports יtaient faux, ce qui ne menait nulle part. Il ne restait plus que cette chance fragile.

Toutes les nuits, vers quatre heures, Chris allait changer la bande du magnיtophone et l’יcoutait. Jusqu’ici, des conversations banales.

Malko dormait א poings fermיs lorsqu’on tambourina א sa porte. Il regarda sa montre : cinq heures et demie du matin! Chris יtait derriטre le battant, pas rasי mais radieux.

* ַa y est! exultat-il. Il a appelי.

Il plaחa aussitפt la bande dans un magnיtophone portable et ils l’יcoutטrent.

” C’est Jack, je t’appelle comme promis. ַa va? Une voix parlant anglais avec un fort accent. - Jack! Je ne croyais pas que tu m’appellerais. Oש es-tu?

Visiblement, Ann fondait de bonheur… Arcady Iacolev ne rיpondit pas א sa question, disant seulement d’une voix basse

* J’ai envie de toi. Terriblement. Tu sais ce que je fais en ce moment?

* Oui. Tu es fou!

La voix d’Ann avait changי, s’יtait chargיe d’יrotisme.

* Caresse-toi aussi, demanda le Russe. Dis-moi ce dont tu as envie… Je voudrais tellement… Tu peux me rejoindre?

* Oui, oui, dit Ann, mais il faut que je te dise quelque chose… Des gens ont demandי aprטs toi Des types bizarres, comme de la police. Ils m’ont posי un tas de questions. “

 

L’OR DE MOSCOU 195

Il y eut un blanc, puis, brutalement, la communication fut interrompue. Arcady lacolev, se doutant qu’il יtait יcoutי, avait raccrochי.

* Il faut savoir d’oש vient cet appel, dit Malko. - J’appelle la TD, rיpliqua Chris Jones. Ils vont se mettre en rapport avec la NSA.

Malko n’arriva pas א se rendormir. Aprטs tant de dיceptions, allait-il enfin toucher le gros lot?

Ce n’est qu’א onze heures, alors, que Sherry יtait partie depuis longtemps, que Chris Jones fit irruption dans la chambre.

La communication a יtי donnיe de l’hפtel Louxor a Las Vegas, annonחa-t-il. J’ai mךme le numיro de la chambre 3012!

 

CHAPITRE XVI

Bien que Malko se trouvגt dans un avion d’Air West, א 30000 pieds au-dessus de l’Arizona, la communication avec Washington יtait remarquablement claire. Presque tous les avions de ligne amיricains יtaient יquipיs d’un tיlיphone pour deux passagers. Hיlas, ce qu’entendait Malko n’יtait pas vraiment gai…

* Sterligov s’est rendu א Zurich, annonחa Richard Baxter. Bien entendu, il יtait suivi par des gens du MVD. Ils ont rיussi א piיger une cabine tיlיphonique autour de laquelle il avait יtי rפder et ont interceptי une conversation יdifiante entre Arcady Iacolev et ‘@IR lui.

* lacolev lui a dit oש il allait?

* Non, ils ont parlי fric. Sterligov a transmis une demande de son chef : le versement immיdiat de dix milliards de dollars par Iacolev, pour assurer l’avenir.

* lacolev a acceptי?

* il n’a pas donnי sa rיponse, mais ne semblait pas contre. Il faut א tout prix empךcher cela. Ensuite, nous ne pourrions plus freiner Jirinovski, mךme Arcady lacolev mis hors d’יtat de nuire… J’espטre qu’il n’est pas trop tard.

* Que peut-on faire?

* J’en ai parlי avec la Maison Blanche. Puisque vous savez oש se trouve lacolev א Vegas, vous vous assurez de sa personne. Dטs que vous l’avez, vous me tיlיphonez et je prיviens Moscou; ils enverront des gens pour le ramener au bercail…
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* C’est trטs illיgal, fit remarquer Malko.

* Vous ךtes couvert, trancha sטchement Richard Baxter. Il s’agit de la Sיcuritי Nationale. Dיbrouillezvous seulement pour que les autoritיs locales ne puissent pas intervenir. Et surtout, ignorent tout de cette affaire.

Richard Baxter avait prיfיrי raccrocher, pour יviter d’autre questions gךnantes. Maintenant, la mission de Malko יtait claire : kidnapper lacolev et le ‘garder jusqu , א ce que les Russes arrivent.

Moins de vingtquatre heures s’יtaient יcoulיes depuis le moment oש Arcady lacolev avait appelי Ann, sa maמtresse. Ils avaient sautי dans le premier avion en partance pour Houston, avec une correspondance pour Las Vegas. Tout juste le temps de dire au revoir א Sherry… Langley leur avait fait des rיservations א l’hפtel Mirage, le plus rיcent, א un kilomטtre du Lou-yor. Une suite pour Malko, deux chambres pour les gorilles. A cause du dיcalage horaire, ils allaient arriver א la nuit tombיe. L’appareil commenחa א perdre de l’altitude. Dix minutes plus tard, ils se posaient. Las Vegas scintillait toujours au milieu du dיsert du Nevada, citי plus folle que jamais avec sa nouvelle gיnיration d’hפtels-casinos comptant chacun plusieurs milliers de chambres. Aprטs Cayman Islands, c’יtait l’hiver, ici; supportable, mais frais. Dire que l’יtי, il faisait une chaleur א faire fondre un lיzard!

Afin de ne pas arriver tout nus, Chris et Milton avaient dissimulי leur artillerie et le nouveau pistolet extra-plat de Malko dans leurs bagages de soute. C’יtait passי comme une lettre א la poste…

Maintenant il fallait passer א l’action. Sans Vladimir Jirinovski, les Etats-Unis auraient fait comme la Suisse : ils se seraient lavי les mains du problטme lacolev. Seulement, la menace d’une prise de pouvoir du leader nationaliste donnait des cauchemars א tous les officiels amיricains. Comme avait dit Richard Baxter א Malko :

Imaginez Hitler avec un stock de bombes atomi-
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ques su@nt pour dיtruire cent fois l’humanitי. Vous dormiriez bien?

Or, aux derniטres יlections, un Russe sur quatre avait votי pour Jirinovski. S’il passait א la vitesse supיrieure, plus rien ne pourrait l’arrךter. Hitler avait יtי יlu dיmocratiquement א la tךte de l’Allemagne… Aprטs, il n’y avait plus jamais eu d’יlections. De plus, Jirinovski יtait protיgי par l’ancien KGB, le responsable du goulag. Mieux : il יtait le KGB. La chance de revanche pour tous ceux que le raz-de-marיe de 1991 avait balayיs.

Le temps de rיcupיrer leurs bagages, ils fonחaient en taxi vers le Mirage. A peine installיs, ils redescendirent, convenablement יquipיs : la confrontation avec Arcady lacolev et ses amis risquait d’ךtre violente.

* Holy cow! Ils sont cinglיs dans le Nevada! s’ex” clama Chris Jones, la tךte levיe vers le rayon laser de 315 000 watts qui jaillissait verticalement vers le ciel, du sommet de la pyramide noire de cent soixante mטtres de hauteur de l’hפtel Louxor, dernier joyau de La# Vegas.

* C’est plus la peine d’aller en Egypte, renchיrit Milton Brabeck, contemplant, bouche bיe, la rיpliqw grandeur nature du Sphinx de Gizeh, juste au pied de la,@,@ pyramide.

Des rayons laser multicolores jaillissaient de ses ye@,,@ animant un parterre de fontaines qui occupait l’espw “,,M nade en face de l’hפtel d’images virtuelles, pour la PIMM grande joie d’une foule de badauds. Le vieux Las V de la Mafia avait cיdי la place א une sorte de Dis land pour adultes.

C’יtait assez fou de penser qu’Arcady Iacolev, membre du Politburo, fleuron du communisme so@ que, יtait venu se rיfugier dans cette Mecque du plai capitaliste. Malko gara sa voiture de location sous le Sphinx. Un flot ininterrompu de gens entrait et sortait du casino-hפtel, par douze portes.
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On y va, dit-il. Cette fois, on ne fait plus dans la dentelle.

Ils pיnיtrטrent dans l’immense hall rouge de


10 000 M2 statues de trois

. Les murs יtaient tapissיs de

mטtres de haut, reprיsentant tous les pharaons possibles et imaginables, flanquיs de placards de hiיroglyphes soigneusement reproduits. Un faux Nil faisait le tour de la pyramide, offrant des ” croisiטres ” sans danger. Le seul endroit oU il n’y avait pas de machines א sous. Sagement alignיes le long des murs, ou par bloc de cinquante, elles יtaient vingt-cinq mille, cliquetant jour et nuit, aspirant sans יtat d’גme les dollars de milliers de joueurs.

A gauche du hall s’ouvrait le ” pit ” - la fosse - avec les tables de roulette, de craps, de poker, de TwentyOne, les loteries, les salles de bingo. L’intיrieur du Louxor n’יtait pas diffיrent des autres casinos, א part les ” pit-girls ” dיguisיes en sages Clיopגtres.

Eberluיs, Chris et Milton contemplaient cet univers clos, sans la moindre horloge, qui ressemblait א un gigantesque sous-marin kitsch. Ici, on pouvait vivre en circuit fermי pendant des semaines, avec des restaurants, des attractions, une piscine grande comme un stade olympique, des galeries marchandes… Ils passטrent devant les queues qui s’allongeaient devant la rיception.

* Heureusement qu’on a le numיro de sa chambre, soupira Milton Brabeck.

Il n’y en avait que deux mille cinq cent vingtsix, plus les suites. Les trois hommes s’engouffrטrent dans un des ascenseurs ultra-rapides desservant les dix derniers יtages. Moins d’une minute plus tard, ils dיbarquaient au trentiטme, s’enfonחant jusqu’aux chevilles dans une moquette rouge vif. Lא aussi, les murs יtaient couverts de hiיroglyphes et le moindre dיtail rappelait l’ֹgypte ancienne, du moins dans sa version hollywoodienne.

La suite 3012 n’יtait pas loin des ascenseurs. C’יtait le moment de vיritי.

Chris Jone sortit son Beretta 92, pendant que Malko appuyait sur la sonnette. Quelques instants plus tard, la
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porte s’ouvrit sur un jeune homme aux cheveux blonds יbouriffיs, torse nu, en jean, un יnorme pיtard de haschich א la main. Il toisa les trois hommes avec une surprise totale.

* Hי, lanחa-t-il, j’ai pas appelי la Sיcuritי! Get lost.

Il repoussait dיjא le battant. Toujours sans nuance, Milton Brabeck donna un coup d’יpaule dans la porte qui projeta l’occupant de la suite א trois mטtres. Celui-d trיbucha sur une table basse dיguisיe en sarcophage et se retrouva les quatre fers en l’air, renversant au passage un seau א glace contenant une bouteille de Moכt et Chandon millיsimי. Malko et les deux gorilles’ יtaient dיjא dans la suite. Les murs יtaient couverts de hiיro lyphes, les pieds des fauteuils sculptיs en forme de momies, les tableaux remplacיs par des scטnes de la. vie en Egypte. On se serait cru dans la crypte funיraire de Ramsטs II.

Une יpaisse fumיe bleuגtre sortait de la chambre voisine. Chris Jones s’avanחa vers la porte de communs nication, pistolet au poing, tandis que le jeune homme@ se relevait en couinant. Mיdusי, le gorille s’arrךta sur le,‘M pas de la porte.

La fumיe du haschich יtait tellement יpaisse qu’il distinguait א peine la crיature allongיe sur le grand lit א baldaquin aux montants ornיs de pharaons sculptיs. Une jeune femme brune, de courts cheveux noirs pla-, quיs comme un casque, la bouche violette, ainsi que la pointe de ses seins, nue conune un ver, regarda Chris@ Jones et agita la main, pas יtonnיe.

* Hi!

Le jeune homme dיboula dans la chambre en gl sant.

* Qui vous ךtes? J’appelle la Sיcuritי!

Chris Jones lui enfonחa le canon de son Beretta da le cou et annonחa de sa voix d’outre-tombe.

* Pourquoi? Tu te sens pas rassurי avec moi, petit con?

* Qui ךtes-vous? gargouilla le jeune homme.

La chambre יtait mansardיe א cause de la forme de la
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pyramide, mais trטs grande, avec une salle de bains et un dressing-room que Malko visita rapidement; un monceau de bagages luxueux… La fille continuait א fumer, indiffיrente et impassible. Malko interpella le jeune homme. Normalement, cette suite יtait celle d’Arcady lacolev.

* Qui ךtes-vous? demandat-il.

* William Stone, fit le blondinet. Mon pטre, c’est Jonathan Stone, des hypermarchיs!

Impressionnי, Chris baissa son arme. Les hypers

Stone, c’יtait au moins deux nשlliards de dollars…

L’autre יtait blanc comme un linge. Il supplia.

 

Putain, vous allez pas m’enlever… Mon pטre paiera jamais…

Un mois plus tפt, le fils d’un milliardaire local avait יtי enlevי et rendu contre une ranחon de cinq millions de dollars… William Stone continua.

Vous voulez du blי?

Il fit un saut jusqu’א un attachי-case et sortit une enveloppe de plastique transparent, bourrיe de billets

de cent dollars, qu’il mit de force dans la main de Chris Jones.

* ַa ira, hein? Maintenant, tirez-vous, soyez cool…

 

Le gorille regarda l’enveloppe avec incrיdulitי et la laissa tomber comme si c’יtait un fer rouge…

* Hי, f-It-il, vous vous gourez… Moi, je…

L’hיritier Stone sautillait sur place.

* Putain, j’ai rien d’autre, je vous jure. Vous voulez vous amuser un peu avec la petite… Elle est tellement pיtיe qu’elle fera pas la diffיrence. Hein, Roxy?

Chris fut pris d’une br@usque quinte de toux et battit en retraite dans le salon. Restי seul avec le jeune hיritier, Malko lui demanda.

Vous connaissez un certain Arcady lacolev?

William Stone ouvrit des yeux comme des soucoupes.

Qui?

De toute יvidence il יtait parfaitement sincטre… Quand ךtes-vous arrivי dans cet hפtel?

Hier soir, je me souviens plus de l’heure…




202 L’OR DE MOSCOU

* Nous sommes dיsolיs, assura Malko, il s’agit d’une

erreur.

lis battirent en retraite et le jeune Stone referma la porte sur eux. Aussitפt, ils l’entendirent glapir. - Call the Security! Quick.

Indיcis, Malko s’arrךta sur le palier dיsert desservant une dizaine de suites. Pouvait-il y avoir une erreur? S’il devait vיrifier les deux mille cinq cent vingtsix chambres du Louxor…

Soudain, la porte voisine de la suite 3012 s’ouvrit sur une blonde vaporeuse -drapיe dans un dיshabillי de satin bleu bordי d’hermine. Dיhanchיe, elle lanחa une oeillade incendiaire א Malko.

* Vous en faites du bruit… Qu’est-ce qui se passe? C’est pire qu’hier soir…

* Pourquoi hier soir?

* Ils ont dיmיnagי א une heure du matin, fit-elle, et avant, ils se sont engueulיs.

* Qui, ” ils “?

Elle eut une moue indiffיrente.

* Il y avait des יtrangers. Un qui n’est pas descendu de son arbre depuis longtemps. Un peu comme votre copain. Un autre avec une belle barbe et un bon Amיricain. Ce qui m’a יtonnי, c’est qu’ils ne sont pas’I restיs plus de deux heures dans la suite…

* Ils sont partis oש?

Elle eut un geste fataliste.

* Demandez א Bob, le bellboy. C’est lui qui a emportי leurs bagages…

Malko יtait dיjא dans l’ascenseur. Dans le capharna�m du rez-de-chaussיe il leur fallut vingt minutes,, pour trouver Bob. Vingt dollars l’aidטrent א se souvenir.

* c 1est vrai, fit-il. Moi aussi, j’יtais יtonnי. Ils sont arrivיs א onze heures. Quatre mecs. Deux heures aprטs, ils m’appellent en disant qu’ils se tirent… J’ai redescendu les bagages. Ils m’ont filי cent dollars. - Et ils sont partis oש?

Le bellboy haussa les יpaules.
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Une limo les attendait. Une ” stretch “. J’en sais rien. Ici, chacun fait ce qu’il veut.

De nouveau, Arcady Iacolev s’יtait perdu dans la nature. A Las Vegas, il y avait 80 000 chambres d’hפtel, sans compter les innombrables demeures privיes. Malko tira cent dollars de sa poche et les tendit א Bob.

* Si jamais vous les revoyez… Je suis au Mirage. Suite 3 026.

Le beilboy empocha les cent dollars et le papier, jurant de faire des miracles. Dehors, la foule admirait toujours les lasers du Sphinx.

* Qu’est-ce qu’on fait? demanda Chris Jones.

* On va se coucher, dit Malko. Demain sera un autre jour.

Cette fois, il ne voyait plus aucune piste א suivre.

Frank Cortese יtait en train de se raser lorsque le tיlיphone sonna… sur une ligne qu’il ne donnait qu’א certaines personnes s�res. La communication fut brטve et quand il raccrocha, il יtait si יnervי qu’il se coupa la lטvre supeneure. Rageant et se tamponnant avec un coton, il fit irruption, drapי dans son peignoir de velours noir, dans l’immense chambre oש il avait installי Arcady lacolev, avec vue sur le golf.

* Vous allez finir par avoir de vrais emmerdements, lanחa-t-il.

Le Russe leva la tךte, impassible. - Qu’est-ce quise passe?

Frank Cortese s’assit en face de lui, contenant sa fureur.

 

se passe que si vous יtiez restי au Louxor, en ce moment, vous seriez en train de bavarder avec vos copains de la CIA!

Arcady lacolev ne se dיmonta pas.

* Je sais, j’ai commis une erreur. Dטs qu’Ann m’a dit qu’elle avait יtי approchיe, je me suis doutי qu’ils
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avaient piיgי son tיlיphone. C’est moi qui ai interrompu la communication et qui vous ai prיvenu.

* Cette pיtasse vous mטnera en enfer, soupira Frank Cortese. Heureusement qu’avant-hier soir en quittant le Louxor, j’avais donnי cinq cents dollars au bellboy pour qu’il me prיvienne s’il y avait un loup. Il m’a appelי. Ils ont dיbarquי hier soir… Droit dans votre s - uite.

Arcady lacolev restait de marbre. Il n’avait pas pu rיsister א l’envie d’appeler Ann… Mais c’יtait sa vie privיe. Furieux, Frank Cortese tamponna sa coupure.

* Vous auriez pu rester des mois dans cette suite! bougonna-t-il. Ici, personne ne demande rien. Maintenant, vous ךtes bouclי ici.

En arrivant א Las Vegas, une fois le Grunmareparti, Arcady lacolev avait יmis l’idיe de loger da@un des hפtels-casinos. L’idיe de se retrouver א nouveau enfermי dans une maison sans voir personne le stres-, sait. Frank Cortese avait retenu la suite au Louxor, 1

dיposant cent mille dollars en cash א la caisse et. donnant un nom fantaisiste : une pratique courante א Vegas.

Maintenant tout יtait א recommencer. Frank Cortese avait cependant rיalisי que ceux qui traquaient lacolev n’avaient pas les coudיes franches. Sinon, la police aurait dיbarquי chez lui, א Grand Cayman. Mais ils n’avaient pas le FBI א leurs trousses. Donc, il suffisait’ de les semer.

La maison oש ils se trouvaient avait יtי achetיe avec une minime partie de l’argent prךtי par lacolev, א la Sunrise Investment Corp, la sociיtי contrפlיe par Frank, Cortese, qui se prיparait א construire une vיritable ville’ dans la banlieue de Las Vegas, pour la bagatelle de’ treize millions de dollars. Juste א cפtי, le sultan deI Brunei s’en faisait construire une de 8 000 ml, sur trois niveaux… Dans cet endroit hyper-protיgי, par une escouade de gardiens et de moyens יlectroniques, seul le FBI יtait א craindre. On ne voyait jamais personne, les noms des propriיtaires יtaient jalousement tenus secrets. C’יtait un peu comme Cayman Islands, א cela
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prטs qu’ils יtaient aux Etats-Unis. Donc, il יtait plus facile de s’enfuir.

Arcady lacolev leva soudain la tךte. Lui aussi avait

fait le mךme raisonnement que Cortese. Les forces ne

lיgales amי ‘ aines ne le traquaient pas, Il s’agissait d’une opיration clandestine.

Vous vous ךtes bien chargי de ma sיcuritי? demandat-il א Cortese.

* S�r! fit le Capo.

* Alors, dיbrouillezvous pour יliminer cet homme, celui que Karla a rencontrי. J’ai l’impression que tous nos problטmes viennent de lui.

lacolev savait que souvent, les rיsultats dans une affaire dיlicate tiennent א une seule personne, meilleure que les autres, ou plus motivיe.

Le visage de Frank Cortese s’יclaira : il se retrouvait en terrain connu.

C’est comme s’il יtait mort! lanחa-t-il.

 

CHAPITRE XVII

A travers l’immense baie vitrיe de sa suite, Malko contemplait un interminable train de marchandises traמnי par quatre locomotives qui traversait Las VeRas א une allure d’escargot, parallטlement א Industry Boiiievard. Plus loin, on apercevait les sommets en Spring Mountains.

Il laissa son regard errer sur la ville. 1 1

n avait guטre changי depuis son dernier passמ les nouveaux mיga-casinos de plusieurs chambres. officiellement, la Mafia avait quittי la plae, mais la prיsence probable de Frank Cortese dיmentait l’optimisme officiel. Il y avait trop d’argent א gagner Las Vegas pour le laisser aux honnךtes gens…

1

Un coup frappי א la porte 1 arracha א sa mיditatio Chris Jones et Milton Brabeck pיnיtrטrent dans suite. Malko les avait envoyיs sonder le FBI local,

sujet du Capo.

teuseme - Ils n’ont rien sur Cortese, annonחa pi

Chris Jones. On l’a signalי, mais trטs irrיguliטremei Bien qu’il possטde une grosse sociיtי ici, la Sunri Investment Co, qui se prיpare א construire un liפl casino sur Boulder Highway, au sud-est de Vegas.

Il n’a pas d’adresse locale?

Rien. Ils ont dיjא vיrifiי. C’est seulement le princi pal ” stock-holder ” et il est toujours officiellemen domiciliי dans le New Jersey. Ici, ce sont des sous-fifres qui bossent א sa place.

Connaissant les liens entre Cortese et lacc)lev, Malko
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se dit que ce futur casino יtait probablement financי par les יconomies du Parti communiste soviיtique…

Amusant, mais de nouveau, Malko avait perdu la piste d’Arcady lacolev. Et Las Vegas serait plus long א fouiller que Grand Cayman.

Horrifiי, Chris Jones pointa soudain le doigt vers le lustre.

* Eh! Il faut se tirer, il y a un tremblement de terre!

Bien que toutes les baies soient hermיtiquement closes, le lustre se balanחait lיgטrement…

Mais non, c’est le vent qui fait osciller le building, expliqua Malko. Parce que, justement, il est construit pour rיsister aux tremblements de terre.

Cela faisait quand mךme un effet bizarre.

* Il y a quand mךme un truc א tenter, avanחa Chris Jones. Les copains du FBI m’ont dit qu’il y avait un type qui savait tout ce qui se passait en ville. Un certain Mike. Il tient un ” pawnshop ” (1) sur Bonanza Road, א cפtי du ” Glitter Gulch ” (2).

* Allons voir, dit Malko, sans trop d’illusions.

Ils descendirent et traversטrent une partie du casino pour gagner la sortie. Une voix sucrיe fיminine annonחa par l’intermיdiaire de dizaines de hautpar leurs dissיminיs dans le casino

* Attention! This is double jack-pot time (3).

Chris et Milton tombטrent en arrךt devant une gigantesque machine א sous, grande comme un piano א queue, promettant un ” jack-pot ” de un million de dollars. Juste א ce moment, une cascade de silver dollars dיgringolait dans le rיceptacle prיvu א cet effet, avec un tintement provocant… Chris Jones glissa aussitפt un dollar dans la slotmachine et lanחa les tambours.

Trente secondes plus tard, six dollars יtaient crachיs א leur tour… Chris ramassa son modeste gain et rattrapa Malko et Milton, la mort dans l’גme, persuadי qu’il venait de passer א cפtי de la fortune.

(1)	Prךteur sur gages.

(2)	L’avenue des casinos populaire down-town Las Vegas.

(3)	Attention! En ce moment, vous pouvez gagner double.
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Une יtiquette collיe sur la vitrine de ” Mike’s Paradise ” annonחait que la loi du Nevada interdisait de prךter sur les sonotones, lunettes et dentiers… L’intיrieur de l’יchoppe יtait un incroyable capharn a�m oש voisinaient des saxos, des tיlיs, des vךtements, des appareils-photos et mךme une paire de bיquilles qui n’יtaient pas visיes par la loi. Un bonhomme mal rasי aux cheveux gris qui ressemblait vaguement א un rat d’יgout se fendit d’un sourire commercial יdentי en voyant entrer les trois hommes.

* Alors! Tough luck! (1) lanחa-t-il d’un ton faus@ ment badin.

Chris Jones, qui le dominait d’une tךte, lui rendit son” sourire.

* Non. On n’a pas besoin de blי. Mais on pourrait.@: t’en donner…

Mיfiant, Mike se renfrogna

* Qu’est-ce que vous voulez dire?

* Qu’on est prךts א payer mille dollars un tuyau pour trouver un certain Frank Cortese.

Mike demeura immobile quelques instants. Puis, impassible, il se baissa et sortit de sous son comptoir un riot-gun א canon sciי.

* Hit the road! (2) lanחa-t-il. Ou bien il va y avoir du sang sur les murs. Je dirai au sheriff que vous m’avez attaquי, et il me croira. Je ne suis pas une balance.

La conversation s’arrךta lא. Malko et les deux gorilles se retrouvטrent sur le trottoir. Surveillיs par Mike, א travers la vitrine. Le tuyau du FBI יtait mauvais. Ils remontטrent en voiture, passant devant le gigantesque cow-boy de nיon accrochי א la faחade du Golden Nugget. Ils remontטrent vers le ” Strip “. Juste avant le Mirage, dans un petit lac artificiel dיpendant de l’hפtel Treasure Island, deux galions simulaient un combat

(1)	Vous n’avez pas eu de chance.

(2)	Foutez le camp.
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naval, toutes les heures, pour la plus grande joie des badauds…

En face du Mirage, un ” volcan ” entrait en יruption toutes les demi-heures, projetant des flammes trטs impressionnantes א trente mטtres de haut… Le Mirage יtait toujours la mךme ruche bourdonnante. Des centaines de clients faisaient la queue en face d’un aquarium gיant courant au-dessus de la rיception, qui contenait, outre une tloppיe de poissons tropicaux multicolores, une douzaine de petits requins… Le cliquetis incessant des shot-machines entretenait un bruit de fond obsיdant, renforcי par les timbres sonores annonחant des jack-pots et les exclamations bruyantes des joueurs de craps…

Devant chaque machine, un automate hagard - homme ou femme - actionnait inlassablement le bras lanחant les tambours.

Les ” pit-girls ” en bas rיsille et justaucorps parcouraient le casino, apportant א boire aux joueurs, avec des sourires et des regards appuyיs. Elles venaient toutes pour la mךme raison א Vegas : dיcrocher un homme avec beaucoup d’argent qui les יpouse… En attendant, c’יtait le traiter dans le dיsert…

Laissant les deux gorilles rivיs א ” leur ” machine א sous, Malko remonta dans sa suite, pour annoncer א Richard Baxter les mauvaises nouvelles. La piste d’Arcady lacolev semblait dיfinitivement perdue.

Dטs que la Lamborghini -” Diablo ” rouge sang s’arrךta sous l’auvent du Mirage, un voiturier se prיcipita pour avoir l’honneur d’aller la garer. Frank Cortese repoussa la portiטre qui coulissait vers le haut et s’extirpa du vיhicule plat comme une limande. Le minuscule sparadrap sur sa lטvre supיrieure le mettait d’une humeur de chien…

* Ne touche pas א ma bagnole! lanחa-t-il au voiturier.
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* Mais, sir, protesta celui-ci, on ne peut pas la laisser lא…

Cortese s’approcha de lui, menaחant.

* Ecoute, cette tire vaut deux cent mille putains de dollars! J’ai pas envie que tu l’abמmes. Alors, tu ne la conduis pas, tu ne la touches pas, tu ne la regardes mךme pas! Sinon…

Il ne termina pas sa phrase et s’engouffra dans le hall, passant devant le jardin tropical enrichi de cascades qui faisait face aux premiטres rangיes de machines א SOUS. Il n’y avait pas que sa coupure qui le mettait de mauvaise humeur. Arcady lacolev l’avait humiliי, en le traitant comme lui, Frank Cortese, traitait ses ” sol@ dats ” : en lui donnant brutalement l’ordre d’aller@ ” whacker ” un ennemi. Depuis bien longtemps, per-. sonne ne donnait plus d’ordres au puissant Capo.

Alors, bien s�r, il allait faire ce qu’Arcady lacolev lui avait demandי, mais, א sa maniטre. De faחon א se-, venger d’une faחon spectaculaire de l’homme responsa-I ble de tous ses problטmes : l’agent de la CIA, Malko,.’ Linge.

Cortese fonחa vers les tables de baccara, repיrant.’ immיdiatement celle qu’il cherchait א sa croupe inso-@, lente. Elle יtait debout derriטre un joueur portant un, immense Stetson, un bras passי autour de sa taille. Un@ somptueux vautour, moulיe dans une robe א paillettes de toutes les couleurs, en stretch. Miss Nevada 1990. Le devant valait l’arriטre. Des seins en obus, un ventre plat de sportive, des jambes interminables. Une vraie blonde aux yeux pers, א la bouche pulpeuse, qui semblait sortir d’un dיpliant de Pla@,bov.

Frank Cortese fit le tour de la table et se planta en face d’elle, accrochant aussitפt son regard. Dטs qu’elle s’aperחut de sa prיsence, la blonde chuchota quelque,, chose א l’oreille de l’homme au Stetson et s’יloigna-, Frank la rejoignit dans un coin, prטs des ascenseurs Aussitפt, elle s’appuya contre lui, יcrasant sa bouclm contre la sienne, sans souci des gens.

Frankie! Quelle bonne surprise.
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Frank Cortese n’יtait pas venu pour une יtreinte rnatinale. Il la repoussa en grognant.

* Arrךte, Jennifer avec tes putains de paillettes! Il va y en avoir partout…

Vexיe, la jeune femme recula.

* Alors, qu’est-ce que tu veux?

Quand il venait comme חa א l’improviste, c’יtait toujours pour un cגlin rapide. Aprטs son יlection, Jennifer Mc Guire avait יtי rיcupיrיe par un ” manager “, ami de Frank Cortese, qui lui avait dיmontrי qu’il y avait d’autres faחons de monnayer ses charmes qu’en posant pour les photographes. Depuis, elle vivait א l’annיe dans cette suite somptueuse, escortant des clients sיlectionnיs, de gros joueurs rabattus par les ” pit-boss “.

Frank tamponna son sparadrap.

* Un service, bougonna-t-il.

Jennifer s’יpanouit.

* Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour toi.

* J’ai besoin de ta clef. Pour la journיe.

On ne pouvait accיder aux quatre derniers יtages du Mirage que par un ascenseur spיcial ne fonctionnant qu’avec la clef d’une des suites. Jennifer Mac Guire ne posa pas de question, prit sa clef dans un minuscule sac en crocodile vert et la tendit א Frank

* Et toi, demandat-elle, quand est-ce que je te vois?

* Viens rיcupיrer ta clef vers dix heures. Je te prיsenterai un ami. Tu sais oש je suis?

* Oui, bien s�r.

* OK. Si jamais quelqu’un te posait des questions sur moi, tu ne me connais pas. OK? - Frank!

Jennifer יtait vraiment vexיe. Frank Cortese la quitta aprטs une tape sur sa croupe cambrיe. Il comptait aussi sur elle pour faire oublier Ann א Arcady lacolev. Jennifer יtait fiable et docile. Tout ce qu’il aimait. Il retraversa le casino, de meilleure humeur. Son plan prenait forme.
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Ce plouc de lacolev allait voir de quoi il יtait 13 capable. Mais il avait encore pas mal de choses א faire. Il rיcupיra sa Lamborghini, donna cent dollars au voiturier et mit le cap sur le Louxor.

 

” Cling-cling “.

La sonnerie musicale de la porte de la suite fit lever-,’,,’ la tךte א Malko. Il s’approcha du battant et demanda

* Qui est-ce?

* House-keeping, sir.

Plusieurs fois par jour, on venait changer les sei \ iettes, vיrifier le mini-bar, s’assurer que les client,., dt@ ces יtages de luxe ne manquaient de rien. Chris et Milton יtaient gluיs devant la tיlי, aprטs avoir perdu ch@icun un mois de salaire א la roulette.

Il ouvrit et aperחut un homme chauve en tenue de garחon d’יtage poussant une grande paniטre א litige sur roulettes. Au moment oש il se disait qu’il l’avait dיj@i vu quelque part, un second homme dissimulי le long du mur du couloir se matיrialisa.

Une bךte! Un gיant aux cheveux noirs frises, א l’expression bestiale. Il attrapa Malko au collet de la main gauche et, de la droite, lui assena une formidable manchette א la tempe. Etourdi, Malko se sentit soulevי du sol. D’un seul יlan, son adversaire l’avait jetי au fond de la paniטre. AussitOt, le chauve s’יloigna dans le couloir en la poussant.

Absorbיs par la tיlי, tournant le dos א la porte, Chris et Milton, tout aux ” Seven O’clock News “, n’avaient rien remarquי. Pourtant, n’entendant plus M@ilk-o, Chris Jones se retourna. Le temps de voir le gיant aux cheveux frisיs refermer la porte doucement.

Un torrent d’adrיnaline se rua dans les artטt@ de

Chris Jones qui sauta de son fauteuil, en hurlant

* Milt!

Il ne fallut pas plus d’une fraction de seconde א

Milton Brabeck pour s’apercevoir que Malko ivait

disparu. Chris Jones se ruait dיjא sur la porte et

 

L’OR DE MOSCOU 213

l’ouvrait. Le couloir יtait dיsert, mais une porte de service, א dix mטtres de lא, יtait en train de se refermer.

Les deux gorilles bondirent mais arrivטrent trop tard, se heurtant א la porte close.

Sons qf a bitc-h! rugit Chris Jones.

Unissant leurs efforts, ils tentטrent d’ouvrir la porte. En vain. Elle יtait verrouillיe. Elle s’ouvrait vers eux, ce qui interdisait de l’enfoncer, et il s’agissait d’une cloison pare-feu particuliטrement יpaisse. En dיsespoir de cause, Miltron Brabeck entreprit de faire exploser la serrure, avec son 357 Magnum. Il lui fallut quand mךme tirer quatre fois avant que le pךne ne cטde enfin.

Ils se ruטrent sur le petit palier.

Vide, bien entendu.

Le voyant rouge d’un ascenseur de service clignotait. Ils tentטrent de le bloquer, sans y parvenir, avant de se lancer comme des fous dans les trente יtages, sautant dix marches א la fois.

Cela leur prit presque dix minutesl Le monte-charge aboutissait dans une zone de service encombrיe de fourgons, de chariots, oש des camions entraient et sortaient sans arrךt.

Ils interrogטrent des employיs travaillant lא, sans succטs. Personne n’avait rien vu, dans le va-et-vient.

* Jיsus-Christ! OU va-t-on le retrouver? explosa Milton Brabeck.

 

CHAPITRE XVIII

Lock -up tight the mother-fucker (1) ordonna Frank Cortese d’une voix frיmissante de fureur.

Les deux voitures יtaient garיes sur une aire de repos, le long d’un chemin dיsert en rיfection s’enfonחant au coeur de Spring Mountains, א partir de la State-Highway 159 allant vers Red Rock Canyon. A l’intersection des deux voies un panneau avertis@t ” route fermיe et non patrouillיe “. A une quinzaine de miles du centre de Las Vegas, l’endroit יtait parfaite-,,. ment dיsert. Malko gisait sur le plancher d’une Chevrt>’@ let dיrobיe dans le parking de l’hפtel Mirage, les mains liיes derriטre le dos et les chevilles entravיes. Pavel et Big Lou s’affairaient autour de lui. Ce dernier passa une menotte autour de son poignet droit, puis le tira sous la colonne de direction. En un clin d’oeil, il glissa la chaמne des menottes autour de la colonne et referma l’autre bracelet sur le poignet gauche de Malko. La colonne de direction יtait fixיe au chגssis par une יpaisse patte d’acier, la chaמne ne pouvait coulisser qu’entre le plancher et cette patte. Pour se dיgager, il aurait fallu arracher la colonne elle-mךme. Pavel et Big Lou sortirent de la voiture, abandonnant Malko sur le plancher.

Aprטs le kidnapping, il avait יtי bגillonnי par une bande d’adhיsif, puis mis dans le monte-charge, et enfin chargי dans un fourgon.

(1)	Verrouille serrי cet enculי!
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Frank Cortese attendait א la sortie de la ville, dans une Eldorado noire א l’entrיe de la State-Highway 159. Seul au volant.

Le Capo se glissa dans la Chevrolet et se pencha sur Malko יtendu א ses pieds.

* Tu m’as pompי l’air depuis un moment, connard! Maintenant, tu vas crever! Il y a sous le plancher de cette tire dix kilos d’explosifs. De la bonne dynamite… Tu dois te demander pourquoi je me donne tout ce mal. On aurait pu t’en mettre deux dans la tךte tout א l’heure et te larguer sur un tas d’ordures. Seulement, je voulais voir ta gueule, et prendre mon pied en pensant aux moments que tu vas passer tout seul ici, en attendant que חa pטte. Je te dis pas quand חa va pיter… C’est la surprise du chef. Mais tu ne verras pas le soleil se lever, demain matin. Ou alors, d’en haut…

Il rit א sa propre plaisanterie.

Maintenant, je vais aller bouffer, me faire sucer par Karla et tגter un peu de la roulette. Si tu as un numיro que t’aimes bien, dis-le, que je le joue…

Frank Cortese, sa tirade terminיe, sortit de la voiture et referma la portiטre א la volיe. Dans l’obscuritי, la Chevrolet יtait presque invisible. Pavel et Big Lou montטrent dans l’Eldorado qui fit demi-tour. Un kilomטtre plus loin, ils stoppטrent pour remettre en place la barriטre interdisant la circulation sur cette route, pour cause d’יboulement.

Personne ne viendrait contrarier leur projet… Frank Cortese יtait ravi. Il allait respirer un moment. Bien sur, les Russes continueraient א traquer lacolev, mais ils avaient peu de chance de le trouver. L’homme qu’il avait condamnי יtait le plus dangereux.

Chris Jones et Milton Brabeck avaient l’impression d’avoir avalי un ballon de foot qui les empךchait de respirer. Ils avaient interrogי tous les employיs du Mirage qui traמnaient sur l’aire de service, sans rien apprendre. Avec les deux mille cinq cents chambres, il y
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avait une noria permanente de vיhicules et personne n’avait rien remarquי. De retour dans la suite, ils avaient appelי Langley, sans pouvoir joindre Richard Baxter. A Washington, il יtait plus d’une heure du matin… De toute faחon, qu’aurait pu faire le Deputy Director de la Division des Opיrations?

* Il est s�rement mort, fit Milton Brabeck d’une voix

blanche.

Chris Jones ne rיpondit pas, prostrי. Ils s’יtaient laissי avoir comme des ganשns.

* il faut prיvenir le FBI, dit Chris Jones. Ils ont quand mךme des moyens.

Milton Brabeck dיcrocha le tיlיphone. Il mit bien un quart d’heure avant de joindre un responsable א qui il expliqua la situation; il se tourna ensuite vers Chris

Jones

* Il faut que j’aille lא-bas. Reste lא.

 

Comme toujours, ils avaient chacun un walkietalkie codי, leur permettant de communiquer facilement. Chris Jones s’approcha d’une des grandes baies vitrיes, regardant les lunשטres qui scintillaient א perte de vue, jusqu’א la grande tache noire du dיsert.

* Je donnerais un an de salaire pour savoir oU se planque ce fumier de Cortese, gronda-t-il.

 

* Vous avez eu tort de ne pas le tuer immיdiatement, laissa tomber d’une voix glaciale Arcady lacolev. Vous ךtes des amateurs!

Frank Cortese retint une furieuse envie de lui sauter א la gorge. Lui, un amateur! Il avait d� faire ” whacker ” au moins deux cents personnes! lacolev n’insista pas. Il jeta א Pavel Dombass, en russe

Il ne peut pas se sauver?

Non, non, affirma le Tchיchטne. Je l’ai attachי moi-mךme.

* Karacho.

 

Il s’engagea dans l’escalier montant au premier. Il avait hגte de lire un article du New York Times traitant
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de la situation en Russie, יcrit par un homme qu’il connaissait bien : Mikhaןl Malei, ancien responsable du complexe militaro-industriel soviיtique.

Il avait א peine disparu qu’on sonna. Big Lou vיrifia sur l’יcran de contrפle tיlי qui arrivait.

* C’est Jennifer, annonחa-t-il.

La jeune femme pיnיtra dans le living-room meublי entiטrement de meubles Charles X en bouleau de Norvטge, א l’exception d’une superbe commode Louis XIV Boulle, aux bronzes impressionnants. Autre crיation de Claude Dalle, qui avait dיcorי plusieurs des maisons les plus somptueuses de Las Vegas. Jennifer avait troquי sa robe en paillettes pour un tailleur de soie noire beaucoup plus strict, dont la jupe moulait encore mieux sa croupe insolente.

Karla, installיe dans un fauteuil de cuir blanc, lui jeta un regard franchement hostile. Aussitפt, Frank tenta de la dיsarmer.

Jennifer est une vieille copine, affirmatif. Aujourd’hui, elle m’a rendu un petit service.

Discrטtement, il lui tendit la clef de sa suite qu’elle re@t dans son sac. La prenant א part, il lui glissa א l’oreille

* J’ai un coplain au premier. Il a le cafard… Et il est bourrי comme un canon… La chambre en face de l’escalier.

Je vais essayer de lui redonner go�t א la vie, assura Jennifer, se dirigeant vers l’escalier. Karla la suivit des yeux et dit assez haut pour que Jennifer l’entende.

* Ne m’amטne plus ce genre de radasse ici, Frank.

Un malheur est si vite arrivי…

Un verre de Gaston de Lagrange א portיe de la main, dיjא bien entamי, Arcady lacolev savourait l’article du Nem, York Timey autant que le cognac. Pour Mikh2iil Malei, la chute de Boris Eltsine n’יtait qu’une question de mois. ” L’agriculture n’a plus d’engrais, le secteur יnergיtique ne peut plus fournir de carburant, l’Etat
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russe ne paie pas ses dettes aux rares entreprises qui produisent encore, le chפmage s’aggrave tous les jours, Boris Nicolaievitch s’est trompי de rיforme et va droit

au gouffre. “

Le coup frappי א la porte interrompit sa lecture. Jennifer pיnיtra dans la chambre, un sourire ravageur sur sa bouche pulpeuse. L’יrotisme fait femme. Arcady lacolev sentit son ventre s’embraser d’un coup. Depuis deux jours, il essayait de ne plus penser א Ann et au sexe. Sachant qu’il lui יtait impossible pour le moment de revoir la jeune femme, cette apparition faisait voler

en יclats sa sagesse toute neuve.

* Que voulez-vous? demandat-il d’un ton brusque. - Vous distraire, fit Jennifer, en s’approchant du

 

lit.

Elle avait trop l’habitude des hommes pour ne pas voir la lueur de dיsir dans les yeux de lacolev. Tranquillement, elle פta la veste de son tailleur, rיvיlant le haut d’une guךpiטre’ blanche. Un geste vif et la jupe tomba א terre, dיcouvrant un triangle blond et les bas noirs montant trטs haut sur les cuisses.

Arcady lacolev n’arrivait pas א dיtacher les yeux de ce spectacle. Il aurait voulu dire א Jennifer de partir, mais il n’y arrivait pas.

De la main gauche, elle lui caressa la barbe. Sa main droite se posa carrיment sur son entrejambe. Celle qui avait effleurי la barbe de lacolev prit la sienne et la posa trטs haut sur sa cuisse א elle.

Elle l’attira vers son sexe. Quand il sentit la peau nue sous ses doigts, Arcady lacolev fut submergי par une vague de dיsir. Sa main crocha dans le ventre offert. iennifer ne perdit pas son temps. En quelques gestes habiles, elle eut fait surgir le membre imposant qui avait jadis valu א lacolev son surnom de Raspoutine. Elle eut un sourire gourrnand.

* Il יtait temps que j’arrive…

Elle se pencha pour le prendre dans sa bouche, mais dיjא Arcady lacolev la jetait en travers du lit. Il n’avait envie ni de la caresser, ni de se faire caresser. Juste de calmer la pulsion dיclenchיe par cette splendide femelle.
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Jennifer se retrouva א genoux sur le lit, lacolev debout derriטre elle. Sans presque se guider, il s’enfonחa en elle jusqu’au pubis. Accrochיe au couvre-lit de soie, Jennifer subit son assaut. Presque sans s’interrompre, Arcady Iacolev viola ses reins, oש il se rיpandit en criant de plaisir.

Jennifer avait beau ךtre habituיe א des amants brutaux et exigeants, elle hurla et ce n’יtait pas du cinיma. Les dimensions exceptionnelles d’Arcady lacolev rendaient cette variante particuliטrement pיnible.

Le Russe s’יtait drapי dans un peignoir.

Allez-vous en maintenant, fit-il.

Il avait hגte de se replonger dans le New York Times et il voulait se trouver seul au moment oש son ennemi de la CIA allait ךtre dיchiquetי par la charge explosive.

Malko essayait de vider son cerveau de la panique qui l’envahissait. Il s’יtait contorsionnי de toutes les faחons afin de trouver la position la moins inconfortable. Dיrisoire consolation : il allait mourir d’une minute א l’autre. Frank Cortese n’avait pas bluffי : pour s’ךtre montrי א Malko, il fallait qu’il soit certain que ce dernier ne puisse jamais tיmoigner contre lui. Ce n’יtait pas pour rien qu’on l’appelait Frank ” Teflon ” Cortese…

Pour la vingtiטme fois, Malko essaya de dיgager les menottes de la colonne de direction. Impossible. La patte d’acier interdisait de remonter trטs haut. Il se laissa aller en arriטre, assis sur le plancher, le dos appuyי א la banquette, envisageant toutes les possibilitיs. Impossible de mettre la voiture en route sans clef de contact. Et d’ailleurs, il ne pouvait pas la conduire. Il parvint, avec ses dents, א tirer le poussoir commandant les phares.

Ceux-ci s’allumטrent, יclairant une sombre faחade rocheuses Il יtait dans un cirque rocheux et le faisceau lumineux n’allait pas loin… Mais, dans sa situation,
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mךme une chance sur un million, cela se courait. Il s’arrךta, יcoutant les battements de son coeur. A chaque seconde, il pouvait se dיsintיgrer. Dix kilos de dynamite le dיchiquטteraient instantanיment. Il יtait partagי entre des pulsions de peur viscיrale et une יtrange indiffיrence. Jamais il n’avait imaginי une torture aussi sadique. Frank Cortese avait bien calculי.

Il respira profondיment, pensant א son chגteau, א ses derniers dמners, א Alexandra et א son corps somptueux. A toutes les choses qu’il aurait aimי faire, bךtement… Il avait toujours eu l’impression d’ךtre immortel, ne pensant א la mort que lorsqu’elle יtait lא.

* Himmel Herr Gott, grogna-t-il. C’est trop stupide!

Dans son mיtier, les fins יtaient toujours brutales. Il repensa au vieil adage : ” Il n’y a qu’une faחon de naמtre, mais il y en a des centaines de mourir “.

Que faisaient Chris et Milton? Le bandeau sur sa bouche l’irritait. Il se mit en demeure de l’arracher. D’abord en frottant son visage contre la portiטre, afin d’en dיcoller un bout. Cela marcha. Ensuite, il continua, l’arrachant peu א peu, millimטtre par millimטtre, jusqu’א ce qu’il puisse en coincer une extrיmitי dans une rainure de la colonne de direction et tirer d’un coup

sec.

Cela lui fit mal, mais brusquement sa bouche fut

libre.

Bien qu’il fasse froid, il יtait couvert de sueur. Le sang battait א ses tempes. De nouveau, il fit une tentative pour arracher les menottes. Impossible. La douleur יtait telle qu’il dut s’arrךter, les poignets en sang. Soudain, ses yeux tombטrent sur un objet plat sous le siטge avant droit. Il lui fallut quelques secondes pour reconnaמtre son tיlיphone cellulaire! Il avait d� tomber de sa poche lorsqu’on l’avait jetי sur le plancher de la voiture et personne ne l’avait vu. Une immense vague d’espoir le submergea.

En se contorsionnant, il se mit en devoir de rapprocher le tיlיphone avec son pied. L’appareil n’יtait pas
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Plus gros qu’un יpais carnet. Il suffisait de l’ouvrir pour qu’il soit en service.

Centimטtre par centimטtre, Malko le ramena vers lui. A chaque seconde, la charge explosive pouvait sauter. Ce serait le dernier bruit qu’il entendrait. Il avait la sensation d’avoir un ballon א la place de l’estomac, qui grandissait sans cesse, l’יtouffant peu א peu. La peur. Il lui fallut prטs d’un quart d’heure pour faire franchir au tיlיphone trente centimטtres. Il entarna alors la derniטre manoeuvre. Dans un premier temps, il poussa l’appareil avec son pied, jusqu’au bas de la colonne de direction, א cפtי de l’accיlיrateur. Ensuite il abaissa ses mains entravיes au niveau du tapis de caoutchouc recouvrant le plancher.

Quand ses doigts se refermטrent sur le Motorola, il יtait couvert de sueur et son pouls battait א 150! Ses mains tremblaient tellement qu’il dut s’y reprendre א trois fois pour ouvrir l’appareil. Le cadran s’alluma aussitפt et il perחut le lיger bourdonnement signifiant qu’il יtait prךt א servir. Il ne restait plus qu’א composer un numיro.

A cause de sa position inconfortable, il dut s’y reprendre א trois fois avant de taper celui du Mirage. Son coeur fit un saut dans sa poitrine quand la voix mיlodieuse d’une standardiste annonחa

- Mirage, good evening.

- La suite 3026, demanda Malko.

La sonnerie se dיclencha dans sa suite. Il n’entendait plus que cela. Et brutalement la voix inimitable de Chris Jones

* Hello?

* C’est moi, cria Malko comme pour se faire mieux entendre.

Chris Jones poussa un vיritable rugissement.

Holy shit! OU ךtes-vous?

il s’יtait attendu א un coup de fil des ravisseurs, pas

de Malko.

1

C est א cette seconde que Malko rיalisa qu’il n’en avait pas la moindre idיe. Inconscient durant la premiטre partie de son voyage, il savait seulement qu’il se
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trouvait dans un rayon de vingt א trente miles autour de Las Vegas, au coeur d’un massif montagneux. Le pr6blךme, c’est que Las Vegas יtait entourי de montagnes de tous les cפtיs…

Je n’en sais rien, avoua-t-il.

Chris Jones avait l’impression qu’on lui donnait des coups de marteau sur la tךte, et qu’une mיchante bךte lui rongeait l’estomac. Depuis qu’il connaissait la situation de Malko, il balanחait entre un espoir fou et l’angoisse la plus absolue. Jonglant entre le walkietalkie au bout duquel se trouvait Milton Brabeck et le tיlיphone oש il craignait א chaque seconde d’entendre l’explosion signifiant que Malko avait cessי de vivre.

* Jיsus-Chriמt! s’exclamatif. Vous ne savez vraiment pas oש vous ךtes?

Il lui en voulait presque! C’יtait horrible, cette sensation d’impuissance. Il avait beau se creuser le cerveau, il ne voyait aucun moyen de sortir de ce cauchemar.

* Essayez de trouver un hיlicoptטre, suggיra soudain Malko. On doit voir mes phares du ciel.

Chris Jones se maudit de ne pas y avoir pensי plus tפt. - S�r! C’est vrai! Tu entends, Milt, trouve un hיlico, vite. On va y arriver…

Il parlait alternativement dans les deux appareils. Soudain, il se rendit compte qu’il n’entendait plus la voix de Malko. Il hurla presque :

* Vous ךtes lא? Vous ךtes lא?

* Oui, dit Malko d’une voix lasse, mais faites vite. Je vais interrompre la communication, je ne sais pas oש en est ma batterie. Rappelez-moi dטs que vous aurez l’hיlico. Vous avez mon numיro?

Chris Jones se le fit redonner, se trompa deux fois, tant il יtait יnervי et finit par raccrocher avec l’impression de tuer Malko en ne l’entendant plus.

Trois minutes plus tard, il roulait א tombeau ouvert en direction de Mac Carran Airport, pour y rejoindre Milton Brabיck. Ne voulant pas penser.

CHAPITRE XIX

Le Bell 204 dיcolla de l’helicopter pad de Mac Carran Airport א 1 1 h 10. Milton Brabeck יtait א cפtי du pilote, Chris Jones א l’arriטre, son Motorola א la main. L’aide du FBI avait יtי prיcieuse pour dיnicher un hיlicoptטre et un pilote, malgrי l’heure tardive.

L’appareil s’יlevait verticalement, laissant le ruban lumineux du ” Strip ” א sa gauche. Aussitפt, Milton se tourna vers Chris.

Vas-y. Reprends le contact.

Ils n’avaient pas parlי א Malko depuis vingt nשnutes environ. A la fois pour conjurer le sort et parce qu’il y avait trop de problטmes techniques א rיgler.

Chris Jones dיplia son tיlיphone cellulaire, l’estomac nouי. L’explosion avait trטs bien pu se produire sans qu’ils l’aient entendue. Il tapa lentement le numיro de Malko, pour ne pas commettre d’erreur et colla le rיcepteur א son oreille. D’abord, il n’entendit que son souffle court. Puis, un claquement et la voix de Malko

* Chris?

* Oui! cria le gorille. Nous sommes dans l’hיlico.

* Bravo, dit Malko. J’espטre que חa va marcher.

Le pilote se tourna vers Milton Brabeck.

Par oש on commence?

Le gorille regarda le tapis lumineux au-dessous de lui. Il en avait le vertige de voir ces millions de lucioles qui clignotaient א perte de vue, faisant ensuite place א l’obscuritי du dיsert. Quatre grands itinיraires traver-
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saient un relief accidentי aux environs de la ville. L’Interstate 15, au nord, filait vers Nellis Airport Base; ensuite, א l’est, Boulder Highway s’enfonחait dans la barriטre montagneuse sיparant le Nevada de l’Arizona. Au sud, la mךme Interstate 15, vers le sud de Los Angeles. Enfin, le State-Highway 95, א l’ouest. A partir de ces itinיraires, des centaines de chemins menaient א des endroits perdus, comme celui oש se trouvait Malko.

* On va vers le sud, dיcida Chris.

Le Bell 204 s’inclina et fila le long d’Industrial Road. En quelques minutes, les lumiטres, en dessous d’eux, se rיduisirent au ruban de la circulation. Puis l’Interstate 15 s’engagea dans un dיfilי montagneux. Lא, plus aucune lumiטre. Chris reprit espoir. Des phares de voitures se voyaient de loin. Les trois hommes commencטrent א scruter la montagne. Rien, le noir absolu…

Trטs vite, ils parvinrent א l’autre extrיmitי du dיfilי et firent demi-tour. Malko demeurait silencieux, la ligne ouverte. On entendait sa respiration rיguliטre. De non veau, il fallait prendre une dיcision.

* On va vers l’ouest, dit Chris Jones.

Ils se mirent א suivre la crךte des montagnes, volant en cercle autour de Las Vegas dont les lumiטres brillaient dans le lointain. Ici, elles יtaient beaucoup plus rares. Milton Brabeck eut soudain une illumination.

* Malko, pouvezvous allumer et יteindre vos phares? suggיra-t-il. On vous verrait mieux.

Malko, א tגtons, trouva la commande au plancher permettant de passer de codes א phares et appuya dessus avec son pied. ַa marchait…

* Je le fais, annonחa-t-il.

Sous le coup de la tension nerveuse, il avait presque oubliי qu’א chaque fraction de seconde sa vie pouvait s’arrךter. Il continua, comme un automate, א faire clignoter ses phares. Couchי sur le dos, il apercevait la vo�te יtoilיe א travers le pare-brise de la Chevrolet. Soudain, il rיalisa que le double faisceau blanc diminuait progressivement d’intensitי la batterie se dיchargeait…
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Encore une heure et personne ne pourrait plus le repיrer… Mais d’ici lא, il serait vraisemblablement transformי en chaleur et en lumiטre. Pris par l’action, il en oubliait presque la dynamite א quelques centimטtres de lui. Qui allait exploser d’un moment א l’autre. Frank Cortese n’avait pas bluffי.

God damn ii!

Chirs Jones jurait sans cesse entre ses dents. Ils avaient failli heurter une ligne א haute tension et le pilote יtait un peu remontי. Sous eux, c’יtait le noir absolu. Deux ou trois fois, ils avaient eu une fausse alerte, mais il s’agissait d’une voiture en marche… Il n’arrivait plus א trouver des mots pour rיconforter Malko. Les trois paires d’yeux n’arrivaient pas א accrocher ce qui aurait pu ךtre des phares d’une voiture mmobilisיe.

A cause du relief, il fallait se trouver pile au-dessus de l’endroit oש Malko se trouvait pour apercevoir son signal de dיtresse.

Soudain, sa voix יclata dans le tיlיphone. - Je vois un hיlicoptטre!

Chris Jones sentit son pouls grimper comme une fusיe. Trois paires d’yeux se tournטrent vers le sol. Le noir, une vraie mine de charbon. Mais il pouvait y avoir un autre hיlicoptטre dans cette zone… Chris s’יcria soudain

Eteignez et rallumez vos feux de position plusieurs

fois!

Le pilote s’exיcuta.

C’est vous! annonחa Malko d’une voix enrouיe par l’יmotion… Vous ךtes environ א un kilomטtre sur ma gauche.

Le pilote inclina aussitפt l’appareil vers l’ouest et les montagnes. Une minute plus tard, Milton Brabeck poussa un rugissement de joie.

* Je le vois!

Trente secondes plus tard, ils apercevaient tous le
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double faisceau qui clignotait irrיguliטrement. Dans leur joie, ils en avaient oubliי les explosifs.

* Jיsus Christ, il faut faire vite! lanחa Chris Jones. Ce serait trop con, maintenant…

L’hיlico descendit encore et le pilote alluma ses phares d’atterrissage, illuminant la voiture arrךtיe. La route sinuait entre deux falaises escarpיes. - Je ne peux pas me poser lא! fit-il.

La route principale se trouvait א un bon kilomטtre. Chris et Milton trיpignaient.

* Vous avez une יchelle?

* Non.

* Une corde?

* Oui, je pense, א l’arriטre.

Milton la dיcouvrit. Elle mesurait une dizaine de mטtres. Chris avait dיjא ouvert la portiטre, l’appareil se tenant en vol immobile, juste au-dessus de la voiture. En quelques secondes, le gorille fixa une extrיmitי de la corde au socle du siטge et lanחa le reste dans le vide. Le bout arrivait א deux mטtres du toit de la voiture.

* Dיpךchez-vous, rיclama le pilote, il y a des rafales latיrales. C’est trטs dangereux.

Chris ne voulut pas lui dire que c’יtait moins dangereux que de sauter sur une voiture qui pouvait exploser א chaque seconde. Il יtait dיjא א l’extיrieur, se balanחant dans le vide. Il se laissa glisser et sauta juste sur le toit de la Chevrolet, boulant ensuite א terre. Milton lui succיdait dיjא.

* Attendez-nous sur la Highway 95, hurla-t-il au pilote.

 

* Shit, je n’ai pas d’outils!

Chris venait de rיaliser l’horreur. Malko יtait יtendu devant lui, trטs pגle, les mains passיes autour de la colonne de direction. Le gorille alluma sa mini-torche יlectrique et, א plat ventre, examina le dessous de la voiture. Il repיra tout de suite le paquet fixי א la caisse, juste au-dessous du siטge. Les explosifs… Impossible de

L’OR DE MOSCOU 227

chercher א les dיsamorcer dans l’obscuritי. Et א chaque seconde, ils pouvaient sauter…

Chris se redressa, sortit son Beretta 92 et en appuya le canon sur la serrure des menottes.

* Attention, חa va secouer, prיvint-il.

Malko crut avoir le bras arrachי… Mais il ne restait plus rien de la serrure… Dיjא le gorille le tirait א l’extיrieur comme un paquet. La torche יlectrique de Milt

on Brabeck יclaira soudain un objet oblong, par terre, א cפtי de la voiture. Une boמte d’allumettes, qu’il ramassa automatiquement. Avant de se mettre א courir א perdre haleine sur le chemin pierreux. Le virage passי, ils ralentirent, protיgיs par une falaise.

* Vous ךtes OK? demanda Chris א Malko.

* ַa va, dit celui-ci.

L’hיlicoptטre les attendait, posי sur le bitume de la Highway 95. Dטs qu’ils y furent montיs,, il dיcolla. Malko, encore sonnי, frottait machinalement ses poignets endoloris. N’arrivant pas encore א croire au miracle. Un quart d’heure plus tard, ils יtaient en train de descendre au-dessus de Mac Carran lorsqu’une brטve lueur orange illumina les montagnes א l’ouest. Les explosifs venaient de faire sauter la voiture oש aurait d� se trouver Malko.

Il n’y eut aucune exclamation dans l’hיlicoptטre. Il יtait exactement minuit.

Jamais Malko n’avait יprouvי autant de plaisir א prendre une douche. Il s’y prיlassa longuement. Ses poignets le br�laient horriblement. Lorsqu’il en sortit, il trouva les deux gorilles, les traits tirיs, les yeux rouges, installיs dans le ” sitting-room “.

* Vous avez vu ce que j’ai trouvי prטs de la voiture? dit Milton Brabeck.

Il lui tendit la boמte d’allumettes trouvיe prטs de la Chevrolet. Une boמte oblongue dorיe portant l’inscription ” Spanish Trail “. Sans adresse ni numיro de tיlיphone.




228	L’OR DE MOSCOU

Malko la posa sur une des tables de nuit. - On verra חa demain matin.

* Vous devez avoir envie de vous coucher? demanda

 

Milton Brabeck.

Malko le regarda avec un lיger sourire.

* Non, fit-il. Je vais aller dיguster une demi-livre de Beluga avec une bouteille de Dom Pיrignon. Et ensuite, j’ai bien l’intention de ramener dans ce lit la plus belle crיature de ce Casino!

Comme chaque fois qu’il venait de risquer sa vie, il יprouvait une fיroce envie de faire l’amour.

Chris Jones, on n’est pas

Jיsus-Christ! soupira

encore couchיs. Ce type est indestructible.

 

En dיpit de l’heure tardive, les tables de jeu יtaient toutes assiיgיes. Malko avait dיjא rempli la premiטre partie de son programme. Le Beluga s’יtait avיrי dיlicieux et le Dom Pיrignon glacי א souhait. Il avait partagי les deux avec Chris et Milton, qui ne le quittaient pas d’une semelle.

Ensuite, il יtait passי א la roulette. D’oש il יtait reparti avec huit mille dollars de jetons. Juste assez pour se glisser א la table du baccara.

e

Deux fois, il fit ” neuf “. Il devait en ךtre א trent

mille dollars quand une voix timide chuchota derriטre

lui.

* Vous n’avez pas besoin d’un porte-bonheur?

Il se retourna et crut voir un arc-en-ciel. Une splendide blonde dans une robe de paillettes multicolores qui dיcouvrait les deux tiers d’une poitrine pulpeuse, au regard trטs insistant. Ce n’יtait peut-ךtre pas la plus belle crיature du Mirage, mais חa s’en rapprochait…

* Pourquoi pas? fit-il.

La blonde se glissa א cפtי de lui.

Je m’appelle Jennifer, chuchota-t-elle, et je suis supposיe porter chance.

En avant, fit Malko, sans illusion.
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Vingt minutes plus tard, il avait reperdu quinze mille dollars. Il ramassa ses jetons, prit Jennifer par la main et l’entraמna.

* Vous portez chance, fit-il. Mais au casino. Donnezmoi votre sac.

Il prit le sac en croco vert, l’ouvrit et y entassa tous les jetons qui restaient, sous le regard יmerveillי de Jennifer.

Oh, youre not kidding? (1) dit-elle d’une voix יmue.

Pas du tout! fit Malko. Allons arroser vos gains.

Elle le suivit et fut agrיablement impressionnיe de le voir prendre l’ascenseur des suites. A peine dans la cabine, sa bouche s’יcrasa contre la sienne pour un baiser habile et prolongי, auquel tout son corps participait, qui dura trente יtages… Dans la suite, elle ne perdit pas de temps.

Prיparez-moi un Cointreau on ice, demandat-elle.

Pendant ce temps, moi, je vous prיpare une surprise.

 

Lorsque Malko revint avec le Cointreau on ice au citron vert, Jennifer l’attendait, nue א l’exception d’un porte-jarretelles mauve, de ses bas et de ses escarpins. Aprטs avoir trempי ses lטvres dans le liquide ambrי, elle se colla א Malko, une jambe entre les siennes, pour une lambada immobile, qui, avec une grande יconomie de moyens, enflamma trטs vite Malko.

* Venez! dit-elle.

Elle l’entraמna jusqu’au grand lit, le dיshabilla avec une rapiditי vertigineuse et le fit s’allonger sur le dos.

Body massage! annonחa-t-elle en s’allongeant sur lui.

Jennifer commenחa par se frotter lascivement, puis, se laissant glisser plus bas, emprisonna son יrection entre ses deux seins, les rapprochant de faחon א faire

(1)	Vous ne plaisantez pas?
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coulisser son membre dans ce fourreau tiטde et יlastique.

Malko sentit la sטve monter de ses reins. Jennifer n’יcarta ses seins qu’au moment oש Malko souleva son bassin sous la vague de son orgasme. La bouche de Jennifer plongea sur lui et elle lui serra violemment la base du pיnis, l’empךchant de jouir, tandis que sa langue menait une sarabande effrיnיe autour de lui. La sensation יtait si forte qu’il hurla.

Jennifer se redressa, tenant le sexe toujours tendu.

Comment veux-tu me prendre maintenant?

Il lui rיpondit en la retournant et en s’enfonחant dans sa croupe d’une seule poussיe. Le ” truc ” de Jennifer lui permit de faire deux fois l’amour en jouissant une seule. Lorsqu’il explosa, les mains tenaillant ses hanches, ce fut un vיritable tremblement de terre.

Jennifer reprit son Cointreau, ravie.

Vous restez longtemps א Vegas? demandat-elle.

Je ne sais pas, fit Malko. “Il Le regard de la jeune femme tomba sur la boמte

d’allumettes.

* Tiens, vous avez des amis א Spanish Trail! C’est un endroit super.

Malko tiqua intיrieurement.

* Non, je l’ai trouvיe lא. Qu’est-ce que c’est?

* Un Country Club, א l’ouest de la ville. ַa a remplacי le Desert Inn Country Club. Le plus pauvre des propriיtaires possטde cent millions de dollars.

Tout א fait l’endroit oש Frank Cortese pouvait avoir une rיsidence…

Jennifer bגilla.

* ַa ne vous fait rien, si je vais me coucher? On peut se voir demain, je suis א la suite 2824.

* Parfait, assura Malko, je vous appelle.

Elle remit son arc-en-ciel, l’embrassa amoureusement et s’enfuit en serrant son sac en croco plein de dollars. Malko, comblי, se dit qu’aprטs ce qu’il venait de subir, il avait bien droit א un peu de chance.

Dטs le lendemain matin, il allait se mettre א la
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recherche de Frank Cortese. Maintenant, c’יtait une affaire personnelle.

Un soleil radieux brillait sur Las Vegas. Il avait fallu deux minutes א Malko pour localiser dטs son rיveil Spanish Trail. Curieusement, il n’y avait aucune mention dans le Las Vegas Sun de l’explosion de laveille au soir. Apparemment, personne n’avait dיcouvert la voiture explosיe. C’יtait encore mieux…

Ils suivirent Tropicana Avenue vers l’ouest sur quatre kilomטtres. A partir du croisement avec Rainbow Avenue, un mur d’enceinte marron courait tout le long de Tropicana Avenue, coupe par une lourde grille noire flanquיe d’un poste de garde. De l’autre cפtי, on apercevait un golf et quelques joueurs. Malko se prיsenta א la grille, baissa sa glace et annonחa au vigile en uniforme marron

* Nous avons rendezvous pour dיjeuner au Country Club avec Mr Cortese.

L’employי se fendit d’un sourire obsיquieux qui en disait long sur la popularitי de Frank Cortese.

Very well, sir. Enjoy your lunch.

Il actionna la barriטre avec un sourire de commande.

Malko avait envie de hurler de joie. Cette fois, il y יtait. Il franchit la grille et roula א 30 א l’heure jusqu’au Country Club, une grande bגtisse futuriste au milieu du golf. Malko se gara devant et avisa un jardinier.

* Savez-vous oש se trouve la villa de Mr Cortese?

* Certainement, sir. La villa ” Casa Alegre “, sur Vintage Count, dans l’Inner Circle. A cפtי de celle de Mr Steve Win, le propriיtaire du Golden Nugget.

Malko suivit ses indications, et franchit une seconde grille. Voyant qu’ils arrivaient du Country Club, le vigile les laissa pיnיtrer dans ce ghetto des super-riches. La plus petite maison avait cinq mille mטtres carrיs au sol. Des palais desservis par un rיseau d’allיes paisibles aux noms poיtiques.
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La ” Casa Alegre ” occupait presque tout un bloc. Une gigantesque bגtisse rose au milieu d’un jardin. Une Cadillac Eldorado noire יtait garיe dans le driveway, א cפtי d’une Lamborghini rouge. Par acquit de conscience, Malko avisa un jardinier en train de tondre le gazon de la maison voisine.

* C’est bien la maison de Mr Cortese? - Yes, sir, lit le jardinier. Il doit ךtre lא, puisqu’il y a ses voitures.

Malko contenait sa joie. Pour la premiטre fois de sa longue carriטre criminelle, Frank ” Teflon ” Cortese avait laissי derriטre lui un tיmoin א charge.

* On va lui faire sauter la tךte, א ce mother-fucker?’ i -

proposa Milton Brabeck.

* Attendons! suggיra Malko.

Il savourait sa victoire. Si Frank Cortese יtait lא.

Arcady lacolev ne devait pas ךtre loin.

Aprטs avoir parcouru les allיes de l’Inner Circle, ii-;@ ressortit de Spanish Trail et s’embusqua un peu plus@’ loin dans Tropicana Avenue, surv eillant la grille. Il n, y avait qu’une sortie א Spanish Trail.

Deux heures plus tard, ils virent la Lamborghini dיboucher et prendre la direction du ” Strip “. A cause des glaces fumיes, Malko n’avait pu distinguer qui se trouvait א l’intיrieur.

Ils filטrent jusqu’au ” Strip “. La Lamborghini se

gara presque en face du Mirage, dans le parking du steak-house Rose-wood Grill. Deux personnes en יmergטrent : Frank Cortese et Karla! La main dans la inain,,,, ils pיnיtrטrent dans le restaurant.

Malko avait du mal א conserver son calme. Aptes avoir frפlי la mort, il avait rיussi א retourner -ta situation. Apparemment, Frank Cortese le croyait@’ mort. Autrement, il n’aurait pas יtי aussi dיcontractי. Ce qui donnait א Malko une longueur d’avance. Chris’ et Milton piaffaient.

* On va lui gגcher son dיjeuner? proposa Miltonl

Brabeck.

* Attendez, dit Malko. La nשssion est de retrouver

Arcady lacolev et de le livrer א ses amis de Moscou.
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Nous rטglerons nos comptes avec Cortese ensuite. Restez lא en planque, je vais annoncer la bonne nouvelle א Langley.

Richard Baxter en rugissait de joie. L’יpisode oש Malko avait failli sauter semblait lui ךtre sorti totalement de l’esprit.

* Je prיviens Moscou, annonחa-t-il. Qu’Eltsine expיdie ses spooks immיdiatement. Je vous tiens au courant. Le reste est acadיmique…

Acadיmique, si on voulait. Avec un personnage comme Arcady lacolev, appuyי par des moyens colossaux, rien n’יtait acadיmique.

* Combien de temps cela va-t-il prendre?

* Ils devraient ךtre א Las Vegas dans vingtquatre heures, promit le Deputy Director de la Division des Opיrations. Pou’vezvous maמtriser la situation jusquelא?

Je le pense, dit Malko. Mais ensuite, que prיvoyezvous?

Votre travail se termine au moment oש vous pouvez dיsigner aux envoyיs du Prיsident Eltsine, avec une certitude absolue, l’endroit oש se cache Arcady lacolev.

Aprטs avoir raccrochי, Malko redescendit, traversa les salles de jeu du Mirage. Le cliquetis des one arm bandits יtait toujours aussi envahissent. Et dire que le sort de la Russie se jouait ici, dans La Mecque du jeu crייe par un gangster visionnaire, Bugsy Siegel. A des milliers de kilomטtres de Moscou.

* Terrific!

Le cuisinier venait de dיposer devant Frank Cortese un homard tout juste sorti de son bassin, גgי de quatre-vingts ans et pesant cinquante livres! Un mons tre dont les pinces verdגtres s’agitaient faiblement.
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* Je le prends! lanחa Cortese. Des amis vont nous rejoindre. Et s’il en reste, on l’emportera.

Il se sentait d’une humeur de rךve. A minuit ile, la veille, il avait nettement entendu l’explosion de la voiture piיgיe. Sous la table, il referma sa grosse main sur la cuisse de Karla. Les doigts de la jeune femme filטrent vers son entrejambe. Elle avait compris qu’pn ךtre frustre et brutal comme Cortese avait besoin de IM@ sensations.fortes.

Il sursauta en sentant les doigts s’infiltrer contre sa peau nue. Mךme voyou, il avait gardי le cפtי puritain des Amיricains.

* Hי, 1tu es folle! protesta-t-il, tu vas me faire bander. On n’est pas seuls…

Une douzaine de tables יtaient occupיes dans le restaurant, sombre comme toujours aux Etats-Unis. Karla soutint son regard avec un sourire provocant.

* Et alors? Tu n’aimes pas חa?…

Elle continua son manטge, impavide, en savourant un Cointreau on ice gיant. Frank Cortese se tortillait sur sa banquette, mal א l’aise. Il poussa soudain un grognement paniquי. Tranquillement, Karla venait de baisser son zip, mettant א l’air le corps du dיlit… La partie supיrieure dיpassait nettement de la table… Prיcipitamment, Cortese jeta dessus sa serviette. La main droite de Karla יtait solidement refermיe autour de son membre qu’elle manipulait avec une savante lenteur.

* Putain, t’es piquיe! grommela-t-il.

* Non, חa m’excite, murmura Karla d’une voix rauque. Tu sens comme חa monte? Tu es de plus en plus dur…

Frank Cortese jeta un regard affolי aux tables alentour, en ayant l’impression d’ךtre le point de mire de la salle. Cette salope יtait en train de le faire disjoncter.

Le garחon s’approcha, souriant.

* Un Chablis avec le homard?

Il ne pouvait pas ne pas voir ce qui se passait. Frank Cortese יtait א moitiי affalי sur la banquette, la main droite de Karla disparaissait sous la table et la serviette ondulait curieusement.
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Oui, rיpondit Karla. Chablis, OK. Monsieur go�te.

Son anglais approximatif יtait trטs comprיhensible. A peine le garחon se fut-il יloignי que Frank Cortese tenta de la repousser. Pour toute rיponse, elle lui serra le sexe א lui faire mal.

Tu crois que Bugsy Siegel se serait occupי des gens! fit-elle א mi-voix. Pose ton calibre sur la table, ils ne regarderont plus que חa… Et si tu ne me laisאes pas te branler, tu ne me baises plus!

Vaincu, Frank Cortose se dיtendit. Le garחon revenait. Dans un יtat second, il go�ta le Chablis, יvitant le regard de l’italien. Une extase montait du plus profond de ses reins.

Putain, arrךte, I am coming (1), gיmit-il d’une voix mourante.

Au lieu d’arrךter, cette salope de Karla accיlיra la valse de ses doigts.

Frank, le regard vitreux, poussa un grognement inhumain. La sטve se ruait dans son membre. Au mךme moment, d’un geste parfaitement naturel, Karla se baissa, comme si elle avait laissי tomber quelque chose. Avec un synchronisme parfait, elle fit glisser la serviette et sa bouche se referma sur le sexe de Frank au moment oU le sperme en jaillissait. La sensation fut tellement exquise que Cortese poussa un cri rauque qui fit se retourner toutes les tךtes.

Les clients virent un homme qui semblait pris d’un malaise et sa compagne en train de chercher quelque chose א terre. Le puritanisme יtait si ancrי dans la mentalitי amencaine que personne n’imagina la vיritי. Se faire administrer une fellation dans un lieu public dיpassait l’imagination de l’Amיricain moyen… Karla, toute honte bue, se redressa, les yeux brillants. Frank Cortese יtait partagי entre une euphorie totale et un malaise existentiel qu’il n’avait encore jamais ressenti, mךme quand il enfonחait un pic א glace dans la tךte

(t) Jejouis.
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d’un vieil ami qui lui avait manquי… ַa ressemblait א

de la honte.

On apportait l’יnorme homard lorsque Big Lou surgit, seul, l’air renfrognי. Il se glissa sur la banquette

ronde et glissa א l’oreille du Capo :

* J’ai יtי א la bangole. Elle a bien sautי, mais il n’y a

 

personne dedans…

La remiטre rיaction de Frank Cortese fut de sourire, p

la main sur la cuisse de sa maמtresse.

* Evidemment, avec ce qu’on avait mis, il ne doit plus rester que des tout petits morceaux de ce

 

connard.

Big Lou secoua la tךte.

* Non, c’est pas חa, boss. Le mec s’est tirי avant. J’ai retrouvי les menottes. La serrure יtait explosיe.

Frank Cortese ne voyait plus le homard. Il mesura en un יclair la portיe de ce qu’il apprenait. L’agent de la CIA pouvait l’envoyer sur la chaise יlectrique sans problטme. Il avait le choix ou le liquider vite, trטs vite, ou filer. Son seul avantage l’autre ignorait toujours sa planque, sinon le FBI aurait dיjא dיbarquי…

Il se leva et lanחa א Karla - Viens, on se tire.

Le garחon accourut, affolי

it pas, M

* Le homard ne vous plic onsieur?

* Il est trop vieux! lanחa Frank Cortese.

Les pensיes s’entrechoquaient dans sa tךte, lui coupant totalement l’appיtit. En plus, il allait falloir expliquer א Arcady lacolev ce qui s’יtait passי.

Il jaillit sur le ” Strip ” au volant de la Lamborghini, manquant emboutir une vieille Cadillac dont la calandre avait יtי remplacיe par une tךte de buffle. Coupant les files, il gagna Tropicana Avenue. Karla ne disait pas un mot. Il tourna vers elle un visage dיformי par

peur et la fureur. la

* Je vais me payer ce fumier. Moi-mךme.

Karla alluma une Royale, souffla calmement la

fumיe et lגcha

* Je viens avec toi. Mais attention, je crois qu’on est suivis.

 

CHAPITRE XX

Mother—

fucker! Son of a bitch! Bastard!

Frank Cortese jeta un regard apeurי dans le rיtroviseur-Dans les moments de stress, son vocabulaire se simplifiait. Une Pontiac verte יtait derriטre eux. Au moins deux hommes א bord. Son estomac se noua

Le FBI!

Il avait besoin d’un rיPit,‘Pour s’organiser. Iltourna

א droite, Puis Plus loin, א gauche, continua tout droit, vira sur le feu, au rouge. La Pontiac יtait toujours lא. il fallait la semer. Tout א coup, un ululement lui fit lever la tךte. Un interminable convoi de l’UP Railroad descendait du nord, longeant Industrial Road. Frank Cortese se trouvait א un demi-mile de Sahara Avenue, coupיe par la voie ferrיe.

Il accיlיra, doublant des dizaines de voitures, et tourna dans Sahara-Une douzaine de vיhicules יtai nt arrךtיs devant les feux rouges clignotants du passag e niveau, renforcיs par une sonnerie stridente. Il e א

doubla. Il יtait te les

 

mps : les trois 10cos tirant le convoi

n’יtaient Plus qu’א une vingtaine de mטtres, les barriטres s’יtaient abaissיes. Il accיlיra’ La Lamborghini יtait si de la locomotive. basse qu’elle passa sous les barriטres, au ras de l’ava nt

Frank Cortese jeta un coup d’oeil dans le rיtrovis

eur.

Les wagons dיfilaient avec une sage lenteur. il y en avait Pour Plusieurs minutes. La Pontiac יtait semיe.

Pied au plancher, il continua jusqu’א Buffalo Drive et tourna א droite. Il disposait d’un rיpit de quelques
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heures. A la barriטre de Spanish Trail, il s’arrךta pour

demander

* Personne ne m’a demandי?

* Personne, sir.

Frank tendit deux billets de cent dollars avec un clin

d’oeil.

* Si c’יtait le cas, je ne suis pas en ville. OK?

* Parfaitement, sir, fit le vigile en empochant les

 

dollars.

ant Frank Cortese

Arcady lacolev sursauta en voy

pיnיtrer en coup de vent dans l’immense living, face au golf. Le Capo se laissa tomber sur un siטge en face de

lui, l’oeil mauvais.

* il y a de mauvaises nouvelles, annonחa d’une voix grinחante Cortese. L’enfoirי n’a pas sautי avec la voiture. il s’est tirי je ne sais conunent.

 

Une lueur de fureur passa dans les yeux du Russe.

D’une voix glaciale, il laissa tomber-rst

* je vous avais dit que vous יtiez des amateu -

 

Cette fois, Cortese ne rיpliqua pas. lacolev se tourna vers Pavel Doinbass qui continuait, dans un coin du living, son יternelle partie de doniinos contre lui-mךme et lui jeta sטchement en russe :

* Tu ne l’avais pas bien attachי?

 

mblante le Tchיchטne. - Si, si, affirma d’une voix tre Je vous jure.

C’יtait impossible qu’il se dיgage. ile de tergiverser. En lacolev haussa les יpaules. Inut

quelques secondes sa dיcision fut prise-

* Je crois que nos chemins vont diverger, annonחa-

 

t-il froidement.

* Qu’est-ce que vous voulez dire? interrogea Cor-

 

tese.

* Le FBI connaמt donc cette maison maintenant? - Non, affirma pיremptoirement Cortese, sinon, ils seraient dיjא lא. Elle n’est pas א mon nom. Pourquoi? - Je vais prendre les mesures nיcessaires pour partir le plus vite possible, conclut Arcady lacolev. J’ai besoin

 

de me servir du tיlיphone, j’espטre qu’il n’est pas sur

יcoute.

S�rement pas.
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Sans mךme rיpliquer, Arcady lacolev alla s’installer au tיlיphone. Frank Cortese avait יtי prיcieux, maintenant, il risquait de l’entraמner dans sa chute. Dans un premier temps, il allait regagner Cuba. Ce n’יtait pas l’idיal, mais ses liens avec Jirinovski pouvaient le protיger. Cela lui donnerait le temps de s’organiser. Et puis, il y aurait peut-ךtre des יlections prיsidentielles anticipיes en Russie…

Il appela le manager de sa compagnie de charter, a Nassau. Des Bahamas א Las Vegas, il y avait environ sept heures de vol. Aprטs une brטve conversation, son visage se rembrunit et il se tourna vers Cortese

Le Grunman est en rיvision. Il ne sera opיrationnel que demain matin. Nous pouvons rester vingtquatre heures ici sans risques?

Il aurait pu affrיter un avion א Las Vegas, mais on retrouverait facilement sa trace et il ne le conduirait pas א Cuba. Avec le Grunman ” jet stream ” en crocodile vert et un plan de vol trafiquי, on perdrait sa trace.

No problem! affirma Frank Cortese, pיremptoire. OK. En attendant, j’ai un compte א rיgler avec l’enfoirי qui nous a baisיs. Je peux prendre Pavel?

Arcady lacolev leva א peine la tךte.

Non, dit-il d’une.voix coupante comme un rasoir. J’ai besoin de lui.

Frank Cortese n’eut pas le temps de protester. Karla, qui avait יcoutי la conversation, annonחa calmement.

* Prends Big Lou avec moi, חa suffira.

* Le Capo n’insista pas, grinחant des dents intיrieurement. lacolev avait raison : poussי par la haine, il s’יtait conduit comme un amateur.

 

Malko יtait ravi. Le mal que Frank Cortese s’יtait donnי pour les semer signifiait que le gangster se croyait א l’abri א Spanish Trail. Il allait donc s’y terrer quelque temps. Malko stoppa dans Buffalo Drive.

Chris, restez-lא, demandat-il, je vous renvoie Mil-
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ton et la voiture. Il faut maintenir la surveillance. Moi, je vais demander du renfort א Langley.

Cinq minutes plus tard, Milton Brabeck le dיposait devant le Mirage et repartait. Malko traversa les salles de eu pour gagner les ascenseurs. Les femmes de mיnage יtaient en train de faire la suite. Il redescendit acheter des journaux. Le tיlיphone cellulaire qui lui avait sauvי la vie se mit א sonner.

C’est moi, annonחa Chris, Cortese vient de ressortir, avec la fille et le mec chauve. Ils se dirigent vers le

” Strip “.

* OK, ne les lגchez pas.

il prit son journal et gagna la galerie marchande pour acheter un cadeau א Alexandra. Le Motorola sonna א nouveau. La voix de Chris Jones tremblait d’excitation.

* Ces enfoirיs viennent au Mirage, mais ils entrent par-derriטre! La zone de service! Nous, on arrive par-devant. Vous ךtes armי?

* Non, avoua Malko.

* Oש ךtes-vous?

* Dans la galerie marchande.

* Ne bougez pas. On arrive.

Il referma son tיlיphone, mal א l’aise. Que venait faire Frank Cortese au Mirage? Avait-il dיcouvert que Malko יtait toujours vivant? Il s’intיressa א la vitrine Impulse, des fringues de folie, tout en surveillant les parages. Bien lui en prit. Il vit soudain surgir Karla. La jeune femme portait des lunettes noires, un pull moulant et un caleחon bariolי. Dans sa main gauche, elle tenait une pochette, ouverte.

Elle inspecta les ascenseurs, puis se dirigea vers la shopping promenade desservant les boutiques. Malko rיflיchit rapidement. Il pouvait s’y enfoncer aussi, mais c’יtait une impasse. A droite, les bali-rooms fermיs, א gauche d’autres boutiques et le chemin en plein air menant au bassin des dauphins. S’il se retrouvait coincי lא, sans arme, il se ferait abattre comme un lapin… Prיcipitamment, il entra dans la boutique Impulse et se
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dissimula derriטre un portant. Karla passa. Il ressortit aussitפt, revenant vers le casino.

Chris et Milton allaient arriver par l’entrיe principale. En contournant les machines א sous, le baccara et l’Atrium, il allait leur tomber dans les bras.

Arrivיe א la hauteur des tיlיphones publics,’ voyant qu’il n’y avait plus de boutiques, Karla f it demi-tour en direction du casino. C’est alors qu’elle aperחut Malko loin devant elle, se perdant dans la foule. Elle bגt pas. Cette foule compacte, mouvante, c’יtait le a le rךve pour abattre quelqu’un. Elle avait dans son sac un Smith & Wesson 40 א onze coups, une balle dans le canon. Les innombrables gardes de sיcuritי en

uniforme ne l’intimidaient pas : leur seule arme יtait un walkietalkie. Le temps que la police arrive, elle et Frank seraient loin,.. Elle sortit un tout petit walkietalkie de son sac et annonחa א mi-voix.

* Je l’ai repיrי. Il longe le Baccara Bar, en direction du.front desk.

La rיponse de Frank Cortese lui arriva aussitפ

t.

Super! On est au poker. On va le coincer.

La zone poker se trouvait א gauche de la grande entrיe, א cפtי des toilettes et de l’entrיe du Thיאtre Mirage. Zone dיserte car, cette semaine, le casino יtait dark(l). Frank avait pris, dans un sac de papier, un Cobray Mll, pas trטs prיcis, mais balanחant trentedeux cartouches en un temps record. Le plus petit des Pistolets-mitrailleurs. A cפtי de lui, Big Lou avait son Browning hi-power א treize coups. Les deux hommes fendirent la foule en direction de l’Atrium. Les gens suivaient en gros le mךme itinיraire, dans les deux sens. De l’entrיe principale, il serpentait entre l’Atrium et les

tables de baccara, puis se divisait en deux branches : i@

l’une allant vers les ascenseurs, l’autre vers les six

restaurants du fond.

 

(1)	sans spectacle.
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Les grosses lטvres de Frank Cortese se retroussטrent soudain en un rictus ravi et cruel. L’homme qu’ii voulait abattre venait d’apparaמtre, au milieu de la foule dense. Il ne les avait pas vus. Vingt mטtres derriטre lui, Frank distingua la haute stature de Karla.

Dans quelques minutes, il n’y aurait plus de tיmoin א charge contre lui. Il donna un coup de coude א Big Lou.

* Tu as vu le mother-fucker?

Aprטs avoir tirי, ils n’auraient plus qu’א foncer le long de la rיception pour gagner les garages.

Malko aperחut en mךme temps Frank Cortese et Chris Jones, immobiles א cפtי de la petite fontaine ornant le hall d’entrיe, א trente mטtres devant lui. Pas le temps de se servir du tיlיphone. Il se mit א courir et, heureusement, le gorille l’aperחut.

Ils sont lא! cria Malko.

Je les ai vus, annonחa Milton, les yeux gris et froids, surgissant du VIP Lounge.

Avec la foule, ce n’יtait pas יvident de tirer. Des centaines de personnes circulaient dans tous les sens… Soudain, l’estomac de Malko se serra. Frank Cortese et son compagnon venaient de passer des cagoules! Arme au poing, ils marchaient sur lui. Instinctivement, il plongea sur le sol, une fraction de seconde avant que Frank Cortese appuie sur la dיtente de son pistoletmitrailleur. La rafale balaya l’endroit oש Malko se trouvait, fauchant plusieurs personnes, dיmolissant plusieurs machines א sous. Une femme tomba raide, frappיe en pleine tךte. Les deux gorilles n’hיsitטrent pas.

Jambes יcartיes, les bras tendus, hurlant ” FBI! “, ce qui passa inaperחu, ils ouvrirent le feu en mךme temps.

Frank Cortese יtait en train de remettre un chargeur dans son arme. Il n’acheva jamais son geste. Frappי par une demi-douzaine de projectiles, il vacilla, puis s’effondra sur le tapis rouge.
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Touchי א l’יpaule, Big Lou se cacha d’un bond derriטre une fenune qu’il prit au collet, s’en servant comme d’un bouclier, le canon de son arme enfoncי dans son cou.

Laissez-moi passer, hurla-t-il, ou je fais sauter la tךte de cette connasse.

Des vigiles accouraient de tous les cפtיs, rugissant des ordres dans leurs walkies-talkies. Les clients s’enfuyaient. Seuls les joueurs de machines א sous ne bronchaient pas, continuant leur manטge. Les yeux hors de la tךte, grimaחant de douleur, Big Lou progressait vers le hall de la rיception oש les clients faisaient la queue Pour s’inscrire. Chris Jones brandit sa carte Secret Service et hurla, א l’attention de Big Lou - You wont make it! Drop your gun! (1) - Fuck you! rיpliqua Big Lou.

Chris bondit jusqu’א Malko et lui tendit par le canon son arme de secours, un deux-pouces Colt. La pagaille יtait א son comble. On avait fermי les portes de verre pour empךcher les gens d’entrer et les vigiles faisaient refluer la foule hors de la zone dangereuse. Mais ceux qui faisaient la queue en face de la rיception ne bougeaient pas.

L’otage, muette de terreur, se laissait traמner. Malko s’approcha, tandis que les gorilles attiraient l’attention du gangster. Epuisי, celui-ci s’appuya au mur.

Malko saisit l’occasion. A deux mטtres, il visa la tךte et appuya sur la dיtente. Big Lou sembla recevoir un coup de poing. Du sang jaillit de son nez et de ses oreilles. Le bras qui tenait le Pistolet retomba. La balle tirיe par Malko lui avait traversי le crגne. Avec un hurlement, l’otage s’arracha א lui, fit deux pas et tomba, יvanouie.

* Duck! (2)

 

Le cri de Milton Brabeck prit Malko au dיpourvu. Il n’eut pas le temps de se poser de question. Chris Jones bondit et se jeta sur lui, le projetant א terre et restant

(1)	Vous n’y arriverez pas. Laissez tomber votre anne.

(2)	Planquez-vous.
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allongי sur son dos. La protection pour les VIP, en cas de coup dur… Du coin de l’oeil, Malko aperחut une femme qui avanחait, un pistoletmitrailleur א la main, le visage dissimulי derriטre des lunettes noires. Karla avait rיcupיrי l’arme de Frank Cortese.

* Freeze! hurla Milton, braquant sur elle son 357 Magnum.

Mais Karla ne voyait rien, n’entendait rien. Confusיment, elle savait que son avenir s’arrךtait lא. Des annיes de prison dans un pays יtranger avec, au mieux, la perspective de sortir quand elle serait une vieille dame, cela ne cadrait pas avec sa mentalitי slave. Elle ne voulait qu’une chose : se venger, dיtruire le grain de sable qui avait cassי leur belle aventure. Elle ouvrit le feu sur la masse de Chris Jones et de Malko allongיe sur le sol. Hיlas pour elle, Milton Brabeck l’avait prיcיdיe d’une fraction de seconde. Frappיe en pleine poitrine, la veine cave dיchiquetיe, le diaphragme pulvיrisי et le poumon gauche en bouillie, Karla vit un voile noir passer devant ses yeux et eut l’impression qu’une grenade venait dcxploser au creux de sa poitrine.

La rafale des trente projectiles cribla l’aquarium gיant qui surmontait la rיception, plein de poissons tropicaux et de petits requins… Les glaces יpaisses volטrent en יclats, projetant sur ceux qui faisaient la queue des poissons et de l’eau tiטde. Une femme s’יvanouit en hurlant, un petit requin secouי de soubresauts א dix centimטtres d’elle…

Malko et Chris Jones se relevטrent, sonnיs. Les employיs de la rיception appelaient frיnיtiquement la police. On jeta des draps habituellement utilisיs pour couvrir les tables de jeu sur les corps de Karla et de Big Lou. Les vigiles grouillaient comme des cafards. Un cercle de badauds entourait le corps de Frank ” Teflon ” Cortese, allongי sur le dos, le visage calme, dans une mare de sang. Depuis Bugsy Siegel, on n’avait pas vu cela א Las Vegas. Mais, dans les ” pits “, le jeu continuait.

Une nuיe de policiers fit irruption dans le casino,
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aussitפt canalisיs par la direction. La qualitי des deux gorilles יvita tout malentendu. Vingt minutes plus tard, il ne restait du drame que des taches de sang et d’eau et les dיbris de l’aquarium vide. Heureusement que le combat ne s’יtait pas dיroulי en face de l’enceinte des tigres blancs de Siegfried & Roy… Malko revoyait le visage convulsי de haine de Karla. Pourquoi s’יtait-elle acharnיe א le tuer? Elle aurait pu s’enfuir facilement, dans la confusion. Chris et Milton יtaient repartis en planque devant l’entrיe de Spanish Trail. Il remonta dans la suite pour prיvenir Langley de ce dernier avatar. Il en avait par-dessus la tךte de cette course. Vivement que les Russes prennent le relais…

Arcady lacolev, rivי א la tיlיvision, sentait son coeur se rיtrיcir. En gros plan, le visage inanimי de Frank Cortese semblait le narguer. Il se tourna vers Pavel Dombass et lui dit d’une voix blanche.

Je crois qu’on ne va pas s’en sortir.

Le Tchיchטne ne rיpondit pas. Tout cela le dיpassait. Il fallait encore tenir vingtquatre heures, se rיpיtait

lacolev.

Comme les minutes s’יcoulaient sans apporter de nouvelles catastrophes, Arcady lacolev se forחa א reprendre espoir. Le massacre du Mirage remontait א quatre heures. Si la police n’יtait pas encore lא, c’est que cette planque יtait inconnue du FBI. Son Grunman dיcollerait le lendemain matin des Bahamas. Il pourrait filer dans l’aprטs-midi.

Je ne veux pas de scandale, rיpיta Richard Baxter. Pas de FBI, pas de police locale. Les hommes de Eltsine sont en route. Ils arriveront demain matin. D’ici lא, surveillez lacolev. N’intervenez que s’il tente de se sauver. Mais vous seul.

C’יtait clair. Cette opיration ressemblait א l’Irangate.
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Le Prיsident יtait d’accord, mais il ne fallait surtout pas que le Congrטs ou l’opinion publique sache que les Russes rיglaient leurs comptes sur le-territoire amיricain avec la bיnיdicion et l’aide de la CIA.

Chris Jones יcoutait.

* J’ai une idיe, dit-il, s’il faut agir en douceur.

Il fit part de son idיe א Malko. C’יtait diabolique et sublimement efficace.

CHAPITRE XXI

Oleg Fiodorov, conseiller spיcial du Prיsident Bons Eltsine, avec son costume sombre rayי, sa cravate, sa bouille ronde et fade d’apparatchik, ne collait vraiment pas avec Las Vegas. Il se retourna, prיsentant un homme de haute stature, au visage rougeaud.

Gיnיral Grigori Tatianov, du MVD.

Le nouveau KGB aux ordres d’Eltsine. Malko יcouta א peine les noms des trois autres hommes qui venaient de pיnיtrer dans sa suite. Tous trois appartenaient aux services de sיcuritי russes. Ils regardaient avidement le parquet de marbre, les baies donnant sur le dיsert, la dיcoration ” flashy ” et luxueuse. Tous vךtus de faחo identique, ils venaient de dיbarquer א Mac Carran. Leur Yakolev 40 יtait tombי en panne א Paris et ils avaient continuי sur le Concorde Air France jusqu’א New York, attrapant une correspondance pour Las Vegas, grגce au supersonique.

* Voulez-vous manger quelque chose? proposa Malko.

* Oש est Arcady lacolev? interrogea Oleg Fiodorov.

 

Il יtait visiblement pressי d’en finir… Malko le lui expliqua, prיcisant qu’il n’יtait pas question d’utiliser la police locale ou le FBI pour le rיcupיrer. Le Russe semblait furieux. Malko ne fit ni une ni deux, composa la ligne directe de Richard Baxter et lui passa le conseiller de Boris Eltsine…
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La conversation dura une bonne vingtaine de minutes et Fiodorov raccrocha, calmי, et annonחa :

* Il nous envoie un avion, pour le retour. Que faisons-nous? Je dois rendre compte au Prיsident.

* Dיtendez-vous, dit Malko, cet hפtel ne manque pas de distractions. Il est impossible d’agir avant ce soir. Je vous ai rיservי des chambres. Vous devez ךtre

fatiguיs.

Non, ils n’יtaient pas fatiguיs. Ils voulaient Arcady lacolev. Quand ils furent partis, Malko appela sur son tיlיphone cellulaire Chris et Milton, en planque א Spanish Trail.

* Rien א signaler, annonחa Chris.

Malko rejoignit les Russes au Kokomos, un des huit restaurants du Mirage. Ils s’יtaient changיs, mais pas en beaucoup plus gai. Ils dיfilaient entre les machines א sous, les yeux יcarquillיs de stupיfaction. Seul le gיnיral du MVD baissait les siens, comme une religieuse devant une partouze. Il laissa tomber

* Cet endroit est immoral.

,Agacי Malko rיpliqua

* C’e st une faחon de voir les choses, gיnיral. Le communisme aussi יtait immoral…

Etant donnי son גge, le gיnיral avait s�rement sa carte du Parti. La discussion s’arrךta lא. A peine le repas terminי, ils remontטrent dans leur chambre.

* Rendezvous א sept heures, devant les ascenseurs, dit Malko.

Le gיnיral Tatianov lui jeta un regard noir.

* Vous ךtes certain qu’il ne peut pas nous יchapper?

* Certain.

 

La nuit יtait tombיe depuis une heure et Arcady lacolev commenחait א reprendre go�t א la vie. Son Grunman allait se poser א Las Vegas dans moins d’une demi-heure, aprטs un nouveau retard au dיcollage.

Vingtquatre heures s’יtaient יcoulיes sans incident
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fגcheux, aussi reprenait-il espoir. Il avait d’autres raisons d’ךtre optimiste. D’abord, il avait rיglי son problטme avec lui-mךme, concernant l’ultimatum de Jirinovski : il lui donnerait de l’argent par tranches de un milliard de dollars. C’יtait une cote mal taillיe.

Ensuite, la lecture des journaux et des documents qu ‘il recevait de Russie יtait hautement encourageante.

Des hommes comme Mikhdil Malei, l’ancien patron du consortium militaro-industriel - vieux membre du Parti -, dיgo�tיs de Boris Eltsine, se rallieraient facilement א Jirinovski, si ce dernier avait des chances de gagner. Or, grגce א lacolev, il en avait.

Les anciens apparatchiks qui gardaient une puissance considיrable, il y en avait beaucoup. Ils pourraient former avec Jirinovski une alliance ” rouge-brune “, communistes et nationalistes, qui ramטnerait l’heureux temps du communisme. Sans l’יtiquette rouge, bien entendu, mais qui s’en souciait? L’important יtait de reprendre le pouvoir. Grגce aux milliards de dollars d’Arcady lacolev, le balancier de l’Histoire pouvait revenir en arriere. L’ancien Parti, masquי, allait revenir aux affaires dans les fourgons du Parti libיral dיmocrate!

Le grondement d’un hיlicoptטre interrompit la rיflexion de lacolev. C’יtait courant א Las Vegas. Ce qui l’יtait moins c’est que l’appareil, au lieu de s’יloigner, semblait rester sur place.

Juste au-dessus de la maison! Un flot d’adrיnaline faillit faire exploser les artטres d’Arcady lacolev.

Il se figea, s’attendant א chaque seconde א voir des projecteurs s’allumer, א entendre les haut-parleurs du FBI lui ordonner de sortir. Mais rien ne se passait. L’hיlicoptטre continuait son vol stationnaire au-dessus du toit. De plus en plus bas, lui sembla-t-il. Comme s’il allait se poser…

Qu’est-ce que cela signifiait?

Nerveux, il se leva et monta au premier.
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Le Bell se balanחait א quelques mטtres au-dessus du toit de tuiles roses. Son pilote, formי au Vietnam, en avait vu d’autres. Arrivי le matin mךme de Caroline du Nord, il appartenait א une unitי de l’US Army qui prךtait souvent des יlיments א la CIA pour des opיrations para-militaires. Un vieux copain de Chris Jones, qui s’יtait procurי l’hיlico, un appareil יquipי pour la lutte anti-incendie, avec un rיservoir souple accrochי sous son fuselagח. Trois cents litres d’eau, plus maniable qu’un Canadair. Parfait pour des foyers isolיs…

* On y va! lanחa Chris Jones.

Le pilote appuya sur la manette libיrant le contenu du rיservoir. Les trois cents litres se dיversטrent sur les tuiles roses, ruisselant ensuite le long des murs. L’hיlico commenחa א remonter. Se penchant par la porte ouverte, Chris Jones jeta un objet qui roula sur le toit, א l’instant oש l’hיlico se dיportait, brutalement sur la droite.

Rien ne se passa pendant une vingtaine de secondes. Puis, un point lumineux s’alluma sur le toit, et, presque aussitפt, la belle maison rose disparut dans une vיritable mer de flammes!

Au lieu de jeter de l’eau, l’hיlicoptטre l’avait arrosיe d’essence dont le rיservoir avait יtי prיalablement rempli א Nellis Base, tout prטs de Las Vegas.

Les flammes jaillirent aussi haut que le faux volcan en face du Mirage. Mais lא, c’יtait pour de vrai. Chris Jones eut un sourire satisfait.

* Chez moi, c’est comme חa qu’on chassait les lapins, dit-il, on les enfumait.

L’hיlico se posa cent mטtres plus loin, en bordure du golf. Chris Jones sauta א terre et l’engin redיcolla aussitפt; personne n’avait pu voir son manטge et qui allait ךtre assez vicieux pour imaginer qu’on arrose d’essence une maison? En courant, Chris Jones rejoignit les trois voitures stoppיes dans l’ombre de Vintage Court et dיjא יclairיes par les lueurs dansantes. Les
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cinq Russes regardaient le spectacle, mיdusיs. Le gיnיral Tatianov donna une grande claque dans le dos de Chris Joncs, avec un sourire ravi, et lui adressa une longue phrase traduite aussitפt par Malko.

* Il vous propose de venir travailler en Russie. Il dit

que vous avez de trטs bonnes idיes. la chair

Chris engagי par le KGB? Le gorille en avait de poule…

Les flammes se dיveloppaient et dans le lointain, on entendait dיjא une sirטne de pompiers. C’יtait impressionnant : la maison br�lait comme une torche.

Un homme barbu portant un attachי-case surgit du porche et traversa le jardin en courant, suivi d’un gיant courbי en deux. Arcady lacolev.

Les hommes du MVD jaillirent de la voiture - une Cadillac Limousine ” Stretch ” - et se ruטrent tous les cinq dans l’allיe יclairיe par les flammes, envahie par la fumיe. Les sirטnes de pompiers se faisaient de plus en plus stridentes. Arcady lacolev aperחut les cinq hommes au dernier moment. Il se retourna vers le mur de flammes et cria quelque chose.

Pavel Dombass arracha un pistolet de sa ceinture, mais n’eut pas le temps de s’en servir. Un des honunes du MVD avait tirי tout en courant. Pavel Dombass s’effondra. Les dיtonations se perdirent dans le crיpitement des flammes. Les cinq Russes se ruaient dיjא sur Arcady lacolev.

Ils le portטrent littיralement jusqu’א la voiture. Le gיnיral Tatianov S’empara de la mallette mיtallique. Les flammes avaient dיjא rejoint le cadavre de Pavel Dombass. Malko, assis א cפtי de Milton Brabeck, se dיtourna, vit une barbe poivre et sel, un regard rempli de terreur. Arcady lacolev ne se dיbattait mךme pas. Comme il protestait, le poing יnorme d’un des agents du MVD s’abattit sur sa bouche. Malko dיtourna la tךte, יcoeurי. Un enlטvement en plein Las Vegas avec la complicitי de la Maison Blanche…

* En avant, dיpךchez-vous! lanחa le gיnיral Tatianov. Nous allons א l’aיroport.

Malko se retourna. Chris Jones avait rejoint son
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vיhicule. La somptueuse maison de Frank Cortese br�lait comme une botte de paille… Trois voitures de pompiers les croisטrent, lancיes א toute vitesse. D’autres convergeaient vers Spanish Trail. Au moindre souffle de vent, l’incendie risquait de se propager aux demeures

voisines.

La Cadillac יmergea dans Buffalo Road. Pגle comme un mort, Arcady lacolev semblait sonnי. Dans le rיtroviseur, son regard rencontra celui de Malko. Il dit d’une voix plaintive, en russe :

* Je demande la protection des Etats-Unis. lis vont

 

me tuer, vous le savez.

Malko eut le couragelde soutenir son regard. - Je ne peux nen pour vous, avoua-t-il.

Le silence retomba. Personne n’avait envie de parler. Le Russe tourna la tךte vers l’extיrieur, regardant les lumiטres du ” Strip “. Les gens qui marchaient dans la rue, les nיons des casinos. Malko en eut la gorge serrיe, tant il y avait de dיtresse dans le regard du Russe. Arcady lacolev יtait s�rement une crapule sans scrupule, doublיe d’un assassin, mais il se sentait toujours mal א l’aise face aux exi ences glaciales et impitoyables 9

de la raison d’Etat. Il avait hגte d’arriver א l’aיroport, d’ךtre dיbarrassי de cette affaire.

La voiture s’arrךta א la barriטre desservant le tarmac. A ce moment, Arcady lacolev se pencha en avant.

* Mon avion privי vient d’arriver, dit-il, nous pou-

 

vons le prendre.

il s’ensuivit une vive conversation entre lui et le gיnיral Tatianov. Ce dernier, finalement, se laissa conduire en face du Grunman dont on venait de faire le

plein.

Laissant les autres dans la voiture, il escalada la passerelle et disparut א l’intיrieur. Il reparut dix minutes plus tard, abasourdi.

* Ce salaud a mis du crocodile partout! lanחa-t-il. Avec l’argent du peuple russe! Du crocodile vert!

S’il avait יtי rouge, il aurait peut-ךtre aimי…

Arcady lacolev fut poussי hors de la Cadillac, hissי
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sur la passerelle. Oleg Fiodorov se tourna vers Malko et lui tendit la main.

* Spasibo! Vous venez de rendre un trטs grand service au Prיsident Eltsine. Il vous en sera reconnaissant. Je regrette de ne pas demeurer ici plus longtemps, mais j’ai hגte de rentrer א Moscou. Das vidania.

Malko crut qu’il allait ajouter ” camarade “… il regarda le groupe monter dans le Grunman. La porte se referma. Arcady lacolev n’aurait pas un voyage facile.

lis restטrent dans la voiture jusqu’א ce que le Grunman commence א rouler. Une dizaine de minutes plus tard, il dיcollait.

Foutue histoire! ronchonna Chris Jones. Je n’aime pas ces clients-lא…

Le Falcon 90 envoyי par Langley dיcolla א son tour, א vide. Malko et les gorilles reprirent la route de Las Vegas, en proie א des sentiments variיs.

Le scintillement de Las Vegas avait fait place au noir sidיral du dיsert. Les cinq Russes admiraient, bיats, la dיcoration inouןe du Grunman. Arcady lacolev semblait dormir. Soudain, le gיnיral Tatianov vint s’asseoir sur le siטge voisin du sien, et posa sur ses genoux la mallette confisquיe א lacolev.

* Arcady Alexandrovitch, dit-il d’un ton menaחant, veux-tu ouvrir ceci gentiment ou dois-je me montrer persuasif?

Les trois gorilles observaient le prisonnier avec l’air gourmand de labradors se prיparant א dיvorer un liטvre. Sans que son expression change, Arcady lacolev prit la mallette d’un geste las et la posa sur ses genoux.

Je vais l’ouvrir, dit-il.

Il fit tourner les mollettes du systטme de sיcuritי, puis posa les pouces sur les deux poussoirs, les enfonחant en mךme temps. Les deux targettes verticales se relevטrent avec un claquement sec.
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* Alors qu’est-ce que tu attends? lanחa avec impatience le gיnיral.

Les yeux fermיs, Arcady lacolev rךvait qu’il se trouvait dans sa datcha, au coeur de la forךt. Il entendait les clochettes des chevaux tirant son traמneau. Bientפt, il arriverait chez lui oש un grand feu de bois br�lait dans l’גtre.

Sans ouvrir les yeux, il souleva le couvercle de la mallette. Le gיnיral Tatianov eut le temps d’en apercevoir le contenu puis ce fut comme si Arcady lacolev avait ouvert la porte de l’enfer. ” Oubliant ” de neutraliser le systטme de sיcuritי.

Le contrפleur radar de la tour de contrפle de Las Vegas vit soudain l’יcho radar du Grunman disparaמtre de son יcran. Croyant א un dysfonctionnement, il essaya de le retrouver. En vain. Il alerta immיdiatement les services de sיcuritי, essayant de contacter l’appareil par radio sur plusieurs frיquences. Il ne reחut aucune rיponse. Trois minutes plus tard, le tיlיphone sonna sur sa console.

* Des gens א Boulder Dam ont aperחu une boule de feu dans le ciel, au-dessus de Rainbow Gardens, annonחa-t-on. On dirait qu’il y a eu un accident.

Rainbow Gardens יtait en Arizona. Il appela la National Guard d’Arizona, sans illusion.

Les dיbris du Grunman יtaient יparpillיs sur plusieurs kilomטtres. Malko avait mis plus de trois heures, א partir de Las Vegas, pour les atteindre. Une patrouille de la National Guard arizonienne veillait sur les lieux. Des bגches noires recouvraient des dיbris humains mיconnaissables. Le Grunman avait explosי en plein ciel.

* Qu’est-ce qui s’est passי? demanda Chris Jones א un garde.
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L’autre hocha la tךte.

* On ne le saura probablement jamais. Il a explosי en plein vol. Ils n’ont pas eu le temps d’avoir peur.

Malko, lui, avait compris. Arcady lacolev avait prיfיrי se suicider, il ignorait comment. Il y en avait un qui avait eu le temps d’avoir peur. Sa longue cavale se terminait ici, au coeur du dיsert amיricain. Il regarda les papiers qui volaient de tous cפtיs et en ramassa un morceau, א demi-br�lי. Quelques mots יtaient encore lisibles. ” Le porteur de ce document est autorisי א avoir accטs au coffre numיro… “

Il laissa tomber le papier qui fut aussitפt emportי par le vent violent. Il pensait au Trיsor de la Sierra Madre. A la poudre d’or, qui, aprטs avoir fait s’entretuer les meilleurs amis du monde, est emportיe par le vent du dיsert.

Boris Eltsine ne rיcupיrerait pas les milliards de dollars dont il avait tellement besoin, mais peut-ךtre que, privי de subsides, Vladiniir Jirinovski ne deviendrait pas l’Hitler du xxi-siטcle.

Le formidable trיsor dיrobי par Arcad’y lacolev ne servirait qu’א engraisser des banquiers.
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